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PRÉFACE .

>

Les esprits humains ont le vertige du mystère. Le

mystère est l'abime qui attire sans cesse notre curiosité

inquiète par ses formidables profondeurs.

Le plus grand mystère de l'infini c'est l'existence de

Celui pour qui soul tout est sans mystère.

Comprenant l'infini qui est essentiellement incompré

hensible, il est lui -même le myslerc infini et éternelle

ment insondable, c'est- à -dire qu'il est en toute apparence,

cet absurile par excellence, auquel croyait Tertullien .

Nécessairement absurde, puisque la raison doit re

noncer pourjamais à l'aitteindre; nécessairement croyable,

puisque la science et la raison , loin de démontrer qu'il

n'est pas, sont fatalement entrainées à laisser croire qu'il

cst et à l'adorer elles-memes les yeux fermés.

C'est que cet absurile est la source intimic de la raison,

la lumière ressort éternellement des ténèbres éternelles,

la science, cette Babel de l'esprit, peut torılrc ct entasser

ses spirales en montant toujours ; elle pourra fairc oscil.

ler la terre , elle ne touchera jamais au ciel.

Dien , c'est ce que nous apprendrons éternellementi

connaitre. C'est par conséqnent ce que nous ne saurons

jamais .

A



II PRÉFACE .

R

Lc domaine du mystère est donc un champ ouvert

aux conguètes de l'intelligence. On peut y marcher avec

audace, jamais on n'en amoindrira l'étendue, on chan

gera sculement l'horizons . Tout savoir est le rêve do

l'impossible, mais malheur à qui n'ose pas tout ap

prendrc, ct qui ne sait pas que pour savoir quelque chose

il faut se résigner à étudier toujours!

On dit que pour bien apprendre il faut oublier plu

sicurs fois . Le monde a suivi cette méthodc. Tout ce qui

est en question de nos jours avait été résolu par des ani

cicns; antérieures à nos amales, leurs solutions écrites

en hiéroglyphes n'avaient plus de sens pour nous ; un

homme en a retrouvé la clef, il a ouvert les nécro

poles de la science antique et il donne à son siècle tout

un monde de théorèmes oubliés, de synthèses simples

ct sublimes comme la nature, rayonnant toujours de l'il

wité et se multipliant comme les nombres, avec des pro

porious si exactes que le connu démontre et révèle l'in

Conn . Comprendre celle science c'est voir Dicu . L'au

leur de ce livre, en terminant son ouvrage, pensera l'avoir

démontré.

Puis, quand vous aurez vu Dicu , l'hiérophante vous

dira : Tournez -vous, et dans l'ombre que vous projetez en

présence de ce soleil des intelligences, il vous fera ap

paraitre le diable, ce fantôme noir que vous voyez quand

VOUS le regardez pas Dieu, ct quand vous croyez rem

plir le ciel de votre ombre, parce que les vapeurs de la

terre semblent la grandir en montant.

Accorder dans l'orelre religieux la science avec la ré

vélation , et la raison avec la foi , démontrer en philoso
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phic les principes absolus qui concilient toutes les anti

nomies, révéler enfin l'équilibre universel des forces

naturelles, tel est le triple but de cet ouvrage, qui sera ,

par conséquent, livisé en trois parties .

Nous montrerons donc la vraie religion avec de tels

caractères que personne, croyant ou non , ne pourra la

méconnaître, ce sera l'absolu en matière de religion .

Nous établirons en philosoplie les caractères immuables

de cette vÉRITÉ, qui est en science RÉALITÉ, en jugement

RAISON , et enmorale Justice , Enfin, nous ferons connaitre

ces lois de la nalure, dont l'équilibre est le maintien , et

nous montrerons combien sont vaines les fantaisies de .

notre imagination devant les réalités fécondes lu mouve

ment et de la vie. Nous invitcrons ainsi les grands poëtes

de l'avenir à refaire la divine comédic, non plus d'après

les rêves de l'homme, mais suivant les mathématiques

de Dieu .

Mystères des autres mondes, forces cachées, révéla

tions Ctranges, maladies mystérieuses, facultés excep

tionnelles, esprits, apparitions , paradoxes magiques,

arcanes liermétiques, nous dirons tout ct nous explique

rons toul. Qui donc nous a donné celle puissance ? Nous

ne craignons pas de le révéler : nos lecteurs.

Il existe un alphabet occulte et sacré que les Hébreux

attribuent i llénochi, les lisyptiens à Thanh on : Mercure

Trismegiste, les Grecs i Cadmus ct i Palamede. Cet al

phabet, connu des pythagoriciens, se compose d'idées

absolues attachées à des signes et à des nombres, ct réa

lise par ses combinaisons les mathématiques de la penséc.

Salomon avait représenté cet alphabet par soixante -douze
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noms écrits sur trente - six talismans, et c'est ce que les

initiés de l'Orient nomment cncore les petites clefs ou

clavicules de Salomon . Ces clefs sont décrites et leur

Usage est expliqué dans un livre dont le dogme Tradi

lionnel reinonte au patriarche Abraham , c'est le Sépher

Jéziralı, et avec l'intelligence du Sépher-Jéziral , on pé

nèire le sens caché du Zohor, le grand livre dogmatique

de la Kabbale des Ilébreux. Les Clavicules de Salomon ,

oubliées avec le temps et qu'on disail perilues, nous les

iivous retrouvées et nous avons ouvert sans peine loutes

les portes des vicus sanctuaires où la vérité absolue sem

blait dormir , toujours jeune et toujours belle , comme

cette princesse d'une légende enfantine qui attend pen

dant un siècle de sommeil l'époux qui doit la réveiller.

Après notre livre il y aura encore des mystères, mais

plus haut et plus loin dans les profondeurs infinies . Cette

publication est une lumière ou une folie , wie mystifica

tion ou un monument. Lisez, réfléchissez et jugez..



LA

CLEF DES GRANDS MYSTÈRES

PREMIÈRE PARTIE

MYSTÈRES RELIGIEUX .

PROBLÉMES A RÉSOUDRE.

I. Démontrer d'une manière certaine et absolue l'exis

tence de Dieu el. en donner une idée satisfaisante pour

tous les esprits.

II . Établir l'existence d'une vraie religion de manière

à la rendre incontestable.

III . Indiquer la portée et la raison d'être de tous les

mystères de la religion seule, vraie et universelle.

IV . Tourner les objections de la philosophie en argu

ments favorables à la vraie religion .

V. Marquer la limite entre la religion et la supersti

tion, et donner la raison des miracles et des prodiges .

1



CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES.

è ?

Quand le comte Joseph de Maistre , cette grande

logique passionnée, a dit avec désespoir : Le monde est

sans religion, il a ressemblé à ceux qui disent téméraire

ment : Il n'y a pas dc Dieu .

Le monde, en cllet, est sans la religion du comte Joseph

de Maistre, comme il est probable que Dieu , tel que le

concoivent la plupart des athées, n'existe pas.

La religion est une idée appuyée sur un fait constant

ct universel; l'humanité est religieuse : lc mot religion a

donc in scus nécessaire ct absolu . La nature elle - inême

consacre l'idée que représente ce mot, ct l'élève à la

bauteur d'un principe.

Le besoin de croire se lic étroiteinent au besoin d'ai

Mer : c'est pour ( cla quc
les âmes ont besoin de cominu

nier aus mêmes cspérances ct au mème amour. Les

croyances isolées ne sont que des doutes : c'est le lien

de la confiance mutuelle qui fait la religion en créant

la foi.

La foi nc s'invente pas, ne s'impose pas, ne s'établit

pris par convention politique; elle se manifeste, comme la

vie, avec une sorte vle fatalité. Le même pouvoir qui

dirige les phénomènes de la valure étend et limite , en

delor's de Toutes les porévisions lumaines, le domaine
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surnaturel de la foi . On n'imagine pas les révélations, on

les subit et on y croit. L'esprit a beau protester contre

les obscurités du dogme, il est subjugué par l'attrait de

ces obscurités mêmes, ct souvent le plus indocile des

raisonneurs rougirait d'accepter le titre d'homme sans

religion .

La religion tient une plus grande place parmi les réi

lités de la vie que n'affectent de le croire ceux qui se

passent de religion , ou qui ont la prétention de s'en pas

ser . Tout ce qui élève l'homme au - lessus de l'animal,

l'amour moral, le dévouement, l'honneur', sont les sen

timents essentiellement religieux. Le culle de la patrie et

ou fover, la religion du serment el des souvenirs, sont

des choses que l'humanité n'abjurera jamais sans se dé

grader complétement, et qui ne sauraient exister sans la

croyance en quelque chose de plus grand que la vie mor

lelle, avec toutes ses vicissitudes, ses ignorances et ses

misères.

Si la perte éternelle dans le néant devait etre le résultat

de toutes nos aspirations aux choses sublimes que nous

sentons être éternelles, la jouissance du présent, l'oubli

du passé et l'insouciance de l'avenir seraient nos seuls

devoirs, et il serait rigoureusement vrai de dire , avec un

sophiste célèbre, que l'homme qui pense est un animal

dégradé.

Aussi , de toutes les passions humaines, la passion

religieuse est-elle la plus puissante et la plus vivace . Elle

se produit soit par l'affirmation , soit par la négation , avec

un égal fanatisme, les uns allirmant avec obstination le

dieu qu'ils ont fait à leur image, les autres niant Dieu voc
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témérité, comme s'ils avaient pu comprendre et dévaster

par une seule pensée tout l'infini qui se rattache à son

grand nom .

Les philosophes n'ont pas assez réléchi au fail physio

logique de la religion dans l'humanité : la religion, en

cilet , existe en dehors de toute discussion dogmatique.

C'est une faculté de l'ànie humaine, tout aussi bien que

l'intelligence et l'amour. Tant qu'il y aura des hommes,

la religion esistera . Considérée ainsi, elle n'est autre chose

que le besoin d'un idéalisme intini, besoin qui justific

toutes les aspirations au progrés, qui inspire tous les dé

voncinents, qui seul cmpêche la verlii et l'honneur d'être

uniqucinent des mots servant à leurrer la vanité des faibles

et des sols au profit des forts et des habiles.

C'est si cc besoin inné ole croyance qu'on pourrait

proprement donner le nom de religion naturelle, et tout

cequitend à rapelisser et ii limiter l'essor de ces croyances

est , dans l'ordre religieux, en opposition avec la nature .

L'essence de l'objet religious, c'est le mystire, puisque

la foi commence à l'inconnu et abandonne leut le reste

aux investigations de la science. Le doute est d'ailleurs

mortel à la foi ; elle sent que l'intervention de l'être divin

est nécessaire pour combler l'abîme qui sépare le fini de

l'infini, et elle affirme celle intervention avec tout l'élan

· de son carur, avec toute la docilité de son intelligence. En

dehors de cet acte de foi , le besoin religieux ne trouve

pas de satisfaction , et se change en scepticisme et en dés

espoir. Mais pour que l'acte de foi ne soit pas un acte de

folic, la raison veut qu'il soit dirigé et réglé . Par quoi?

par la science ? Nous avons vu que la science n'y peut
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rien . Par l'autorité civile ? C'est absurde. Faites donc

surveiller les prières par des gendarmes !

Reste donc l'autorité morale, qui scule peut constituer

le dogme et établir la discipline du culle , de concert cette

fois avec l'autorité civile , mais non d'après ses ordres;

il fauit, en un mot , que la foi donné au besoin religieux

unc satisfaction réelle, entière , permanente, indubitable.

Pour cela, il faut l'allirmation absoluc, invariable , d'un

dogme conservé par une hiérarchie autorisée . Il faut im

ouille efficace, donnant, avec une foi absolue, inc réali

sation substantielle aus signes de la croyance .

La religion, ainsi comprise, étant la seule qui satisfasse

le besoin nature de religion , doit être appelée la scule

vraiment naturelle . Et nous arrivons de nous-inêmes à

celle double définition : la vraie religion naturelle, c'est

la rcligion révélée; la vraie religion révéléc, c'est la

religion hiérarchique et traditionnelle, qui s'affirme abso

lument au -dessus des discussions humaines par la com

munion à la foi , à l'espérance et à la charité.

Représentant l'autorité morale ct la réalisant par l'effi

cacité de son ministère, le sacerdoce est saint et infaillible

autant que l'humanité est sujette au vice et à l'erreur. Le

prêtre , agissant comme prêtre, est toujours le représen

tant de Dieu . Peu importent les fautes ou meme les crimes

de l'homme. Lorsque Alexandre V1 Gaisait une ordina

tion, ce n'était pas l'empoisonneur qui imposait les mains

aux évêques, c'était le pape . Or le pape Alexandre VI n'a

jamais ni corrompu ni falsifié les dogmes qui le condam

maient lui-même, les sacrements qui, entre ses mains,

sauvaient les autres et ne le justifiaient pas. Il y a cu tou
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jours et parlout des hommes menteurs et criminels; mais,

dans l'Église hiérarchique et divinement autorisée, il n'y

a jamais cui et il n'y aura jamais ni mauvais papes ni mall

vais prélres. Vauvais ct prêtre sont deux mots qui ne

s'accordent pas.

Nous avons parlé d'Alexandre VI, ct nous croyons

que ( 'c nom sulfira , sans qu'on nous opposc d'autres

Souvenirs justement exécrés. De grands criminels ont pu

se déshonorer doublement eux-mêmes, à cause du caracછે

tère sacré dont ils étaient revēlus; mais il ne leur a pas

clé donné de cléshonorer ce caractère, qui reste toujours

rayonnant al splendide au - dessus de l'humanité qui

tombe.

Nous avons dit qu'il n'y a pas de religion sans mys

tères ; ajoutons qu'il n'y a pas de mystères sans sym

boles. Le symbole étant la formule ou l'expression du

inystère, n'en exprime la profondeur inconnue que par

des images paradoxales empruntées au connu . La foric

symbolique devant caractériser ce qui est au -dessus de

la raison scientifique, doit nécessairement se trouver en

dehors de cette raison : de la lc mot célèbre et parfaile

ment juste d'un père de l'Église : Je crois parce que c'est

alısurde, creilo quia absurdlum .

Si la science aflirmait ce qu'elle ne sait pas , elle se

détruirait cllc -même. La science ne saurait donc faire

l'orurte de la foi , pas plus que la foi ne peut décider en

maliire de science. Une affirmation de foi dont la science

it la térrérité de s'occuper ne peut donc être qu'une ah

surdité pour elle, de même qu'une affirmation de science

qu'on nous donnerait comme article de foi serait une

.

:

1



CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES . 7

.

absurdité dans l'ordre religicus. Croire et savoir sont deux

lerines qui ne peuvent jamais se confondrc.

Ils ne sauraient non plus s'opposer l'un à l'autre dans

un anlagonisnie quelconque. Il est impossible, cn cffet,

de croire le contraire de ce qu'on sait sans cesser, pour

cela mêmc, de le savoir, cl il est également impossible

d'arriver à savoir le contraire de ce qu'on croit sans cesser

immédiatement le croire.

Nier ou menic contester les décisions de la foi , ct cela

au nom de la science, c'est prouver qu'on ne comprend

ni la science ni la foi : cn effet, le mystère d'un Dieu en

trois personnes n'est pas un problèmedemathématiques;

l'incarnation du Verbe n'est pas un phénomène qui ap

partienne à la méilecine; la rédemption échappe i la

critique des historiens. La science est absolument impuis

sante à décider qu'on ait tort ou raison de croire ou de

ne pas croire an dogme; elle peut constater sculement les

résultats de la croyance, ct si la foi rend évidemment les

hommes meilleurs, si d'ailleurs la foi en elle -même, con

sidérée comme un lait physiologique , est évidemment

une nécessité et une force, il faudra bien que la science

l'admelle , et prenne le sage parti de compler toujours

avec la foi .

Osons affirmer maintenant qu'il existe un fait ini

mense , également appréciable et par la foi et par la

science; un fait qui rend Dicu visible en quelque sorte

sur la terre ; un fait incontestable et d'unc portée uni.

verselle : ce fait , c'est la manifestation dans le monde, à

partir de l'époque où commence la révélation chrétienne,

d'un esprit inconnu aux anciens, d'un esprit évidemment

>
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divin plus positif que la science dans ses auvres, plus

magnifiquement idéal clans ses aspirations que la plus

haute poésic, un esprit pour lequel il fallait créer un nom

pouveau tout à fait inouï dans les sanctuaires de l'anti

quité. Aussi ce nom full - il crér ,etnous démontrerons que

ce noin , que ce mot est en religion , lant pour la science

que pour la foi , l'expression de l'absolu : le mot est Cha

RITÉ , ct l'esprit dont nous parlons s'appelle l'esprit de

charité .

Devant la charité, la foi sc prosterne et la science

vainene s'incline. Il y a éviileminent ici quelque chose

de plus grand que l'humanité ; la cbarité prouve par ses

cuvres qu'elle n'est pas un rêve. Elle est plus forte que

toutes les passions; clle triomphe de la souffrance et de

la mort; elle fait comprendre Dieu à tous les cours , et

semble remplir cléjà l'éternité par la réalisation commen

cée de ses légitimes espérances.

Devant la charité vivante el agissante , quel est le

Proudhon qui oscra blasphénier ? Quel est le Voltaire qui

osera rire ?

Entassez les uns sur les autres les sophismes de Dide

rot , les arguments critiques de Strauss, les Ruines de

Voluey, si bien nommées , car cet homme ne pouvait

faire que des ruines, les blasphèmes de cette révolution

dont la voix s'est éteinte une fois dans le sang et une

autre fois dans le silence du mépris; joignez - y ce que

l'avenir peut nous garder de monstruosités ct de rêve

ries ; puis vienne la plus humble et la plus simple de

10 :1c : les seurs de chirilé, le monde laissera là toutes

ses sultises , tous ses criincs , toutes ses rêveries mal
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saines, pour s'incliner devant celle réalité sublime.

Charité! mot divin , mot qui seul fait comprendre Dieu .

mot qui contient une révélation tout entière ! Esprit de

charité , alliance de deux mois qui sont toute une solution

et tout un avenir ! i quelle question , en effet, ces deux

mots ne peuvent-ils pas répondre ?

Qu'est-ce que Dieu pour nons, sinon l'esprit de cha

rité qu'est-ce que l'orthodoxie ? n'est-ce pas l'esprit de

charité qui ne discute pas sur la foi afin de ne pas altérer

la confiance des petits et alin de ne pas troubler la paix

de la communion universele ? Or l'Église universelle

est -elle autre chose qu'une communion en espril de

charité ? C'est par l'esprit de charité que l'Église est in

faillible . C'est l'esprit de charité qui est la vertu divine

du sacerdoce.

Devoir des hommes, garantie de leurs droits, preuve

de leur immortalité , éternité de bonheur commencée pour

cux sur la terre, but glorieux donné leur existence, fin

et moyen de leurs efforts, perfection de leur morale in

dividuelle, civile of religieuse; l'esprit de charité coni

prend tout, s'applique à tout, peut tout espérer, tout en

treprendre et tout accomplir.

C'est par l'esprit de charité que Jésus cxpirant sur la

croix donnait : sa mère in fils dans la personne de saint

Jean , ct, triomphant des angoisses du plus affreux sur

pilice, poussait un cri de délivrance et de salut, en disant :

« Mon père, je remets mon esprit entre les mains. »

C'est par la charité que douze artisans de Galiléc ont

conquis le monde ; ils ont aimé la vérité plus que leur

vie , et ils sont allés seuls la dire aux peuples et aux rois;



10 MYSTÈRES RELIGIEUX .

charité quc

éprouvés par les tortures, ils ont été trouvés fidèles . Ils

ontmontré aux multitudes l'immortalité vivante dans leur

mort, ct ils ont arrosé la terre d'un sang dont la cha

leur ne pouvail s'éteindreparce qu'ils étaientlout brûlants

des ardeurs de la charité.

C'est par la charité que les apôtres ont constitué leur

symbole. Ils ont dit qne croire ensemble vaut micux que

douter separément; ils ont constilué la hiérarchic sur

l'obéissance rendue si noble et si grande par l'esprit de

servir ainsi, c'est régner; ils ont formulé la

foi de tous, ct l'espérance de tous, ct ils ont mis ce sym

bole sous la garde de la charité de tous. Malheur :

l'égoïste qui s'approprio un scul mot de cet héritage du

Verbe, car c'est un déicide qui veut démembrer le corps

du Seigneur.

Le symbole , c'est l'arche sainte de la charité, qui

conque y louche, est frappé de mort éternelle, car la

charité se retire ale lui. C'est l'héritage sacré le nos en

fants, c'estle prix du sang de nos pères !

C'est par la charité que les martyrs sc consolaient

dans les prisons des césars et attiraient à leur croyance

leurs gardiens mèmes ct leurs bourreaux.

C'est au nom de la charitéque saint Martin , de Tours ,

protestait contre le supplicc des pricillianistes ct se sć

parait de la communion du tyran qui voulait imposer la

foi par le glaive.

C'est par la charité que tant de saints ont consolé le

monde des crimes coninis au nom de la religion inome

pot des scandales du sanctuaire profané!

C'est par la charité que saint Vincent de Paul et Fé
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nélon se sont imposés à l'admiration des siècles, même

les plus impies, et ont fait tomber l'avance le rire des

enfants de Voltaire devant le sérieux imposant de leurs

verlus.

C'est par la charité enfin que la folie de la croix cst

devenue la sagesse des pations, parce que tous les nobles

c'eurs ont compris qu'il est plus grand de croire avec

ceux qui aiment et se dévouent, que de douler avec les

cgoïstes et les esclaves du plaisir !



ARTICLE PREMIER.

SOLUTION DU PREWER PROBLEME.

LE VRAI DIEU .

Dieu ne peut être défini que par la foi; la science ne

peut ni nier ni alfirmer qu'il existe .

Dieu est l'objet absolu de la foi humaine. Dans l'infini,

c'est l'intelligence suprême et créatrice de l'ordre . Dans

le monde, c'est l'esprit de charité.

1.Bere universo « st- il une machine fatale qui broie

élernellement des intelligcuces de hasarıl ou une intelli

gence proviilentiello qui dirige les forces pour l'amélio

ration des esprits ?

La première hypothèse répugne à la raison, elle est

désespérante et inmorale.

Lil science et la raison doivent donc s'incliner devant

la seconile.

Oui, Proudhon, Dieu est une hypothèse ; mais c'est

me lypothèse tellement nécessaire que , sans elle , tous

les théorèmes deviennent al sur les ou douteux .

Pour les initiés à la kabbale, Dieu est l'unité absolue

qui crée et anime les nombres.

L'unité de l'intelligence humaine démontre l'unité de

Dieu .

La clé des nombres est celle des symboles, parce que
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les symboles sont les figures analogiques de l'harinonie

qui vient des nombres.

Les mathématiques ne sauraient démontrer la fatalité

aveugle, puisqu'elles sont l'espression de l'exactitude qui

est le caractère de la plus suprême raison .

L'unité démontre l'analogic des contraires; c'est le

principe, l'équilibre et la fin des nombres. L'acte de foi

part de l'unité et retourne à l'unité.

Nous allons esquisser une explication de la Bible par

les nombres, parce que la Bible est le livre des images

de Dieu .

Nous demanderons aux nombres la raison des dogmes

de la religion éternelle, et les nombres nous répondront.

toujours en se réunissant dans la synthèse de l'unité .

Les quelques pages qui vont suivre sont de simples

aperçus des hypothèses kabbalistiques ; elles sont en de

hors de la foi, et nous les indiquons seulement comme

des recherches curieuses. Il ne nous appartient pas d'in

pover en matière de vlogme, et nos assertions comme

initié sont entièrement subordonnées à notre soumission

comme chrétien .

.

ESQUISSE DE LA THÉOLOGIE PROPHÉTIQUE DES NOMBRES

1.

L'UNITÉ.

L'unité est le principe et la synthèse des nombres,

c'est l'idée de Dieu et de l'homme, c'est l'alliance de la

raison et de la foi.
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La foi ne peut être opposée à la raison, elle est néces

silée par l'amour, elle est identique à l'espérance. Aimer,

c'est croire et espérer, et ce triple clan de l'âme est po

pelé verlii, parce qu'il faut du courage pour le faire. Mais

y atrail - il du courage en cela , si le doute n'était pas

possible ? Or, pouvoir douler, c'est douter. Le doute est

la force ( milibrante de la foi ct il en fiil tout le mérile .

La nature elle -même nous induit à croire , mais les

formules de foi sont des constatations sociales des ten

dances de la foi à une époque donnée. C'est ce qui fait

l'infaillibilité de l'église, infaillibilité d'évidence et de

fail.

Dieu est nécessairement le plus inconnu de tous les

ètres , puisqu'il n'est défini qu'en sens inverse de nos ex

périences, il est lout ce que nous ne sommes pas, c'est

l'infini opposé au fini par hypothèse contradictoire.

La loi, ct , par conséquent l'espérance et l'amour sont

si lilores que l'homme, loin de pouvoir les imposer aux

autres no se les impose pas à soi-même.

Ce sont des graces, dit la religion. Or, est - il conce

vable qu'on exige la grâce, c'est - à-dire qu'on vcuille

forrer les hommes i ce qui vient librement et gratuite

ment du cicl ? Il faut le leur souhaiter,

Raisomer sur la loi, c'est déraisonner, puisque l'objet

de lil loi est en dehors de la raison . Si l'on me demande :

'Ya - l - il im Dieu ? je répouils : Je le crois.-- Mais en ètes

vous sür ? - Si j'ou élais sûr, je ne le croirais pas, je
siir ,

le saurais.

Formuler la foi , c'est convenir les termes de l'hypo

llicise communic .
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Lil foi commence où la science finit . Agrandir la

science, c'est en apparence ôter à la foi, ct en ralité,

c'est en agrandir également le domaine, car c'est enam

plifier la base.

On ne peut deviner l'incomo que par ses proportions

supposées ct supposables avec le connu .

L'analogic était le comme unique des anciens mages .

Dogme vraiment médiateur, car il est moitié scienti

fique, moitié hypothétique, moitié raison et moitié poésie.

Ce dogme a été elsera toujours le générateur de tous les

utrcs .

Qu'est-ce que l'Ilomme- Dieu ? C'esi celui qui réalise

dans la vie la plus humaine l'idéal le plus divin .

La foi est imc divination de l'intelligence et de l'amour

dirigés par les indices de la nature et de la raison .

Il est donc de l'essence des choses de foi d'être inac

cessibles à la science, douteuses pour la philosophic, et

indéfinies pour la certitude.

La foi est une réalisation hypothétique et une détermi

nation conventionnelle des fins dernières de l'espérance.

C'est l'adhésion au signe visible des choses qu'on ne voit

pils ,

Sperandaruin substantia rerum

Argumentum non apparentium .

Pour allirmit sans folic que Dieu est ou qu'il n'est pas,

il faut partir d'une délimilion raisonnable ou déraisommablo

de Dicu. Or, celle délinition pour ètre raisonnable doit

être loypolitique, analozigan o't negative du lini com .

On peut nier un Dieu quelcompue, mais le Dieu absolu
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>

ne sc nic pas plus qu'il ne se prouve; on le suppose rai

sonablement et ou y croit.У

· Jleureux ceux qui ont le caur pur, car ils verront Dieu ,

a dit le Maitre; voir pour le canr, c'est croire, ct , si celle

fui se rapporte au vrai bien , elle ne saurait être trompée,

pourr'vil qu'elle ne cherche pas à trop délivir suivant les

inductions risquées de l'ignorance personnelle. Nos ju

gements , en matière de foi, s'appliquent à nous-mêmes,

il vous sera fait comme nous aurous cru . C'est- i -dire

que nous nous faisons Hous -inèmes à la ressemblance de

notre idéal.

Que ceux qui font les dieux, leurs deviennent sem

blables, dit le psalmiste, ainsi que tous ceux qui leur

donnent leur confiance.

L'idéal divin du vieux monde a fait la civilisation qui

finit , et il ne faut pas désespérer de voir le dieu de nos

barbares pères devenir le diable de nos enfants mieux

éclairés. On fait des diables avec les dieux de rebuts, et

Satan n'est si incoliérent ct si difforme que parce qu'il est

lail de toutes les déchirures des anciennes théogonies.

C'est le sphinx sans mot, c'est l'énigne sans solution ,

c'est le mystère sans vérité, c'est l'absolu sans réalité et

sans lumière.

.

L'homme est le fils de Dieu , parce que Dieu manifesté,

réalisé et incarné sur la terre , s'est appelé le fils de

l'homme.

C'est après avoir fait Dieu dans son intelligence el

dans son amour que l'humanité a compris le Verbe su

blime qui a dit : Soil faite la lumière!
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L'homme, c'est la forme de la pensée divine, et Dieu

ci'est la synthèse idéalisée de la pensée humaine.

Ainsi le Verbe de Dieu est le révélateur de l'homme,

et le verbe de l'homme est le révélateur de Dieu.

L'homme est le Dieu du monde, et Dieu est l'homme

du ciel.

Avant de dire : Dicu veut, l'homme a voulu .

Pour comprendre et honorer Dien tout- puissant, il

laut que
l'homme soit libre .

Obéissant et s'abstenant par crainte du fruit de la

science, l'homme cùt élé innocent et stupide comme

l'agneau, curieux et rebelle comme l'anye ile lumière,

il a coupé lui-même le cordon de sa nativité, cl , en tomi

bant libre sur la terre, il a entrainé Dieu dans sa chute.

Et c'est pourquoi du fond de cette chute sublime il se

relève glorieux avec le grand condamné du Calvaire et

entre avec lui dans le royaume du ciel.

Car le royaume du ciel appartient à l'intelligence et

l'amour, lous deux enfants de la liberté !

Dieu a montré à l'homme la liberté comme une amante ,

ot, pour éprouver son coeur , il a fait passer entre elle ot .

lui le fantôme de la mort.

L'homme a aimé et il s'est scuti Dicu ; il a donné pour

elle co que Dieu venait de lui donner : l'espérance ólera

nelle .

Il s'est élancé vers sa fiancée i travers l'ombre de la

mort et le spectre s'est évanoui.

L'homme possédait la liberté ; il avait cinbrassé la

vie.

Espie maintenant la gloire, ô Promélies !
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Ton coeur dévoré sans cesse ne peut mourir ; c'est tout

vaulour et c'est Jupiter qui mourront.

Un jour nous nous éveillerons entin des rêves péni

bles d'une vio tourmentée, l'oeuvre de notre épreuve

seru linic, nous serons assez forts contre la douleur pour

être immortels.

Alors nous vivrons en Dieu d'une plus abondante vie,

et nous descendrons dans ses clares avec la lumière de

sa pensée, nous scrous emportés dans l'infini par le

soulle de son amour .

Nous serons sans doute les aînés d'une race nouvelle;

les anges des homines à venir .

Messagers célestes, nous voguerons dans l'immeusité

et les étoiles seront nos blanches nacelles .

Nous nous transfornierons en douces visions pour re

poser les yeux qui pleurent; nous cucillerons des lis

rayonirants dans des prairies inconnues, et nous en se

( Ouerons la rosér sur la terre.

Nous loucherons la panipicre de l'enfant qui s'endort

et nous réjouirous doucement le coeur de sa mère au

spectacle de la beauté de son fils bien -aimé.

II .

LE BINAIRE .

Le binaire est plus particulièrement le nombre de la

femme, épouse de l'homme et mère de la société .

L'homme est l'amour dans l'intelligence, la femme est

l'intelligence dans l'amour.
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1

Lil femunc est le sourire du Créateur content de lui.

même, et c'est après l'avoir faite qu'il se reposa , dit la

céleste parabole.

La femme est avant l'homme, parce qu'elle est mère,

( I foul lui est pardonné l'avance parce qu'elle entante

VCC douleur,

La femme s'est iniliée la première à l'immortalité par

la mort; l'homme alors l'a vue si belle et la comprise

si généreuse qu'il n'a pas voulu lui survivre, et il l'a

aimér plus que sa vie, plus que son bonheur éternel.

lleureux proscrit! puisqu'elle lui a été donnée pour

compagne de son exil !

Mais les enfants de Caïn se sont révoltés contre la mère

d'Abel et ils ont asservi leur mére.

La beauté de la femme est devenue une proic pour la

brutalité des hommes sillls amour'.

lors la femme it fermé son cur comme un sanc

tuaire ignori et a dit aux hommes mulignes d'elle : « Je

suis ricrere , mais je veux etre mire, at mon fils vous apie

prendra i m'aimer. »

O Ève ! sois saluée et dorée dans ta chute !

( Marie ! sois bénie ot adorée dans tes douleurs et

dans la gloire!

Sainte crucifiée qui survivais ton Dieu pour ense

velir tou fils , sois pour nous le dernier mot de la révé

Jalion divine!

Moïse appelait Dicu Seigneur, Jésus l'appelait mon

Pere, et nous, en songeant à toi, nous dirons à la Pro

vidence : « Vous êtes poire mère ! »

Enfants de la femme, pardonnons à la femine déchue.
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Enfants de la femme, adorons la femme régénérée.

Enfants de la femme, qui avons dormi sur son sein ,

oté bercés dans ses bras et consolés par ses caresses,

aimons - la et entraimons- lous!

1

III .

LE TERSAIRE .

Le tcrnaire est le nombre de la création .

Dicu se crée éternellement lui-même, et l'infini qu'il

remplit de ses rutes est une création incessante et in

Sinir .

L'amour supreme se contemple dans la beauté comme

dans un miroir, et il essaye toutes les formes comme des

Mill'lll'Os, car il est le liaver de lit vic.

L'homme aussi s'allirme el se cróc lui-même : il se

pare de ses conqueles, il s'illumine de ses conceptions, il

se revit de sc's CLUTCs comme d'un habit nuptial.

La grande semaine de la création a été imitée par le

ginic humain divinisant les formes de la nature .

Chaque jour a fourni me révélation pouvelle, chaque

nouveau roi progressif du monde a élié pour um jour

l'image de l'incarnation de Dieu ! Rive sublime qui ex

plique los mystères de l'Inde et justilie tous les symbo

lismes !

La banle conception de l'homme -Dieu correspond à

la création d'Adam , et le cristianisme, semblable aux

premiers jours de l'homme typique dans le paradis ter

inster , 11'ir cil quime :ispiration of all sauvages

.
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Vous attendons le culte de l'épouse et de la mère, nous

aspirons aux noces de l'alliance nouvelle.

Alors les pauvres, les aveugles, tous les proscrits du

vicux monde seront conviés au festin et recevront line

robe nuptiale ; et ils se regarderont les uns les autresavec

une grande douceur et un inellable sourire, parce qu'ils

auront pleuré longtemps.

IV .

LE QUATERNAIRE .

Le quaternaire est le nombre de la force. C'est le ter

naire complété par son produit, c'est l'unité rebelle ré

conciliéc a la trinité souveraine.

Dans la fougie puremière de la vie , l'homme ayant

oublié sa mère ne comprit plus Dieu que comme un père

inflexible et jalous.

Le sombre Saturne, armé de sa faux parricide, se mit

dévorer ses enfants .

Jupiter out des sourcils qui ébranlaient l'Olympic, et

Jehovah des tonnerres qui assourdissaient les solitudes

du Sinaï.

Et pourtant le père des hommes, ivre parfois comme

Noé, laissait apercevoir au monde les mystères de la vic.

Psyclié , divinisée par ses tourments, devenait l'épouse

de l'Amour; Alonis ressuscité retrouvail Vénus dans

l'Olympic ; Joli, victorieux du mal, retrouvait plus qu'il

n'avait perdu.

La loi est une épreuve du courage .
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Aimer la vie plus qu'on ne craint les menaces de la

mort, c'est mériter la vie .

Les élus sont ceux qui osent ; malheur aux timides !

Ainsi les esclaves de la loi qui se font les tyrans des

consciences, et les serviteurs de la crainte, et les avares

d'espérance, et les parisiens de toutes les synagogues et

de toutes les églises, ceux -là sont les réprouvés et les

mandits du Père !

Le Christ n'a - t- il pas été excommumio et crucifié par

la synagogue ?

Savonarole n'a - t - il pas été brûlé par ordre d'un soul

verain prontiſe de la religion chrétienne ?

Les parisiens ne sont -ils pas aujourd'hui ce qu'ils

étaient au tenips de Caiphe ?

Si quelqu'un leur parle au nom de l'intelligence et de

l'amour, l'écouteront-ils ?

C'est en arrachant les enfants de la liberté à la tyran .

nie des Pharaons que Moïse a inauguré le règne du

Pere.

C'est en brisant le joug insupportable du pharisaïsme

mosaïque que Jesus al convié tous les hommes à la fra

ternité du fils unique de Dieu .

Quand tomberont les dernières idoles, quand se bri

scront les dernières chaines matérielles des consciences,

quand les derniers tueurs de prophètes, quand les der

niers étouffeur's de Verbe seront confondus, ce sera le

riene de l'Esprit -Saint.

Gloire done at Pore qui a enseveli l'armée de Pha

raon dans la nuier Rouge !

Gloire all Fils qui a décliiré le voile du temple , et

1
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dont la croix trop lourile posée sur la couronne des Cé

sar's a brisé contre tcrrc le front des Césars !

Gloire au Saint-Esprit, quidoit balayer de la terre par

son souille terrible tous les voleurs et lons les bourreaux

pour faire place au banquet des enfants de Dieu !

Gloire au Saint-Esprit qui a promis la conquête de la

terre et du ciel à l'auge de la liberté !

L'ange de la liberté est né avant l'aurore du premier

jour, avant le réveil même de l'intelligence, ct Dieu l'a

appelé l'étoile du matin .

() Lucifer ! 10 t'es détaché volontaireinent et délai.

neusement du ciel ou le soleil le noyait dans sa clarté,

pour sillomer de tes propres rayons les champs incultes

de la nuit.

Tu brilles quand le soleil se couche, et ton regard

étincelant précède le lever du jour'.

Tu foubes pour remonter ; tu goutes la mort pour

micux connaitre la vie .

Tues pour les gloires antiques du monde, l'étoile du

soir ; pour la vérité renaissante , la belle étoile du

matin !

La liberté n'est pas la licence : car la licence c'est la

ļyrannie.

La liberté est la garlienne du devoir , parce qu'elle re

vendique le droit.

Lucifer, dont les âges de ténobres ont fait le génie du

mall, som vraiment l'ange de la lumière, lorsqu'ayant

conquis la liberté ali pris de la réprobation , il en fora

Usage pour se soumettre à l'ordre éternel, inaugurant

ainsi les gloires de l'obéissnee volontaire,
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R

-

Le droit d'est que la racine du devoir, il faut posséder

pour donner.

Or, voici comment une haute el profonde poésie es

plique la chute des anges.

Dien avait donné aux esprits la lumière et la vic , puis

il leur a dit : dimez .

Qu'est-ce qu'aimer ? répondirent les esprits.

Simer, c'est se donner aux autres, répondit Dien .

Ceux qui aimeront, souffriront, mais ils seront aimés.

Nous avons droit de ne rien donner et nous ne

voulons rien souffrir, dirent les esprits ennemis de

l'amour.

Restez dans votre droit, répondit Dieu, ct sépa

rons - nous . Moi et les miens, nous voulons souflrir et

mourir, même pour aimer . C'est notre devoir !

L'ange déchu est donc celui qui dès le comniencement

at refusé d'aimer ; il n'aime pas ct c'est tout son sup

plice; il ne donne pas, et c'est sa misère ; il ne souffre

pas, et c'est son néant ; il ne meurt pas , et c'est son

cxil .

L'ange déchu n'est pas Luciſer le porte-lumière, c'est

Satan , Ic calominiateur de l'amour.

Etre riche c'est donner ; ne rien donner c'est être

pauvre ; vivre c'est aimer; ne rien aimer c'est être mort;

· etre heureux c'est se devouer ; n'exister que pour soi

c'est se rréprouver soi-même et se séquestrer dans

l'enfer.

Le ciel c'est l'harmonie des sentiments généreux;

l'enfer p'est le couillit les instincts liches.

L'homme du droit c'est Caïn qui luc Abel par envie ;
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l'homme du devoir c'est Abel qui meurt pour Caïn par

ilmour .

Et telle a été la mission du Christ, le grand Abel de

l'humanité .

Ce n'est pas pour le droit que nous devons tout oser,

c'est pour le devoir.

C'est le devoir qui est l'expansion et la jouissance de

la liberté ; le droit isolé est le père de la servitude.

Le devoir c'est le dévouement, le droit c'est l'égoïsme.

Le devoir c'est le sacrilice, le droit c'est la rapine ct

le vol.

Le devoir c'est l'amour, et le droit c'est la haine .

Le devoir c'est la vic infinic, lc droit c'est la mort

éternelle.

S'il faut combattre pour la conquête du droit, ce n'est

que pour acquérir la puissance du devoir : et pourquoi

clone scrions -nous libres , si ce n'est pour aimer, nous

dévouer et ainsi ressembler à Dieu !

S'il faut cufreindre la loi , c'est lorsqu'ellc captive

l'amour dans la crainte.

Celui qui veut sauver son âme la perdra, dit le livre

saint; ct celui qui consentira à la perdre la sauvera .

Le ( levoir c'est d'aimer : périsse tout ce qui fait ob .

stacle : l'amour ! Silence aux oracles de la haine ! Anéan

tissement aux faux lieux de l'égoïsme et de la peur !

llonte aux esclaves avares d'amour !

Dieu aime les enfants prodigues!
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V.

1.1. QUISAIRE .

Liquinaire est le nombre religieux , car c'est le nombre

de Dieur réuni ii celui de la femme,

La foi n'est pas la crédulité stupide de l'ignorance

émerveillée .

La foi c'est la conscience et la confiance de l'amour.

La foi c'est le cri de la raison qui persiste i nier

J'absurde , mime devant l'inconnu .

1 .: foi estun sentiment nécessaire l'ame, comme la

respiration : la vie : c'est la dignité du cerur , c'est la:

realité de l'enthousiasme.

I.: foi ne consiste pas dans l'allirmation de tel ou tel

symbole, mais dans l'aspiration vraie et constante aux

vérités voilées par tous les symbolismes.

In homme repousse line illéc indigne de la divinité .

il en brise les fausses images, il se révolte contre d'o

dicuses idolàtries , il vous dites que c'est un alliée ?

Les persécuteurs de la Rome décline appelaient aussi

les premiers chrétiens des athées, parce qu'ils n'ado

raient pas les idoles de Caligula ou de Néron.

Nier toute une religion et toutes les religious même',

plutôt que d'adhérer des formules que la conscience

riprouse , c'est un courageux et sublime acte de foi .

Tout homme qui soultre pour ses convictions est un

mallyr de la foi.

Il s'explique peut-être mal, mais il préfère : toute

.
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chose la justice et la vérité ; ne le condamnez pas sans

l'entendre.

Croire à la vérité suprême ce n'est pas la définir, et

déclarer qu'on y croit c'est recomaître qu'on l'ignore.

L'apolre saint Paul bonne toute la loi à ces deux

choses : Croire que Dieu rost of qu'il récompense (' CUN

qui le cherchent.

La foiest plus grande que les religious parce qu'elle

précise moins les articles de la croyancc .

L'n dogme quelconque de constilne qu'une croyance

et appartient à me communion spéciale; la foi est im

sentiment commun à l'humanité tout entiere.

Plus ou discute pour préciser, moins on croit; un

dogme de plus c'est une croyance qu'une secte s'appro

pric et colère ainsi en quelque sorte à la foi universelle.

Laissons les sectaires faire et refaire leurs dogmes,

laissons les superstilieux détailler el formuler leurs su

perstitions, laissons les morts cuscvelir leur's morts ,

c'osome disait le Maill'e'; et croyons i la vérité indicible,

à l'absolu que la raison admet sans le comprendre, à ce

que nous pressentons sans le savoir .

Croyons à la raison supreme.

Croyons i l'amour infini et prenons en pitié les

stupidités de l'école et les barbaries de la fausse reli

gion .

O homme ! dis -moi ce que 111 espères, ce je te diraice

que tu vans.

Tu pries , li jounes, lli veilles et 111 crois que tu échap, ; lil

peras ainsi seul ou presque seu i la perte immense des
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hommes dévorés por un Dieu jaloux ? Tu es un hypo

crite cl un impic.

Tu fais de la vic'ime orgic ct 111 ( spères le néant pour

sommeil, 111 es un malade on uniuscusé.

Tu es prêt à souffrir comme les autres et pour les au

tres , et tu esperes de salut de tous, tu es un sage et un

juste.

Espérer ce n'est pas avoir peur.

Avoir peur le Dicu ! quel blasphème !

L'acte d'espérance c'est la prière.

La prière est l'épaneliement de l'âme dans la sagesse

et dans l'amour éternels .

C'est le regard de l'esprit vers la vérité , et le soupir

du caur vers la beauté supreme.

C'est le sourire de l'enfant à sa mère .

C'est le murmure du bien -aimé qui se penche vers les

baisers de sa bien -aimic.

C'est la douce joic de l'amc aimante qui se dilate dans

un ocean d'amour.

C'est la tristesse de l'épouse en l'absence du nouvel

époux.

C'est le soupir du voyageur qui pense à sa patrie.

C'est la pensée du pauvre qui travaille pour nourrir sa

femme et ses enfants .

Prions en silence et levons vers notre Père inconnu

un regard de confiance et d'amour; acceptons avec foi

ct résignation la part qu'il nous donne dans les peines de

la vie, et tous les battements de notre cour seront des

paroles de prière.

Est-ce que nous avons besoin d'apprendre à Dicu
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quelles choses nous lui demandons, et ne sait- il pas ce

qui nous est nécessaire ?

Si nous pleurons, présentons lui nos larmes ; si nous

nous réjouissons, adressons- lui notre sourire; s'il nous

frappe, baissons la tête ; s'il nous caresse , endormons

nous entre ses bras !

Votre prière sera parfaite quand nous prierons sans

savoir même qui nous prions.

La prière n'est pas un bruit qui frappe l'oreille, c'est

um silence quipénètre le cacur .

Et de douces Jarrmes viennent humecter les yeux , et

des soupirs s'échappent comme la fumée de l'encens..

L'on se sont pris d'un ineflable amour pour tout ce

qui est beauté, vérité, justice ; l'on palpited'une nouvelle

vie et l'on ne craint plus de mourir. Car la prière est la

vie éternelle de l'intelligence et de l'amour; c'est la vie

le Dieu sur la torre.

Ainiez- vous les uns les autres , voila la loi et les pro

phètes ! Méditez et comprenez cette parole.

Et quand vous aurez compris, nic lisez plus, ne cher .

chez plus, ne doulez plus, aimez !

Ne soyez plus sages, ne soyez plus savants, aimez !

C'est toute la doctrine ile la vraie religion ; religion veut

dire clarité, ou Dieu lui-meme n'est qu'amour.

Je vous l'ai déjà dit : aimer c'est donner .

L'impie est celui qui absorbe les autres.

L'homme picus est celui qui s'épanche dans l'huma

nité.

Sile ceur de l'homme concentre en lui-même le feu
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dont Dieu l'anime, c'est un enfer qui dévorc tout et ne

Se remplit que de cendres; s'il le fait rayonnerau dehors,

il devient un doux soleil l'amour.

L'homme se doit à sa famille ; la famille se doit : la

palric , la patrie : l'humanité.

L'égoïsme de l'homme inérite l'isolement et le dés

espoir, logoïsme de la famille mérite la ruine et l'exil,

J'igoïsme de la patrie mérite la guerre et l'invasion .

l'homme qui s'isole de tout amour immain , en disant :

Je servirai Dicu, celui - li se trompe. Car, dit l'apôtre

saint Jean , s'il n'aime pas son prochain qu'il voil, con

ment aimera - l -il Dicu qu'il ne voit pas ?

Il faut rendre i Dien ce qui est ii Dieu, mais il ne faut

pas refuser même : César ce qui est à César.

Dieu est celui qui come la vie, César c'est celui qui

prelil donner la mort.

Il faut aimer Dieu et ne pas craindre César, car il est

dit dans le livre sacré : Celui qui frappe avec l'épée, pé

rira par l'épée.

Voulez - vous être bous, soyez justes ; voulez- vous être

justes, soyez libres !!

Les vives qui rendent l'homme semblable à la brute,

sont les premiers cunemis de sa liberté .

Regardez l'ivrogne e dites -moi si cette brute im

monde peut être libre !

L'avare maudit la vie de son père, et, comme le cor

bean , il a faim de cadavres.

L'ambitieux veutiles ruines, c'est un envieux endo

lire : le débauché rache sur le sein de sa mère et rem

plit d'avortons les entrailles de la mort,
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Tous ces comuns sans amours sont pumnis par le plus

cruel des suppliers : la luzine.

Car , sacbous- lo bien , l'expiation est renfermée dans

le péché.

L'hommequi lille mal est comme un vase de terre

mal roussi, il se brisera , la fatalité le veut.

Avec les débris les mondes Dieu refait des étoiles,

::Nec les débris des ailes il refait des anges .

VI .

LE SENAIRE .

(

Le senaire est le nombre de l'initiation par l'épreuve ;

c'est le nombre de l'équilibre, c'est l'hiéroglyphe de la

science du bien cl du mal.

Celui qui cherrlic l'origine du mal cherche d'où vient

ce qui n'est pas.

Lenal, c'est l'appétit désordonné du bien , c'est l'essui

infructueux d'une volonté inhabile .

Chacun possède le fruit de ses autres, et la pauvreté

n'est que l'aiguillon du travail.

Pour le troupeau des hommes, la souffrance est comme

le chien de berger qui mord la laine des brebis pour les

momentine dans la voie .

C'est ai cause de l'ombre que nous pouvons voir la lu

mière; cost cause du froid que nous ressentons la cha

Cur ; (irst in cause de la peine que nous sommes scil

sibles au plaisir.
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Le mal est donc pour nous l'occasion et le conmcı)

cement du bici .

Mais, dans les rêves de notre intelligence imparfaite,

nous accusouis le travail providentiel laule de le com

prendre.

Nous ressemblons à l'ignorantqui juge le tableau sur

le commencement de l'ébauche et dit, lorsque la tête est

faite : « Cette figure n'a donc pas de corps ? ».

La nalure reste calme et fait son (cuvre .

Le soc n'est pas cruel lorsqu'il déchire le sein de la

terre , et les grandes révolutions du monde sont le la

bourage de Dieu .

Tout est bien dans son lemps : aux peuples féroces,

des maires barbares; au bétail , des bouchers; aux

liomimes, des juges et des pères.

Si le temps pouvait changer les moutons en lions, ils

mangeraient les boucliers et les bergers.

Les moutons ne changent jamais parce qu'ils ne s'in

struisent pas, mais les peuples s'instruisent.

Bergers et bouchers des peuples, vous avez done rai

son de regarder comme vos ennemis ceux qui parlent :

votre troupeau .

Tronpeaux qui ne connaissez encore que vos bergers

ct qui voulez ignorer leur commerce avec les bouchers,

vous etes escusables de lapider ceux qui vous lumilient

o't qui vous inquiètent en vous parlant de vos droits .

() Christ! les grands 1c condamment, tes disciples le

revient, le peuple te njaudit et acclame ton supplice, ta

mire scule le pleure, Dieu t'abandonne !

Eli! Eli ! Lamma Sabachtani!
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VI ).

LE SEITENAIRE .

Le septénaire est le grand nombre biblique. Il est la

Celile la création de Moïse et le syinbole de toute la reli.

gion. Moise a laissé cinq livres et la loi se résume en

deux testaments.

La Bible n'est pas une loistoire, c'est un recueil de

poömes, c'est un livre d'allégories of cl'images.

Adam et live ne sont que les types primitils de l'houle

manité; le serpent qui lente , c'est le temps qui éprouve ;

l'arbre de la science , c'est le droit; l'expiation par le

travail, c'est le devoir'. .

Caïn et Abel représentent la chair et l'esprit, la force

et l'intelligence, la violence et l'harmonie .

Les grants sont les anciens usurpaleurs de la terre ; le

déluge a clé une immense revolution .

L'arche c'est la tradition conservée dans une familles :

la religion, a cette époque, levient un mystère et la pro

priété d'une mace. Cham est maudit pour s'en être fait le

révélateur.

Nemrod ot Babel sont les deux allégories primitives

du despote imique et de l'empire universel toujours rêve

depuis ; entrepris successivement par les Assyriens, les

Miles, les Perses , Alexandre , Rome, Napoléon, les

successeurs de Pierre le Granil, et toujours inachevé a

cause de la dispersion des intérols , ligurée par la con

fusion des langues.

o

p

3
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L'empire universel ve devait pas se réaliser par la

force , mais par l'intelligenter et par l'amour. Jussi, i

Nemrod , l'homme du droit silac, la Bille oppose -t- ellesauvage 1 1 l

Abraham , l'homme du devoir, qui s'exile pour chercher

la liberté et la lutte sur le terre étrangire dont il s'eni

pare par la preuséc.

Il a une épouse stérile, c'est sa pensée, et une esclave

féconde, c'est sa force ; mais quand la force a produit

son fruil , la penséc devient lóconde, alle fils de l'intel

Once tail esiler l'enfant de la force , L'homme l'intelli

ence est soumis à de rudes preuves ; il doit confirmer

Se's conquotes par le sacrilice. Dieu veut qu'il imole

son fils , c'est - i- dire que le conte doit éprouver le dogma:

cl que l'houimeintellectuel doit être proti tout sacrilier

devant la raison supreme. Dicu intervient alors la mai

son universelle anle aux cftoris cu travail, ole se montre

a la science , our cole matériel dlu dogme est soul im

molé. C'est ce que represente le bélier arrété par les

Cornies dans les broussailles. L'histoire d'Ibraban est

dove un symbole à la manire antique, ( 't contient ime

laute révélation des destinées de l'ame humaine. Prise à

la lettre, c'est un récit absurde et révoltant. Saint Au

gustin ne prenail-il pas à la lettre l'âne l'or l’Apuler !

Pauvres grands liommes !

L'histoire d'Isaac est une autre légende. Rebecca est

' le type de la fume orientale, laborieuse, hospitalière,

partiale dans ses allections , l'usce et l'orte dans ses

manerites. Jacob of Esaü sont encore les deux types

reproduits de Caïllat..bel: mais ici . bel se rouge :

l'intelligence émanciper Triomphoe par la rusc . Tout le
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génic israélite est dans le caractère de Jacob, le patient

ot laborieux supplantateur, qui cède à la colère d'Esaü ,

devient riche ci achète le pardon de son frère . Quand

les anciens voulaient philosopher, ils racontaient, il ne

laut jamais l'oublier.

L'histoire ou la Jégende de Joseph contient en gerine

lout lo yénie de l'Évangile, et le Christ, méconnu par

'son peuple, a dù pleurer plus d'une fois en relisant cette

scène où le gouverneur de l'Esypte se jette au cou de

Benjamin ('n poussant un grand cri ct en disant : « Je

suis Joseph ! »

Israëldevient le peuple de Dieu, c'est- :i-dire le conser

vateur de l'idée et le dépositaire du verbe. Cette idéo ,

crest celle de l'indépendance humaine ci de la royauté

par le travail, mais on la racle avec soin comme un

porme précieux. Un signe douloureux et indélébile est

imprime aus initiés, toute image de la vérité est interdite ,

et les enfants de Jacob veillent le sabre la main autour

de l'unité du tabernacle. llemor el Sicleni veuleut s'in

troduire de force dans la famille sainte et périssent avec

leur peuple à la suite d'une reinte initiation . Pour domi

ner sur les peuples, il faut que le sanctuaire s'entoure

déjà de sacrifices et de terreur.

La servitude des enfants de Jacob prépare leur déli

vrance : car ils ont une idée, et l'on n'onchaine pas

l'idée; ils ont une religion , et l'on ne violentc pas une re

ligion ; ils sont un peuple culin , et l'on s'enchaine pas

un vrai peuple. Lil persécution suscite des vengeurs,

l'idée s'incarne dans un homme, Moïse se live , Pharon

tombe, et la colonne de nuées et de llammes qui précède
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un peuple aftranchi s'avance majestueusement dans le

désert.

Lc Christ, c'est le prétre et le roi par l'intelligence et

par l'amour.

Il a reçu l'onction sainte , l'onction du génie, l'onction

de la loi , l'onction de la vertu , qui est la forec.

Il vient lorsque le sacerloce est épuisé, lorsque les

vieux symboles n'ont plus de vertu , lorsque la patrie dle

l'intelligence est éteinte .

Il vient pour rappeler Israël à la vie, of s'il ne peut

galvaniser Israël, lué par les pharisiens, il ressuscitera

le monde abandonné au culte mort les idoles !

Ir Christ, rosle droit du devoir

L'homme a le droit de faire son devoir et il n'en a pas

l'autre.

lomme, ll as le droit de résister jusqu': la mort à

quiconque l'empêchie de faire ton devoir !

Mere ! ton enfant se noie ; in homine t'empèche dele

Scrurir ; lui frappes cul homme el lll cours sauver tou

lils ! ... Qui done osera le copilamner ? ...

La Christ est vrai pour opposer le droit du devoir au

devoir du drivit.

Le droit chez les juifs c'étaitla doctrine des plarisiens .

Et cu ofis, ils semblaient avoir : equis le privilege de

dogmatiscr; n'étaient-ils pas les liéritiers légitimes de la

synagogue ?

Ils avaient droit de condamner le Sauveur, et le Sau

veur savait que son devoir était de leur résister.

Le Christ cest la protestation vivante .
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Mais la protestation de quoi? (le la chair contre l'intel

ligence ? You !

Du droit contre le devoir ? - Xon !

De l'attrait physique contre l'altrait moral ? - Non !

non !

De l'imagination contre la raison universelle ? De lit

folie contre la sagessc ? - Non , it mille fois non , en

T'Ole luie lois !

Le Christ c'est le devoir récl qui proteste éternelle

ment contre le droit imaginaire.

C'est l'émancipation de l'esprit qui brise la servitude

de la chair.

C'est le dévouement révolté contre l'égoïsme.

C'est la modestie sublime qui répond : l'orgueil : Je

nic t'obóiraipas !

Le Christ est veni, le Christ ost scul, le Christ est

triste : pourquoi ?

C'est que la femme s'est prostituéc.

C'est que la société est accusée de vol.

C'est que la joie égoïstc est impie!

Le Christ est jugé, il est condamine, il est exécuté et

ou l'adore !

Cela s'est passé dans un monde aussi séricux peut

ètre que le nôtre .

Juges du monde où nous vivons, soyez attentifs et

songez à celui qui jugera vos jugements.

Mais avant de mourir , le Sauveur' a légué à ses en

fants le signe immortel du salut : la communion .

Communion ! union commune dernier mot du Salle

your du monde.
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Le pain et le vin partagés entre tous , il - t- il dit, c'est

ma chair et mon sang !

Il a donné sa chair aux bourreaux, son sang à la terre

qui a voulu le boire : et pourquoi?

Pour que tous partairent le pain de l'intelligence et le

vin de l'amour

Ol ! signe de l'union des hommes! oh ! table com

ANUNC , oli! banquet de la fraternité et de l'égalité, quand

done seras- 101 inicus compris ?

Martyrs de l'humanité, vous tous qui avez donné votre

vic afin que lous aient le pain qui nourrit et le vin qui

forlilie , ne dites -vous pas aussi en imposant les mains

sur ces signes de la communion quiverselle : Ceci est

notre chair" et notre sang!

Et vous , hopines du monde entier , vous que le Mailre

appelleses frères; ob ! ne sentez-vouspas que le pain univer

sel, le pain fraternel, le pain de la communion , c'estDicu !

Débiton's du crucifié,

Vous tous qui nètes pas prêts à donner à l'humanité

votre sang , votre chair et votre vic , vous n'êtes pas

dignes de la communion du Fils de Dicu ! Ne faites pas

couler son sang sur vous , car il vous ferail des taches

sur le front!

N'approchez pas vos lèvres du caur de Dieu, il senti

rait votre morsure .

Ne buvez pas le sang du Christ, il vous brûlerait les

entrailles; c'est bien assez qu'il ait coulé inutilement pour

vous !

.
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VIII .

LE NOMBRE HUIT ,

L'octenaire est le nombre de la réaction et de la justice

( quilibrante.

Toute action produit une réaction .

C'est la loi universelle du monde.

Le christianisme devait produire l'antichristianisme.

L'antechrist, c'est l'ombre, c'est le repoussoir, c'est la

preuve du Christ.

L'antechrist se produisait déjà dans l'Eglise à l'époque

des apôtres : Que celui qui tient maintenant ticune jusqu'à

la mort, disait saint Paul, et le fils de l'iniquité se mani

festcra .

Les protestants ont dit : L'antechrist, c'est le pape.

Le pape a répondu : Tout hérélique est un antechrist.

L'antechrist n'est pas plus le pape que Lullier : l'ante

christ, c'est l'esprit opposé : celuidu Christ.

C'est l'usurpation du droit pour le droit; c'est l'orgueil

de la domination et le despotisme de la penséc.

C'est l'égoïsme prétendu religieux des protestants tout

aussi bien que l'ignorance crédule et impéricuse desman

vais catholiques.

L'anteclirist, c'est ce qui divise les liommes au lieu de

les wir ; c'est l'espril de dispute, l'entètement des doc

teurs et des sectaires, le désir impie de s'approprier la

vérité et l'en exclure les autres, ou de forcer tont le

monde a subir l'étroitesse de nos jugements.
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L'antechirisi, r : est le pretres qui maudit au lieu de bonir,

qui loigne au lieu de ramener, qui scandalise au lieu

d'olilier, qui damine oli lien de sauver .

C'est le fanatisme laincus qui décourage la bome

volonté,

C'est le culte de la mort, de la tristesse et de la lai

deur.

Quel avenir ferons -nous : notre fils ? ont dit des parents

inscusés ; il est faible d'esprit et de corps, ct son cirur ne

donne pas encore signe de vie : nous en ferons un prêtre

alin qu'il vive de l'autel. Et ils n'ont pas compris que

l'autel n'est pas une mangcoire pour les animaux fai

néants.

Aussi regardez les prêtres indignes, contemplez ces

pretendus serviteurs de l'autel. Que disent : votre corur

ces hommes gras ou cadavéreux, aux yeux sans regariis,

aus levres pincées ou béantes ?

Écoutez- les parler : que vous apprend ce bruit dés

agréable et monotone ?

Ils prient comme ils dorment et ils sacrilient comme ils

mangeni.

Ce sont des machines à pain, à viande, à vin , et à

paroles vides de sens .

Et lorsqu'ils se réjouissent, comme l'huitre au soleil,

d'élre sans pensée et sans amour, on dit qu'ils ont la pais

de l'ame,

Ils ont la pris de la brute, et pour l'homme celle du

lombe:in est meilleure : ('n sont les porètres de la sollise et

de l'ignoranca, lo sont les ministres de l'anterburist.

Ir tai pralle oli Christ est un honome qui vil, qui
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soufre, qui aime et qui combat pour la justice. Il ne dis.

pule point, il ne réprouve point, il répand le pardon,

l'intelligence et l'amour.

Le vrai chrétien estranger i l'esprit de secte ; il est

tout à tous, ct regarle tous les hommes comme les enfants

d'un père commun qui veut les sauver tous ; le symbole

cutier n'ir pour lui qu'un sens de douceur et d'amour :

il laisse i Dicu les secrets de la justice of ne comprend

que la charile.

Il regarde les mauvais cominc des malades qu'il faut

plaindre et guérir ;.le monde avec ses crreurs et ses

vices est pour lui l'hôpital de Dieu, ct il veut en être

l'infirmier.

Il ne se croit meilleur que personne; il dit seulement :

Tant que je me porterai mieux, servons les autres, et

quand il faudra tomber et mourir, d'autres peut- être

prendront ma place et nous serviront.

IX .

LE NOMBRE NEUF .

Voici l'ermite du tarot ; voici le nombre des initiés et

des prophètes.

Les prophètes sont des solitaires, car c'est leur destinée

de n'être jamais écoutés.

Ils voient autrement que les autres; ils pressentent les

malheurs à venir. Aussi on les eniprisonne, on les tue,

ou on les baffove, on les repousse comme des lépreux et

on les laisse lirourir de laim ,
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Puis , quand les événements arrivent, on dit : Ce sont

les gens -là qui nous ont porté malbeur.

Maintenant, comme lonjours la veille des grands dé

sastres, nos rues sont pleines de proplètes.

J'en ai rencontré dans les prisons; j'en ai viiquimou

raicht oubliés dans les galetas.

Toute la grande villeoil VII UI dont la prophélie

silencieuse mail de tourner sans cesse et de marcher

toujours couvert de laillons dans le palais du luxe et de

la richiesse .

J'en ai vii un dont le visage rayonnait comme celui du

Christ : il avait les mains calleuses et le vetement dura

vailleur, et il pu'trissait des propres avec de l'argile . Il

lordail cuiseuble de glaive du droit et le scoprie du devoir,

ct sur cette colonne d'or et acier il inaugurait le signe

créateur de l'injour.

Un jour, clans une grande assemblée du peuple, il des

cendit dans la rue tenant illi paint qu'il compit et qu'il

listribuid, en disant : Pain (le Dicui, lais - loj pain pour

tous !

j'en connais 11 autre qui s'est écrié : Je ne veux plus

adorer le Dieu du diable; je ne veux pas d'un bourreau

pour mon Dicu ! Eu l'on a cru qu'il blasphémail.

Non ; mais l'énergie de sa foi débordait en paroles

inexactes et imprudentes.

Il disail chore , dans la folie de sa charité blessée :

Tous les hommes sont solidaires, et ils cxpient les

uns pour les autres, comme ils méritent les ans pour les

autres .

La peine du péché, c'est la mort.
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Le péché lui -meme est d'ailleurs une peine, et la plus

grande des peines. Un grand crime n'est qu'un grand

malheur.

Le plus mauvais des hommes, c'est celui qui se croit

meilleur que les autres .

Les hommes passionnés sont excusables, puisqu'ils

sont passils. Passion veut dire souffrance et rédemption

par la douleur.

Ce que nous appelous liberté n'est que la tout -puis

sance de l'attrait divin . Les martyr's disaient : Il vaut

micus obéir a Dicu qu'aux hommes.

Le moins partait des actes d'amour vaut mieus 2010
la

meilleure parole de piété.

Ne jugez pas, ne parlez gnère, aimez ct agissc%.

Un autre est venu qui a dit : Proteste contre les mall

vaises doctrines par les bonnes cuvres, mais ne vous

séparez de personne ..

Relevez tous les autels , purifiez tous les temples, et

enez -Vous prêts pour la visite de l'esprit d'amour.

Que chacun prie suivant son rite et communie avec les

sicns, mais ne condamnez pas les autres.

Cnc pratique de religion n'est jamais oséprisable, car

c'est le signe d'une grande el sainte pensée.

Prier cusemble, c'est communier à la même espérance,

i la même foi et à la même charité.

Le signe n'est rien par lui -même : c'est la foi qui le

sanctilic.

La religion est le lien le plus sacré et le plus fort de

l'association humaine, el fiire acte de religion , c'est faire

acte l'humanité.

:
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Quand les hommes comprendront culin qu'il ne font

pas lispter sur les choses qu'on ignore,

Quand ils sentiront qu'un peu de charité vaut mieux

que beaucoup l'influence et de domination,

Quand tout le monde respectera de que Dieu mêineres

pecte dans la moindre de ses créatures : la spontanéité de

l'obéissance et la liberté du devoir ,

llors il n'y aura plus qu'ume religion dans le monde,

la religion crétienne el universelle, la vraie religion callio

lique, qui ne reniera plus elle -même par des restrictions

de licus ou de personnes.

femme, disait le Sauveur à la Samaritaine, je te dis en

vérité que le temps. vient où les hommes n'adoreront plus

Dieu ni dans Jérusalem ni sur cette montagne, car Dicu

est espril, el ses véritables adorateurs doivent le servir

en esprit et cu vérité.

X.

NOMBRE ABSOLU DE LA KABBALE .

La clef des sephiroths (voir Dogme et rituel de la haute

magie).

XI.

LE NOMBRE ONZE .

Ic'onze est le nombre de la force ; c'est celui de la lulle

et du martyre.

Tout homme qui meurt pour une idée est illi martyr,
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car chez lui les aspirations de l'esprit ont triomphé des

frayeurs de l'animal.

Tout homme qui tombe à la guerre est un martyr, car

il meurt pour les autres .

Tout homme qui meurt de misère est un martyr,

car il est comme un soldat frappé dans la bataille de

la vic .

Ceus qui meurent pour le droit sont aussi saints dans

leur sacrifice que les victimes du devoir, cl dans les

grandes luttes de la révolution contre le pouvoir, les mar

tyrs tombaient également des deux côtés .

Ir droit étant la racine du devoir, notre devoir est de

défendre nos droits.

Qu'est -ce qu'un crime ? C'est l'exagération d'un droit.

Le meurtre et le vol sont des négations de la société;

c'est le despotisme isolé d'un individu qui usurpe la

royauté et fait la guerre à ses risques et périls.

Le crime doit être réprimé sans coute, ct la société doit

se défendre; mais qui clonc est assez justo, assez grand,

assez pinir ' , pour avoir la prétention de pomir ?

Pais clone i tous ceux qui tombent a la guerre , même

à la guerre illégitime; car ils ont joué leur tête et ils

l'ont perdue, et quand ils ont payé que pouvons -nous

réclamer Cocore !

Ilomeur à tous ceux qui combattent bravement et

loyalement! llonte seulement aus Traitres et aus liches !

Le Christ est mort entre deux voleurs, et il en a chile

mené un avec lui al ciel.

Le royaume des.cieux est pour les luteurs, con l'eine

porte de vive force.
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Dicu donne sa toiste-puissance à l'amour. Il aime à

triomphes de la haine, mais il vomit la tié leur.

Le devoir c'est de vivre , ne lül- ce qu'un instant!

Il est beau d'avoir régné un jour, imne heure même!

quand como serait sous l'opée dle Dimocles ou sur le bücher

de Sardanapale !

Mais il est plus beau d'avoir vu à ses pieds toutes les

Couronnes du monde, et d'avoir « lit : Je serai le roi des

pauvres et mou Trône sera sur le Calvaire.

Il y a un homme plus fort que celui qui tue, c'est celui

qui meurt pour sauver .

Il n'y a pas de crimes isolés ni d'expiations solitaires.

Il n'yit pas de verlus personnelles ni ile dévouements

perdus.

Qniconque n'est pas irréprochable cst complice de tout

mal, et quiconque n'est pas absolument pervers peutpar

liciper i fout bien.

C'est pour cela qu'un supplice est loujours une espina

tion humanitaire, et que toute lile qu'on ramasse SOUS MINI

érbalaud prut tre saluée et bonorie comme la lote d'im

il'lur..

Cost pour cela aussi que le plus noble et le plus saint

des martyr's prouvail, en rentrant dans sa conscience , se

trouver digne de la peine qu'il allaitenduror el dire', en

saluand le laiva prila le frapper : Que justice soitfaite !

Pures victimes des calaconubes de Rome, juils et pro

testan's massacro's par l'indignes chrétiens,

Pretres de l'Abbaye et des Carmes, guillotines de la

termur, royalistes égorgy's, revolutionnaires sacriliés à

votre lour, soldats de nos grandes armées qui avez semé

1
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vos ossements autour du monde, vous tous qui êles morts

à la peine, travailleurs, luteurs, oscurs de toutes sortes ,

bares enfants de Prométhée qui n'avez eu peur ni de la

foudre ni du vaulour, honneur à vos cendres dispersées !

pais et vénération i vos inémoires ! vous êtes les héros

du progres, les martyrs de l'humanité !

XII .

LE NOMBRE DOUZE .

Le 12 est le nombre cyclique ; c'est celui du symbole

universel.

Voici une traduction en vers techniques du symbole

magique et catholique sans restriction :

Je crois en un seul Dieu tout-puissant, notre père ,

Élerucl créateur du ciel et de la terre .

Je crois an Roi sauveur, chef de l'humanité ,

Fils, parole et splendeur de la Divinité .

De l'éternel amour conception vivante ,

Divinité visible et lunicre agissante.

Désiré par le monde, en tout temps, co tout lieu ,

Mais qui n'est pas un Dieu séparable de Dieu.

Descendu parmi nous pour allrauchir la terre,

Il a sanctifié la femme dans sa mère.
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C'était l'homme céleste , un homme sage et doux,

Il est né pour
soulirir et mourir comme nous.

Proscrit par l'ignorance, accusé par l'envie ,

Il est mort sur la croix pour nous rendre la vie.

Tous ceux qui le prendront pour guide et pour appui

Peuvent, par sa doctrine, ctre Dieu comme lui.

Il est ressuscité pour régner sur les ages ;

11 doit de l'ignorante abaisser les nuages.

Ses préceptes, in jour mieus connus et plus forts ,

Seront le jugement des vivants et des morts.

Je crois en l'Espril - Saint, dont les sculs interprètes

Sont l'esprit et le cour des saints of des prophales.

C'est un soullie de vic et de fécondlité,

Qui procede du Pire et de l'humanité.

Je crois i la famille imique et tonjours sainte

Des justes que le ciel réumit dans sa crainto.

Je crois en l'unité du symbole', du lien ,

Din pontifo et du culte en l'honneur d'un seulDieu .

Je crois qu'en nonis changeant la mort nous renouvelle,

El qu'on nous comme en Dicu la vie est éternelle.
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XIII

LE NOMBRE TREIZE .

Le treize est le nombre de la mort et de la naissance ;

c'est celui de la propriété et de l'héritage, de la société

et de la famille , de la guerre et des traités .

La société a pour bases les échanges du droit, du de

voir et de la fei munnelle.

Le droit, c'est la propriété; l'échange, c'est la néces

silé ; la bonne foi, c'est le devoir.

Celui qui veut recevoir plus qu'il ne donne, ou qui veut

recevoir sans donner, est un voleur.

La propriété est le droit de dispensation d'une partie

de la fortune commune ; ce n'est ni le droit de destrice

tion ni le droit de séquestration.

Détruire ou séquestrer le bien public, ce n'est pas

posséder, c'est voler.

Je dis le bien public, parce que le vrai propriétaire de

toutes choses, c'est Dicu , qui veut que tout soit à tons .

Quoi que vous fassiez, vous n'emporterez rien en mourant

des biens de ce monde. Or, ce qui doit vous être repris

un jour n'est pas réellement à vous. Cela ne vous a été

;

que prelé.

Quant : l'usufruil, c'est le résultat du travail; mais le

travailmême n'est pas une garantie assurée de possession ,

et la guerre peut venir, par la dévastation ct l'incendie,

(léplacer la propriété.

។

4
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2Faites donc un bon usage de ces choses qui périssent,

Vous qui périrez avant elles !

Songez que l'égoïsme provoque l'égoïsme et que l'im

moralité du richie répondra des crimes des pauvres.

Que veut le pauvre, s'il est bonnete ?

Il vrull du mail. I'sez de vos droits, mais laites votre

devoir : le devoir du ricle, c'est de répandre la richesse;

le bien qui ne circule pas est mort, ne thésaurisez pas la

mort.

Un sopbiste a dit : La propriété, c'est le vol. El il voule

lait parler sans doute de la propriété absorbée, soustraile

à l'échange, délournée de l'utilité commime.

Si lelle était sil pensée, il pouvait aller plus loin et dire

quime telle suppression de la vie publique est un véri

table assassinal.

C'est le crime d'accaparement que l'instinct public a

tonjou's regardé comme un crime de lèse-majesté liu

maine .

La famille est une association naturelle qui résulte du

inariage.

1. mariage, c'est l'union de deus êtres que
l'amour

réunil et qui se prometent un dévouement mutuel dans

l'intéret des cutants qui peuvent wille.

Dous poux qui ont un enfant et qui se séparent sont

tles impics. Veulent- ils done exécuter le jugement de

Salomon et séparer aussi l'enfant ?

Se pronelloc un amour ólernel, c'est une piérilité :

l'amour sexuel est une émotion divine, sans doute, mais

accidentelle, in volontaire et transitoire ; mais la promesse
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du dévouement réciproquc cst l'essence du mariage et le

principe de la famille.

La sanction et la garantie de cette promesse doivent être

une confiance absolue.

Toute jalousic est un soupçon , et tout soupçon est un

ouliage.

Le véritable adultère, c'est celui de la confiance : la

femme qui se plaint de son mari près d'un autre homme;

l'homme qui contie à une autre femme que la sienne les

chagrins ou les espérances de son cur, ceux -là trahis

sent véritablement la foi conjugale.

Les surprises des sens ne sont des infidélités qu'à cause

des entrainements du caur, qui s'abandome plus ou

moins à la reconnaissance du plaisir . lors de là , ce sont

des fautes humaines, dont il faut rougir et qu'on doit ca

cher ; ce sont des indécences qu'il faut prévenir en écar

laut les occasions, mais qu'il ne faut jamais chercher :

surprendre : les meurs sout la proscription du scan

dale.

Tout scandale est une turpitude. On n'est pas indécent

parce qu'on a des organes que la pudeur nc nonimic pas ;

mais on est obscène lorsqu'on les montre.

Maris, cachez les plaies de votre ménage; ne clés .

habillez pas l'os femmes devant la risée publique !

Femmes, n'allichez pas les misères du lit conjugal :

( ' c scrait vous inscrire dans l'opinion publique cominc les

prostituées.

Il faut ume haute dignité de cerul' pour garder la foi

conjugale ; c'est un pacte d'héroïsme (lont les grandes

âmes seules peuvent comprendre toute l'étendue.
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Les mariages qui se rompent ne sont pas des mariages :

ce sont des accouplements.

Unc femme qui abandonne son mari, que peut-elle de

venir ? Elle n'est plus épouse, elle n'est pas veuve ; qu'est

clle donc ? C'est une apostate de l'honneur', qui est forcée

d'être licencicuse, parce qu'elle n'est ni vierge ni libre .

Un mari qui abandonne sa femme la prostitue et mé

rite le nom infame qu'on donne aux amants des filles

perdues.

Le mariage est donc sacré, indissoluble, lorsqu'il existe

récllement.

Mais il ne peut exister récllement que pour des êtres

d'une haute intelligence et d'un noble coeur.

Les animaux ne se marient pas, et les hommes qui

vivent comme les animaux subissent les fatalités de leur

nalurce .

Ils font sans cesse des essais malheureux pour agir

raisonnablement. Leurs promesses sont des essais et des

semblants de promesses ; leurs mariages, des essais et rics

semblants de mariage ; leurs amours, des essais et des

semblants d'amour. Ils voudraient toujours et ne veulent

jamais; ils entreprennent toujours et n'achèvent jamais.

Pour de pareilles gens, les lois ne sont applicables que

du côté de la répression .

De pareils êtres peuvent avoir une nichée, mais ils n'ont

jamais de famille : le mariage, la famille, sont les droits

de l'homme parfait, de l'homme émancipé, de l'homme

intelligent et libre.

Aussi interrogez les annales des tribunaux et lisez l'his

toire des parricides.
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Soulevez le voile noir de toutes ces têtes coupées et

demandez - leur ce qu'elles ont pensé du mariage et de la

famille ; que lait elles ont sucé, quelles caresses les ont

cnuoblics... Puis frémissez, vons tous qui ne donnez pas

à vos enfants le pain de l'intelligence et de l'amour, vous

tous qui ne sanctionnez pas l'autorité paternelle par la

vertu du bon exemple ...

Ces misérables étaient des orphelins par l'esprit et par

le cirur, cl ils se sont vengés de leur naissance ! ...

Nous vivons dans un siècle ou plus que jamais la la

mille est méconnue dans ce qu'elle a d'anguste et de

sacré : l'intéril matériel que l'intelligence et l'amour ; les'

leçons de l'expérience sont méprisées, l'on marchande les

choses de Dieu . La chair insulte l'esprit, la fraude rit au

nez de la loyauté. Plus d'idéal, plus de justice : la vie

humaine s'est rendue orpheline des deux côtés.

Courage et patience ! Ce siècle ira où doivent aller les

grands coupables. Voyez comme il est triste ! L'ennui est

le voile noir de sa lèle... le tombereau roule, et la foule

suit en frémissant...

Bientôtun siècle de plus sera jugé par l'histoire, et on

écrira sur un grand tombeau de ruines :

Ici a fini le siècle parricide! le siècle bourreau de son

Dieu ct de son Christ !

A la guerre on a le droit de tuer pour no pas mourir :

mais dans la bataille de la vie , le plus sublime des droits

c'est celui de mourir pour ne pas lucr',

L'intelligence et l'uniour doivent résister à l'oppres

sion jusqu'à la mort, jamais jusqu'au meurtre.
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C

Ilomme de caur, la vie de celui qui t'a offensé est

cutre les mains, car celui- là est maitre de la vie des

audres qui ne tient pas i la sicure .... Écrasc -le de la

grandeur : lais -lui grâce !

Mais est- il défendu de tuer le tigre qui nous menace ?

-Si c'est un tigre a face humaine, il est plus beau de

se laisser dévorer, loutefois ici la morale ne prescrit rien .

Mais si le ligre menace mes enfants ? ....

Que la nature elle -même vous réponde.

Harmodius ct Aristogiton avaient des fêtes et des sta

tues dans l'ancienne Grèce. La Bible a consacré les noms

de Judith et l'Aod et l'une des plus sublimes figures du

livre saint c'est celle de Samson aveugle et enchaîné qui

secoue les colonnes du temple en s'écriant : Que je meure

avec les Pilistius!

Croyez - vous toutefois que si Josis, avant de mourir,

était allé à Rome poignarder Tibère, il eût sauvé le monde

comme il l'a fait en pardonnant à ses bourreaux et in

mourant même pour Tibère ?

Brutus on tuant César a - t - il sauvé la liberté romaine ?

En luant Caligula Cherca n'a fait que de la place pour

Claude et pour Néron . Protester contre la violence par

la violence, c'est la justifier et la forcer de se reproduire.

Mais triomplier du mal par le bien , de l'égoïsme par

labucgation, de la férocité par le parlon : c'est le se

cret du christianisme et c'est celui de la victoire éter

nelle .

J'ai vu la place où la terre saignait cncore du meurtre

l'illiel, ct sur cette place passait in ruisseau de pleurs.

Et des myriades d'hommes s'avançaient conduits par

1 :
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les siécles, en laissant tomber des larmes dans lc ruis

Scall .

El Tiernile, accroupie ol morne, contemplait les lar

mes qui tomlaient, elle les complail ime i mne et il 11y

on avait jamais ilsscz pour laver mne tacle de sang ".

Mais entre deux mulliludes cl dcus gros vint le Christ,

prilec rayonnante figure.

Et dans la terre du sang et des larmes il plauta la

vigne de la fraternité , ou les larmes et le sang aspirés par

les racines de l'arbre diviu devinrent il sevedélicieuse

du raisin qui doit enivrer d'amour les fils de l'avenir .

XIV.

LE NOMBRE QUATORZE .

Le quatorze est le nombre de la fusion , de l'association

et de l'unité universelle, et c'est au nom de ce qu'il re

présente que nous ferons ici un appel aux nations en

commencant par la plus ancienne et la plus sainte .

Enfants d'Israël, pourquoi ani milieu du mouvement

des nations, reslez -vous immobiles comme si vous gar

diez les tombeaux de vos prires ??

Vos pires ne sont pas ici, ils sont ressuscités : car le

Dieu d'Abraham , Isaac et de Jacob n'est pas le Dieu des

Norts!

Pourquoi imprimez -vous toujours à votre génération

la marque sanglante du conteau ?

Dieu ne veut plus vous séparer des autres hommes ;
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soyez nos frères, ct mangez avec nous des hosties paci

siqnes sur des autels qne le sang ne souille jamais.

La loi de Moïse est accomplie : lisez vos livres et com

prenez que vous avez été un peuple aveugle ct dir,

comme le disent tous vos prophètes.

Mais vous avez été aussi un peuple courageux et per

sévérant dans la lutte .

Enfants d'Israël, levenez les enfants de Dien : coni

prenez ct aimez !

Dieu al effacé de votre front le signe de Caïl, et les

perples en vous voyant passer ne diront plus : Voilà les

Juils ! ils s'évrieront : Place à nos frères ! place à nos

ainés dans la foi !

El nous irons tous les ans manger la pique avec vous

dans la Jérusalem nouvellc .

El nous nous reposcross sous votre vigne et sous votre

lignier ; car vous serez cucore les amis du voyageur,

en souvenir d'Abraham , de Tobic ct des anges qui les

visitaient,

Et on souvenir de celui qui a dit : Celui qui reçoit le

plus petit d'entre vous me reçoit moi-même.

Car désormais vous ne reluiscrez plus un asile dans

votre maison et dans votre cucur à votre frère Joseph que

vous : WC% vonelii aux nations.

Parce qu'il est devenu puissant dans la terre d'Égypte

où vous cherchiez (la pain pendant les jours de stérilité .

Et il s'est ressourcou de son père Jacobs et de Benjamin

son joume frere; et il vous pardonne volre jalousic et il

vous embrasse en pleurant.

Enfants des croyants, nous chanterons avec vous : 11
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n'y a pas d'autre Dieu quc Dicu ct Mahomet est son pro

phète.

Dites avec les enfants d'Israël : 1 ) n'est point d'autre

Dieu que Dieu ct Moïsc est son prophète!

Dites avec les chrétiens : Il n'y it point d'autre Dicu

que Dieu et Jésus-Christ est son prophète!

Mahomet c'est l'ombre de Moïse. Moïse c'est le pré

curseur de Jésus.

Qu'est-ce qu'un prophèle ? C'est un représentant de

l'humanité qui cherche Dicu . Dieu est Dien, l'homme est

le prophète de Dieu, lorsqu'il fait que nous croyons à Dicni.

La Bible, le Coran et l'Évangile sont trois traductions

dillérentes olu même livre. Il n'y a qu'une loi , comme il

li'y a qu'un Dicu.

O femme idéalisée, à récompense des élus, es - tu plis

belle que Marie ?

O Maric, lille de l'Orient, chaste comme le pur amour',

grande comme les aspirations maternelles, viens appren

dre aux enfants de l'Islam les mystères du ciel et les sc

crets de la beauté.

Invite - les au festin de l'alliance nouvelle, li , sur trois

trônes étincelants de pierreries, trois prophètes seront

assis.

L'arbre tuba fera de ses branches recourbécs un dais

i la table céleste.

L'épouse sera blanche comme la lune et vermeille

comme le sourirc du matin .

Tous les peuples accourront pour la voir et ils ne crain

dront plus de passer Al Sirah , car sur ce pont tranchant

comme une lame de rasoir, le Sauveur étendra sa croix et
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viendra tendre la main à ceux qui chancelleront, et à

ceux qui seront tombés l'épouse tendra son voile cm

baume et les attirera vers elle,

Peuples, frappiezdes mains et applaudissez au dernier

triomplie de l'amour! La mort scule restera morte et

l'enfer scul sera brulé .

( ) walions de l'Europe, ii qui l'Orient tend les mains,

unissez - vous pour repousser les ours du Noril ! Que la

derniire gucas fasse triomplier l'intelligence et l'amour,

que le commerce entrelace les bras du monde el qu'une

civilisation nouvelle sortie de l'Evangile armé réunisse

tous les troupeaux de la terre sous la houlette du meme

pasteur!

Telles seront les conquêtes du progrès; tel est le but

vers lequel nous pousse le mouvement tout entier du

monde.

Le progrès c'est le mouvement; et le mouvement c'est

Ja vie .

Nier le progrès c'est affirmer le néant et déilier la

mort.

Le progrès est l'unique réponse que la raison puisse

opposer aux objections relatives à l'existence du mal.

Tout n'est pas bien , mais tout sera bien un jour. Dieu

commence et il finira son l'uvrc .

Sans le progrès, le mal scrait immuable comme

Dicu !

Le progrès explique les ruines et console Jérémie qui

pleure.

1
.
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Les nations sc succèlent comme les hommes ct rien

n'est stable parce que tout marchie vers la perfection .

Le grand homme qui meurt ligue à sa patrie le fruit

de ses travaux ; la grande nation qui s'éteint sur la terre ,

se transfigure en une étoile pour éclairer les obscurités

de l'histoire.

Ce qu'elle a écrit par ses actions, reste gravé dans le

livre éternel ; elle a ajouté une page à la bible du genre
તે

humain .

Ne dites pas que la civilisation est mauvaise ; car elle

ressemble à la chaleur bumiile qui murit les moissons,

elle développe rapidement les principes de vie et les

principes de mort, elle lue et clle vivilie .

Elle est comme l'ange du jugement, qui sépare les mé

chuils du milieu des bons.

La civilisation transforme en anges de lumière les

hommes de bonne volonté, et rabaisse l'égoïste au -dessous

de la brute ; c'est la corruption des corps et l'émancipar

tion des âmes.

Le monde impie des géants a élevé au ciel l'âme d'Hé.

nocl ; au -dessus des bacchanales de la Grèce primilivc,

s'élive l'esprit harmonieux (l'Orphée.

Socrate on Pythagore, Platon ct Aristote, résument en

les expliquant toutes les aspirations et toutes les gloires

de l'ancien monde; les fables d'Homère sont restées plus

vraies que l'histoire, et il ne nous reste des grandeurs

de Rome que les écrits immortels qu'élabora le siècle

al' Juguste.

Ainsi Rome n'avait peut-être ébranlé le monde de ses

guerrières convulsions que pour enfanter son Virgile.
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Le christianisme est le fruit des méditations de tous les

sages de l'Orient, qui revivent en Jésus -Christ.

Ainsi la lumière des esprits s'est levée où se lève le

soleil du monde; lc Christ a conquis l'Occident, ct les

doux rayons du soleil de l'Asic ont touché les glaçons du

Nord .

Remuées par cette chaleur inconnue, des fourmilières

d'hommes nouveaus se sont répandues sur un monde

épuisé; les âmes des peuples morts ont rayonné sur les

peuples rajeunis et ont augmenté en cux l'esprit de vie.

Il est au monde une nation qui s'appelle franchise et

liberté, car ces deux mots sont synonymes du nom de

France .

Celle nation a toujours été , en quelque sorte, plus catho

lique que le pape et plus protestante que Luthier.

La France des croisades, la France des troubailours ct

des chansons, la France de Rabelais et de Voltaire, la

France de Bossuet el de Pascal, c'est elle qui est lilSVII

thrise des peuples; rest elle qui consacre l'alliance de la

raison et de la foi , de la révolution et du pouvoir, de la

croyance la plus tendre et de la dignité humaine la plus

ficre .

Jussi voyez comme elle marche, comme elle s'agile ,

comme elle lulle, comme elle grandit!

Souvent trompée et blesséc, jamais aballuc, enthou

siaste de ses triomphes, audacieuse dans ses revers, elle

ril , elle chanſo, clle incurl ct clle coscigne au monde la

foi cu l'immortalité.

La vicillc garde ne se rend pas, mais clle ne meurt pas

non plus : croyez-cn l'enthousiasme de nos enfants, qui
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veulent être un jour, cux aussi, des soldats de la vieille

garde!

Napoléon n'est plus un homme, c'est le génic mèine

de la France, c'est le second sauveur du monde, et lui

aussi il a donné pour signe, il ses apôtres, la croix !

Sainte -llélène et le Golgotha sont les jalons de la civi

lisation nouvelle; ce sont les deux piles d'une arche im

mense que forme l'arc - en - ciel du dernier déluge et qui

jolte un pont entre deux inondes.

Et vous pourriez croire qu'un passé suris auréole et

sans gloire pourrait reprendre et dévorer'lant (l'avenir ?

El vous penscriez que l'éperon d'un Tartare déchirera

un jour le pacte de nos gloires, le testament de nos

libertés !

Diles plutôt que nous redeviendrons des enfants et

que nous rentrerons dans le sein de nos mères !

Marche! marche ! dilla vois olivine à Aasverus. Avance !

avance ! cric à la France la destinée du monde !... Et vù

allons-nous ? A l'inconnu, i l'alime peut-être ; n'importe !

Mais au passé, mais vers les cimetières de l'oubli, mais

vers les langes que votre enfance elle -même a déchirés,

mais vers l'imbécillité et l'ignorance des premiers âges ...

jamais ! jaunais !

XV.

LE NOMBRE QUINZE .

Quinze est le nombre de l'antagonisme et de la calho

licité .

Le christianisme se partagemaintenanten deux églises ;
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l'Église civilisatrice et l'Église barbare, l'Église progres.

sive et l'Église stationnaire.

L'unc est active, l'autre passive : l'une il commandé

aux nations et les gouverne toujours , puisque les rois la

craignent; l'autre at subi tous les despotismes et ne peut

être qu'un instrument de servitude.

L'Eglise active realise Dieu pour les hommes et croit

seule : la divinité du Verle humain interprète de celui

de Dieu .

Qu'est-ce, après tout, que l'infaillibilité du pape , sinon

l'autocratie de l'intelligence confirmée par le sutliage uni

versel de la foi ?

A ce titre, dira - t-on , le pape devrait être le premier

kénie de son siicle . Pournoi? Mieux vant, en rcalilo ,

qu'il soit un esprit ordinaire . Si suprématie ui'on est

que plus divine, piree qu'elle est, en quelque sorte , plus

Inumaine.

Les événements ne parlent- ils pas plus haut quc
les

rancunes el que les ignorances irréligieuses ? Ne volc %

Vous pas la France catholique soutenir d'une main la pa

palité détaillante et de l'autre tenir l'épée pour combattre

à la tête de l'armée du progres ?

Callioliques, Israélites, Tires, protestants, comiallent

déji sous la même barmire; le croissant s'est rallié : la

crois latine, cl tous ensemble nous lullons contre l'ill

vasion des arbres et contre leur abrutissante ortho

doxie.

C'est pour jamais un lait accompli. In admettant les

dogmes Jouveaux , la chaire de saint Pierre vient de se

déclarer solcwuellement progressive.
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La patric du christianisme catholique est celle des

sciences et des beaux -arts, et le verbe éternel de l'Évau

gile vivant et incarné dans une autorité visible est encore

la lumicre du monde.

Silence donc aux Pharisiens de la synagogue nouvelle !

Silence aux traditions Laineuses de l'école, au presbyté

rianisme arrogant, : 111 jansenisme absurde, et à toutes ces

honteuses et superstitienses interprétations du doymo

éternel, si justement stigmatisées par le génie impitoyable

de Voltaire !

Voltaire ( 1 ) ot Napoléon sont morts catholiques. Et

savez - VOUS ( ' c que doit être le catholicisme de l'avenir ?

Ce sera le dogme évangélique, éprouvé comme l'or

par la critique dissolvante de Voltaire, at réalisé dans les

gouvernement du monde par le génie d'un Napoléon

chrétien !

Ceux qui ne voudront pas marcher les événements les

trainerout ou passeront sur cux !

D'immenses calamités peuvent encore peser sur le

Donde. Les armées de l'Apocalypse vont peut-être un

jour déchainer les quatre fléaux. Le sanctuaire sera épuré .

La sainte et sévère pauvreté enverra ses apôtres pour

soutenir lout ce qui chancolle, relever ce qui est brisé et

repancre l'huile sainte sur toutes les meurtrissures.

Le despotisme et l'anarchie, ces deux monstres altérés

de sang , se déchireront et s'anéantiront l'un l'autre après

setre mutuellement soutenus pour un peu de temps par

l'étreinte neme de leur lulle.

( 1 ) Oi ne dil pas quc Voltaire soit mort en bon catholique, mais il est

mort catholique.
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:

Et le gouvernement de l'avenir scra celui dont le mo

clèlc nous est montré dans la nalure par la famille, dans

l'idéal religieux par la hiérarchie des pasteurs. Les élus

cloivent régner avec Jésus -Christ pendant millo ans, di

sent les traditions apostoliques : c'est- à -dire que pendant

une suite de siècles, l'intelligence et l'amour des hommes

d'élite dévoués aux charges du pouvoir administreront

les intérêts et les biens de la famille universelle .

Alors, selon la promesse de l'Évangile, il n'y aura plus

qu'un trompeau et un pasteur.

XVI.

LE NOMBRE SEIZF .

Scize est le nombre du temple.

Disons ce que sera le temple de l'avenir,

Lorsque l'esprit d'intelligence et l'amour se sera ré

vélé, toute la trinité se manifestera dans sa vérité et dans

sa gloire.

L'humanité devenue reine et comme ressuscitée aura

la grâce de l'enfance dans sa poésie, la vigneur de la

jeunesse dans sa raison et lit sagesse de l'âge mûr dans

SiS (I'IIVICS ,

Toutes les formes qu'il successivement revêtues la

poustíc divine, renaitront immortelles et parfaites.

Tous les traits qu'avait esquissés l'art successif des

nations sc réuniront et formeront l'image complète de

Dicu .
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Jérusalem rebâtira le temple de Jéhova sur le modèle

prophélisé qar Jéséchiel; et le Christ, nouveau et éternel

Salomon , y chantera, sous les lambris de cèdre et de

cyprès, ses noces avec la sainte liberté, la jeune épouse

du cantique!

Mais Jéhova aura déposé sa foudre pour bénir des deux

mains le fiancé et la fiancée : il apparaitra souriant entir

les deux époux, el se réjouira d'être appelé père.

Cependant la poésie de l'Orient, dans ses magiques

souvenirs, l'appellera encore Brama et Jupiler. L'Inde

apprendra à nos climals enchantés les fables merveil

leuses de Wishuon , et nous essayerous au front encore

sanglant de notre Christ bien -aimé, la triple couronne

de perles (le la mystique Trimouri. Vénus puritiée sous

le voile de Marie ne pleurera plus désormais son Adonis.

L'épous cost ressuscité pour ne plus mourir, et le salli

ulier internal a trouvé la mort dans sa passagère victoire .

Relevez - vous, temples de Delphes el d'Ephèse ! Le

dicu de la lumicretdes arts est devenu le dicu du

monde, et le verbe de Dieu veut bien die nommé Apol

lon ! Diane ne régnera plus veuve dans les champs soli .

taires de la nuit; soil croissant argenté est maintenant

sous les pieds de l'épouse.

Mais Diane n'est pas vaincuc par Vénus; son Endy

mion vient de sorósciller, o las virginité vil s'enorgueillir

d'être mère!

Sors de la tombe, ô Phiilias, et réjouis-toi de la desa

fruction de ton premier Jupiter : c'est maintenant que lui

vas enfanter un Dieu !

( ) Rome! que tes temples se relèvent à côté de te's

5
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basiliques; sois encore la reine du monde et le panthéon

des nations; que Virgile soil couronné au Capilole par la

main de saint Pierre; et que l'Olympe et le Carmel unis

sent leurs divinités sous le pinceau de Raphael!

Transfigurez -vous, antiques cathedrales de nos pères;

ólaneez jusque dans les nues vos flèches ciselées et vi

vantes , et que la pierre raconte on ligures animées les

sombres ligudes au voril, gavoies par les apologies

dora's el nerveilleus du Coran !

Que l'Oricnt adore Jésus- Christ dans ses mosquées,

rt que , sur les minarets d'une nouvelle Sainte - Sophie,

la croix s'ilise an anilieu du croissant!

Que Mahomet affranchisse la somme pour couner all

vrai croyant les houris qu'il a tant rêvées, vtque les mar

lyrsdu Suurur apprennent de chastes caresses aux beaux

angi's dr Milomet.

Toute la torre revoluc.des riches ornements que lui

ont brocle's tous les arts ne sera plus qu'un temple magni

finale, cont l'homme sera le prêtre éteruel!

Tonton qui a ólé vrai, tout ce qui a été beat, tout ce

quial ólé dous dans les siècles passés, revivra glorieux

dans celle transfiguration du monde.

El la forme belle rostora inséparable de l'idón vraie,

comme le corps sera un jour inseparable de l'âme, quand

l'ame, parvenue à toute s : puissance, se sera fait un corps

a son image.

Ce sera là le royaume du ciel sur la terre , et les coups

seront les temples de l'âme, comme l'univers régénéré

sera le temple de Dieu.

Et les corps et les âmes, et la forme et la pensée, et

?

1



SOLUTION DU PREMIER PROBLÈME. 67

l'univers entier, seront la lumière, le verbe et la révéla

lion permanente et visible de Dieu . Amen ! qu'il en soit

ainsi !

XVII.

LE NOMBRE DIX-SEPT .

Dix - sept est le nombre de l'étoile; c'est celui de l'in

telligence et de l'amour.

Intelligence guerrière, audacieuse, complice du divini

Prométhée, fille aînée de Lucifer, salut à toi dans ton

audace ! Tu as voulu savoir pour avoir, tu as bravé tous

les tonnerres et affronté tous les abimes !

Intelligence, toi que de pauvres pécheurs ontaimée jus

qu'au délire, jusqu'au scandale, jusqu'à la réprobation !

droit divin de l'homme, essence et âme de la liberté, salut

à toi ! Car ils l'ont poursuivie en foulant aux pieds, pour

toi, les rêves les plus chers de leur imagination , les fau

tômes les plus aimés de Irur (@ur !

Pour toi, ils ont été repoussés ef proscrils ; pour toi,

ils ont souffert la prison, le dénùment la faim , la soil,

l'abandon de cous qu'ils aimaient, et les sombres tenta

tions du désespoir! Tu étais leur droit, et ils l'ont con

quise ! Maintenant ils peuvent pleuer et croire, ils perle

vent se soumelio et prior !

Caïn repentant cùt été plus grand qu’Abel': c'est le

légitime orgucil satisfait qui a le droit de se faire humble !

Je crois, parce que je sais pourquoi et cominent il

faut croire ; je crois, parce que j'aime et parce que je ne

crains plus rien .
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Amour ! amour! rédempteur et réparateur sublime;

toi qui fais tant de bonlicur avec tant de tortures , toi le

sacrificateur du sang ct les larmes, toi qui es la vertu

même et le salaire de la vertui; force de la résiguration,

liberté de l'obéissance, joie des couleurs, vie de la mort,

salut! salut et gloirc ai toi ! Si l'intelligence est une lampe,

tu en cs la flamme; si elle est le droit, tu es le devoir ; si

elle est la noblesse, li cs le bonheur! Amour plein de

lierté et de prudeur dans les mystires, amour divin ,

amour caché, amour insensé et sublime, Tilan qui prends

i deux mains le ciel et qui le forces à descendre, dernier

oil inestable secret du veuvage chrétien, amour éternel,

amour infini, idéal qui suffirait pour créer des mondes,

ainour! amour! bénédiction et gloire à loi! Gloire aus

intelligences qui se voilent pour ne pas offenser les yeux

malades! Gloire au olioit qui se transforme loul entier en

vlevoir et qui devient le dévouement! aux âmes veuves

qui aiment et se consument sans ètre aimées! : ceux qui

soullient et ne font rien soultrir , il nous qui pardonnent

aux ingrats, i cous qui aiment leurs ennemis ! Oh! heu

l'eux toujours, heureux plus que jamais ceux qui s'appau

vrissent d'eus -niêmes cl qui s'épuisent pour se donner!

Heureuses les ames qui font foujours la paix ! lleureux

los crur's purs et simples qui ne se croicnt meilleurs que

personne! Humanité ma mère, humanité fille et mère

de Dieu , humanite cougue sans précha, Eglise universelle,

Marie ! heureux qui a tout osé pour le connaiti'e et te

comprendre , el qui est prêt encore à tout soullrir pour

le servir et pour t'aimer !
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XVIII.

LE NOMBRE DIX - HUIT .

Ce nombre est celui du dogme religieux , qui est toute

poésie et tout mystère.

L'Evangile dit qu'a la mort du Sauveur le voile du

temple s'est déchiré, parce que cette mort a manifesté le

triomphe du dévourment, le iniracle de la clarité, la

puissance de Dieu dans l'homic; l'humanité divine ci la

divinité humaine, le dernier et le plus sublime des ar

canes, le dernier mot de toutes les initiations.

Mais le Sauveur savait qu'on ne le comprendrail pas

d'abord, cu il avait dit : Vous ne supporteriez pas main

tenant toute la lumière de ma doctrine; mais quand sc

manifestera l'esprit de vérité, il vous cuscignera toute la

vérité et il vous suggérera le sens de ce que je vous

ai dit.

Or l'esprit de vérité, c'estl'esprit de science et d'intel

ligence, l'esprit de force et de conscil;

Cet esprit qui s'est manifesté solennellement dans

l'Eglise romaine, lorsqu'elle a déclaré dans les quatre

articles de son décret du 12 décembre 1845 :

1 ° Que sila foi est supérieure à la raison, la raison doit

appuyer les inspirations de la foi;

2. Que la ſoi et la science ont chacune leur domaine

séparé, et que l'une ne doit pas usurper les fonctions de

l'autre ;

3º Que le propre de la foi et de la grâce , ce n'est pas
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d'affaiblir, mais au contraire d'affermir et de développer

la raison ;

° Que le concours de la raison , qui examine iron les

décisions de la loi, mais les bases naturelles et ration

nelles de l'autorité qui décide, loin de nuire à la foi , ne

saurait que lui ètre utile ; en d'autres termies , que la foi

parfaitement raisonnable dans ses principes ne doil pas

craindre , mais doit, au contraire, clésirer l'examen sin

core de la raison .

Un pareil décret, c'est toute une révolution religieuse

accomplic, c'est l'inauguration du règne du Saint-Esprit

sur la terre .

XIX.

LE NOMBRE DIX -NEUP .

C'est le nombre de la lumière.

C'est l'existence de Dieu prouvée par l'idée inệme de

Dicu .

On il faut dire que l'Étre immense est un tombeau uni

versel ou sement par un mouvement automatique, une

pornie toujours morte et cadavéreuse, ou il faut admettre

la principe absolu de l'intelligence et de la vie.

La lumière universelle est -elle morte ou vivante ? Fata

lement vonéc i l'entre de la destruction on providen

tiellement dirigée pour un entantement immortel ?

S'il n'y a pas de Dien, l'intelligence n'est qu'une des

ception, car elle manque d'absolu et son idéal est un

mensonge.

1
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Sans Dicu, l'être est un néant qui s'affirme, et la vie

une mort qui se déguise .

La lumière est une nuit toujours trompée par le mirage

des songes.

Le premier et le plus essentiel des actes de foi est donc

celui- ci.

L'Être est, et l'être de l'etre, lit vérité de l'être, c'est

Dicu .

L'Être est vivant avce intelligence, et l'intelligence

vivante de l'Être absolut, c'est Dieu .

La lupiire est réelle et viviliante ; or la réalité et la vie

de toute lumière, c'est Dicu .

Le Verbe de la raison universelle est une allirmation

et non une dégation.

Iveugles ceux qui ne voient pas que la lumière phy

sique n'est que l'instrument de la pensée !

La peuste scule voit la lumière et la crée en l'employant

à ses lisilges.

Callirmation de l'atheisme, c'est le dogme de l'éter

nelle nuit; l'allirmation de Dicii, c'est le dogme de la

lumière !

Nous nous arrètous ici au dis -neuvième nombre, bicn

que l'alphabet sacré ail vingi- leux lettres ; mais les dix

ncul' premières sont les clés de la théologie occulte . Les

autres sont les clés de la nature ; nous y reviendrons dans

la troisième partic de cet ouvrage.
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.

Résumons ce que nous avons dit de Dieu en citant

une belle invocation empruntée à la lithurgic israélite .

C'est une page de Kether-Malclint, poöine cabalistique

de rabin Salomon , fils Gabirol.

« Vous ales 1 , le commencement de tous les nom

bres, il le funnement de tous les éililices ; vous êtes ini,

af dans le secret de volre imité, les hommes les plus

savants se perdent, parce qu'ils ne la connaissent point.

Vous êtes illi , et votre unité ne diminue jamais, ni n’aug

mente, ni ne souffre alcune altération . Vous êtes um ,

mais non pas comme un en fait le calcul, car votre unité

l'arelmet ni.multiplication , ni changement, ni forme. Vous

ales ini, auquel pas une de mes imaginations ne peut

lisen iine limile al comer une définition ; c'est pourquoi,

je veillerai sur ma conduite, ci me préservant de man

quer par ma langue. Vous êtes un enfin , dont l'excellence

est si élevée, qu'elle ne peut tomber l'aucune façon

que ce soit , ct non pas comme act in qui peut cesser

l'être.

» Vous etes csistant; cependant l'entendement et la

vue des mortels ne peuvent alleindre votre existence, ni

placer en vous le oui, le comment, etle pourquoi. Vous

iles existant, mais en vous-même, puisqu'aucun autre ne

peut exister avec vous. Vous êtes existant, dès avant le

.. temps, et sans lieu . Vous êtes entin esistant, et votre

cixistence est si cachée et si profonde, que personne ne

peut on decouvrir ui en pénétrer le secret,

✓ Vous des vivant, mais non pils vlepis un temps

Con el lise ; vous êtes vivant, mais non par un esprit

ou uncame; car vous êtes l'ame de toutes les âmes. Vous
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èles vivant; mais non pas comme les vies des mortelsqui

sont comparées à un souffle, et dont la fin sera la nour

riture des vers. Vous êtes vivant, ct celui qui peut at

teindre vos mystères jouira des délices éternelles, et

vivra i perpétuité.

» Vous eles grand , et auprès de votre grandeur toutes

res grandeurs fléchissent, ct tout ce qu'il y a de plus

excellent devient défectueux. Vous êtes grand au - dessus

de toute imagination, ct vous vous élevez au -dessus de

toutes les hiérarchies célestes. Vous êtes grand, au - les

sus de toute grandeur, et vous ctcs cxalté au - lessus de

toutes louanges. Vous èles fort, et pas une de toutes vos

créatures ne fera les oeuvres que vous faites, ni sa forro

ne pourra être comparée à la vôtre. Vous êles fort ; et

c'est i vous qu'appartient cette force invincible qui ne

change ni ne s'altere jamais. Vous êtes forl, ot par votre

magnanimité vous parlonnez dans le temps de votre

plus arilente colère, ct vous vous montrez patient cuvers

les pécheurs. Vous êtes fort, ct vos miséricordes, qui

ont cxisté de tout lemps, s'étendent sur toutes vos créa

tures. Vous êtes la lumière éternelle, que les âmes pures

verront, et que la puce des péchés cachera aux yeux des

pécheurs. Vous êtes la lumière, qui est cachée dans ce

monde, et visible dans l'autre, où la gloire du Seigneur

se montre . Vous ètes souverain , et les yeux de l'enten

dement qui désirent de vous voir sont tout étonnés de

n'en pouvoir atteindre qu'une partie et jamais lo tout.

Vous êtes le Dieu des ilicux, lémoins 101110s vos créie

tures ; et en l'honneur de ce grand nom elles vous doi.

vent toutes rendre leur culte . Vous êtes Diell , et tous les

1

|
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crées sont vos serviteurs et vos adorateurs ; votre gloire

n'est point ternic quoiqu'on en adorc d'autres, parce

que leur intention est de s'adresser i vous ; ils sont'

comme des aveugles, dont le but est de suivre le grand

chemin , et ils s'égarent; l'un se noie dans un puits, it

L'autre tombe dans une losse ; fous en général croient

otre parvenus à leurs désirs, ct cependant ils se sont

fatignés en vain . Mais vos serviteurs sont comme des

clairvoyants qui marchent dans un chemin assuré, et qui

ne s'en écartentjamais ni à droite ni à gauche, jusqu'à

ce qu'ils entrent dans le parvis du palais du roi. Vous

ètes Diell, qui soutenez par votre déité tous les êtres

ct qui assistez par votre unité toutes les créatures. Vous

cles Dien , et il n'y a point de différence entre votre déité,

votre imité, votre éternité , et votre existence ; car tout

est in meme mystère; ct quoique les noms varient tout

revient au mème. Vous ales savant, et celle science qui

est la source de la vie émane de vous -meme ; et en

comparaison de votre science tous les hommes les plus

savants sont des stupides. Vous èles savant, et l'ancien

des anciens, et la science s'est toujours pourrie auprès

de vous. Vous eles savant, et vous n'avez appris la

science de personne, ni ne l'avez acquise d'autre que de

vous. Vous èles suivant, et vous avez, comme un.onvrier

oti architecte , réserve de votre science une divine

volonté, dans un temps marqué , pour attirer l'ètre, du

rien ; de même que la lumière qui sort des yeux est

attirée de son mème centre sans aucun instrument ni

outil . Cette divine volonté a creusé, tracé , purifié et

fondu ; clle a ordonné au rien de s'ouvrir , à l'être de

1

?
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s'enfoncer, ct au monde de s'étendre. Elle a mesuré les

cieux avec le palme, avec sa puissance a assemblé le pal

villon des sphères, avec les lacets de son pouvoir a serré

les rideaux des créatures de l'univers , ct on touchant

avec sa force le bord du rideau de la création , a joint la

partie supéricure à l'intéricure.

( Extrait des prières de Kippour ).

»

Nous avons donné à ces hardies spéculations kabba

listiques la seule forme qui leur convienne, celle de la

poésie ou de l'inspiration du coeur .

Les âmes croyantes n'auront pas besoin des hypo

thèses rationnelles contenues dans cette explication nou

velle des figures de la Bible, mais les cours sincères

allligés par le doute, et que la critique du xville siècle

Lourmente , comprendrónt, en la lisant, que la raison

mime sans la foi peut trouver dans le livre sacré autre

chose que des écueils; si les voiles dont les textes divins

sont couverts projettent une grande ombre, cette ombre

cost si merveilleusement dessinée par les oppositions de la

Jumière qu'elle devient la seule image intelligible de

l'idéal divin .

liléal incompréhensible comme l'infini, et indispensable

l'omnie l'essence même du mystère .



ARTICLE II .

SOLUTION DU DEUXIÈME PROBLÈME.

LA VRAIE RELIGION ,

La religion esiste dans l'humanité comme dans l'a

mour.

Elle est unique comme lui.

Comme lui, clle esiste ou n'existe pas dans lelle on

telle ame; mais qu'on l'accepte on qu'on la nic, elle est

dans l'humanité, elle est donc dans la vic, elle est dans

la nature , elle est incontestable devant la science et même

devant la raison .

La vraie religion , c'est celle qui a toujours existé, qui

existe et qui existera toujours.

On peut nous dire que la religion est occi ou cela ; la

religion est ce qu'elle est. La religion, c'est elle , et les

fausses religions sont les superstitions imitées d'ello ,

empruntées : elle, ombres mensongères d'elle-même.

On peut dire de la religion ce qu'on dit de l'art véri

table . Les essais barbares de peinture ou de scuplure

sont des tentatives de l'ignorance pour arriver à la vé

rité . L'art se prouve par lui-même, il rayonne de sa

propre splendeur, il est unique et éternel comme la

beauté.

La vrai religion est belle , et c'est par ce caractère di
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vin qu'elle s'impose aus respects de la science et à l'as

sentiment de la raison .

La science ne saurait sans témérité affirmer ou nier

ces hypothèses du dogme qui sont des vérités pour la

foi ; mais elle peut reconnaitre, à des caractères certains,

la religion scule véritable, c'est - à - dire celle qui mérite

scule le nom de religion en réunissant tous les caracteres

qui conviennent à cette grande ci universelle aspiration

de l'aime humaine.

Une seule chose évidemment divine pour tous s'est

manifestée dans le monde.

C'est la charité.

L'acuvre de la vraie religion doit être de produire, de

l'OnServer et de répandre l'esprit de charité.

Pour parvenir à ce but, il faut qu'elle ail dle - inême

lous les caractères de la charité, en sorte qu'on puisse

la bien définir en la nommant elle -même la charité or

yanisée.

Or, quels sont les caractères de la charité.

C'est saint Paul qui va nous l'apprendrr.

Li charité est patiente.

Paliente comme Dicu, parce qu'elle est éternelle comme

lui. Elle sonttre les persécutions et ne persécute jamais

personne .

Elle est bienveillante et débonnaire, appelant à elle

les petits et ne repoussant pas les grands.

Elle est sans jalousie. De qui et de quoi serait -elle ja

louse, n'a - t- elle pas celle meilleure part qui ne lui sera

jamais ötée ?

Elle n'est ni remuante ni intrigante.
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Elle est sans orgucil, sans ambition, sans égoïsme,

sans colèrc .

Elle ne suppose jamais le mal et ne triomphe jamais

par l'injustice, car elle mel toute sa joie dans la vérité.

Elle endure tout sans jamais tolérer le mal.

Elle croit tout , sa foi est simple, soumise, hiérarchique

et universelle.

Elle soutient tout, et n'impose jamais de fardeaux

qu'elle ne porte la première.

La religion est patiente, c'est la religiou des grands

travailleurs de la preusée : c'est la religion des martyrs.

Elle vost bienveillante comme le Christ et les apolles

comme les Vincent de Paul et les Fénelon .

Elle n'envie ni les dignités ni les biens de la ferme

C'est la religion des pares du désert, de saint François

Assises cldesaint Bruno , des soirs ile la charile et les

frères de Saint -Jean - le - Dicii.

Elle n'est ni remunte , li intrigante , elle prir, olle

fait le bien et elle attend .

Elle est bumble , elle est douce, clle n'inspire que lo

dévouement et le sacrilice. Elle a cofin tous les carac

tères de la cbarilé, parce qu'elle est la charité mome.

Les hommes, au contraire, sont impatients, persécu

leurs, jaloux, cruels, ambiticux, injustes, et ils se sont

montrés tels, même au nom de celle religion qu'ils out

pu calomnior, mais qu'ils ne feront jamais mentir . Les

homines passent el la vérité est éternelle .

Fille de la charité et créant i son tour la charité, la

vraie religion est essentiellement réalisatrice; elle croit

aux miracles de la foi, parce qu'elle les accomplit tous les

9
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)

jours lorsqu'elle fait la charité . Or, une religion qui fait

la charité peut se Haller de réaliser tous les rêves de

l'amour divin . Aussi la foi de l'Eglise biérarchique trans

forine - t - elle le mysticisme en realisme par l'eſlicacité de

ses sacrements. Plus de signes, plus de ligures qui n'aient

leur force dans la gricool qui ne donnent réellement ce

qu'elles promettent. La foi anime tout, rend tout en quel

que sorte visible et palpable ; les paraboles même de

Jésus -Christ prennent le corps et une ame. Ou montre a

Jerusalem la maison du mauvais richie . Les symbolismes

purs des religions primitives, délaissés par la science et

privés de la vie de la foi, ressemblaient al cos Ossements

blanchis qui couvraient la campagne d'Ezechiel, L'esprit

du Sauveur, l'esprit de loi, l'esprit de charité a soulé

SUIT celle poussiin , ( 1 lout in qui tail inor't it impris inne

vie si relle qu'on ne reconnait plus dans ces vivints

onjourd'hui les cadavres d'hier. Dit pourquoi les reron .

waitrail-011, puisque le monde est l'enouvelé, puisque

saint Paul at brulé : Aphexe les livres des vitrophantes.

Elait-ce done wiarbara que saint Paul, o ne commer

lail - il pas a tentat contre la science ? Noui, mais il

brulait les suaires des ressuscités pour leur faire oublier

la mort. Pourquoi done aujourd'hui rappelons -tous les

origines kabbalistiques du dogme? Pourquoi rattachions

nous les figures de la Bible aux allegories (lllermes ?

Est- ce pour condammer saint Paul, est-ce pour apporter

le doule aux croyants ? Non cortes, car les croyants n'ont

pils besoin de notre livre , ils ne le liront pas, ils ne vou

dront pas le comprendre. Mais nous voulons montrer :

la foule innombrable de ceux qui doutent que la foi se

.
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ratlache à la raison de tous les siècles , à la science de

tous les sages. Nous voulons forcer la liberté humaine :

respecter l'autorité divine, la raison à reconnaître les

bases de la foi, pour que la loi et l'autorité , à leur tour,

ne proscrivent plus à jamais la liberté ni la raison .



ARTICLE Ill.

SOLUTION DU TROISTÉME PROBLEME.

RAISON DES MYSTÈRES .

La foi étant l'aspiration à l'inconnu, l'objet de la foi

est absolument et nécessairement le mystère.

La foi pour formuler ses aspirations est forcée d'em

prunter au con des comparaisons et des images .

Mais elle specialise l'emploi de ces formes en les as

semblant d'une manière impossible dans l'ordre couu.

Telle est la profonde raison de l'apparente absurilité du

symbolisme.

Donnons un exemple :

Si la foi ( lisait que Dieu est impersonnel, on pourrait

en conclure que Dieu n'est qu'un mot ou tout au plus une
chose .

Si elle disait que Dieu est une personne, on se repré

senterait l'infini intelligent sous la forme nécessairement

bornec l'un individu .

Elle dit, Dieu est un en trois personnes, pourexprimer

qu'on concoil en Dieu l'unité ct le nombre .

La formule du mystère exclut nécessairement l'intelli

gence mème de cette formule, en tant qu'elle est eni

pruntée an Vorbe des choses connues, car si on là con

prenait, elle esprimerait le connu et non l'inconnu.
0
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Elle appartiendrait alors à la science et non plus à la

rcligion , c'est- : -ilire la foi.

L'objet de la foi est un problème de malliimatiques,

clout l'X échappe aux procéilés de notre algobr .

Les mathématiques alisolies prouvant seulement la

nécessite', of par consequent l'existence de ani inconnu

représenté par l'intraduisible.

Or, la science anra beau faire dans son progrès indés

lini, mais toujours relativement fini, clle ne trouvera ji

mais dans la langue du lini l'espression complète de l'in

fini. Le mystère est donc éteruel.

laire rentrer dans la logique du connu les termes

d'une profession de foi, c'est les faire sortir de la foi qui

a pour bases posilives Villogisme, c'est - i - ilire l'impossi

bilité d'expliquer logiquement l'incomu.

Pour les israélites, Dien ost separé de l'humanité, il

le vit pas dans les créatures, c'est un égoïsme infini.

Pour les musulmans, Dieu est un mot devant lequel

On se prosterne sur la foi de Mahomet.

Pour les chrétiens, Dieu s'est révélé dans l'humanité,

il se prouve par la charité, il regne par l'ordre qui con

stilue la hiérarchic .

La licrarchie est garlienne du dogme, dont elle veut

qu'on respecte la lettre et l'esprit. Les scolaires qui, alll

110111 de leur raison ou plutôt de leur déraison individuelle,

sonil touché an dogan , will par le lait mêmeporutosprit

de charili, ils se KODI CXCommunié's ('LIX - mes.

Le dogme catholique, ricost - live miversel, mérite

Ccbcat som en résumant toutes les aspirations religieuses

du monde; il affirme l'unité de Dieu avec Moïse et Ma
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homet, il reconnaît en lui la trinité infinie de la généra

lion éternelle avec Zoroastre, Hermès et Platon , il col

cilie avec le Verbe unique de saint Jean les nombres

vivants de Pythagorc, voilà ce que la science et la raison

peuvent constater. C'est donc devant la raison même et

devant la science le dogme le plus parfaii, c'est- à-dire le

plus complet, qui se soit encore produit dans le monde.

Que la science et la raison nous accordent cela , nous ne

leur demandons rien de plus.

Dieu esiste , il n'y a qu'un Dieu, et il punit ceux qui

font le mal , avait dit Moïse.

Dieu est partout, il est en nous, et ce que nous fai

sons de bien aux hommes, nous le faisons à Dieu , à dit

Jésus.

Craignez , telle était la conclusion du dogme de

Moïse.

Aimez, c'est la conclusion du dogme de Jésus .

L'idéal typique de la vie de Dieu dans l'humanité, c'est

l'incarnation .

L'incarnation nécessite la rédemption et l'opère au

nom de la reversibilité de la solidarité, en d'autres termes

de la communion universelle, principe dogmatique de

l'esprit de charité .

Substituer l'arbitraire humain au despotisme légitime

de la loi, mettre , en d'autres termes, la tyrannic à la place

de l'autorité, c'est l'autre de tous les protestantisines

et de toutes les démocraties. Ce que les hommes appel

lent la liberté, c'est la sanction de l'autorité illégitime,

ou plutôt la fiction du pouvoir non sanctionné par l'au

torité.
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Jean Calvin protestait contre les bûchers de Rome

pour se donner le « Iroit de brûler Michel Servet. Tout

peuple qui s'affranchit d'un Charles I " ou d'un Louis XVI

subit un Robespierre ou un Cromwel, et il y a un an

tipapie plus ou moins absurile derrière toutes les protes

tations contre la papauté légitime.

La divinité de Jésus-Christ n'existe que dans l'Église

ratholique laquelle il transmet liérarchiquement sa vie

et ses pouvoirs divins. Celle divinité est sacerdotale el

royale par communion , mais, cui dehors de cette com

munion, foule allirmation de la divinité de Jésus -Christ

est idolâtrique, parce que Jésus-Christ ne saurait être un

Dicu séparé .

Peu importe à la vérité catholique le nombre des pro

festants.

Si tous les hommes étaient aveugles, serait-ce une rai

son pour nier l'existence du soleil?

La raison , en protestant contre le dogme, prouve assez

qu'elle ne l'a pas inventé, mais elle est forrée d'almirer

la morale qui résulle de ce dogme. Or, si la morale est

ime lunvière, il faut que le dogme soit un soleil; la clarté

ne vient pas des ténèbres.

Entre les deux abimes du polythéisme et d'un déisme

absurile ot borné, il n'y a qu'un milieu possible : le mys

tère de la tres sainte Trinité.

Entre l'athéismespéculatif et l'anthropomorphisme, il

n'y a qu'un milieu possible : le mystère de l'incarnation .

Entre la fatalité immorale et la responsabilité dracon

uicune qui conclurait à la damnation de tous les êtres,
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il n'y a qu'un milieu possible : le mystère de la rédemp

tion .

La trinité c'est la foi.

L'incarnation c'est l'espérance.

La rédemption c'est la charité .

La trinité c'est la hiérarchic .

L'incarnation c'est l'autorité divine de l'Eglisc.

La rádemjitioui c'est le sacerdoce anique, infaillible,

indétecuble of catholique.

L'Église catholique possède scule un dogmc invariable .

ct se trouve par sa constitution même dans l'impossibilité

de corrompre la morale ; elle n'ionove pås, elle explique.

Ainsi, par exemple, le dogme de l'immaculéc conception

n'est pas nouveau , il étail contenu tout cutier dans le

throtokon du concile d'Éphèse, et le théotokon est une

conséquence rigoureuse du dogme catholique de l'incar

mation .

. De même l'Église catholique ne fait pas les excom

munications, elle les déclare et peut scule les déclarer,

parce qu'elle est soule gardienne de l'unité.

lors du vaisseau de Pierre, il n'y a que l'abime.

Les protestants ressemblent à des gens qui, fatigués du

tangage, se seraient jetés à l'eau pour éviter le mal

de mer .

C'est de la catholicité, telle qu'elle est constituée dans

l'Eglise romaine, qu'il faut dire ce que Voltaire a dit do

Dieu avec tant de hardiesse .

Si elle n'existait pas, il faudrait l'inventer. Mais si un

homme cût été capable d'inventer l'esprit de charité,

R
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celui-là aussi aurait inventé Dieu . La charité ne s'invente

pas , elle se révèle par ses a'uvres, ct c'est alors qu'on

peut s'écrier avec le Sauveur du monde : Heureux ceux

qui ont le caur pur, car ils verront Nicu !

Comprendre l'esprit de charité, c'est avoir l'intelligence

de tous les mystères.



ARTICLE IV.

SOLUTION DU QUATRIÈME PROBLEME,

LA RELIGION PROUVÉE PAR LES OBJECTIONS QU'ON LUI

OPPOSE .

Les objections qu'on peut faire contre la religion pella

vont être faites, soit all nom de la science, soit all nom

de la raison , soit au nom de la loi.

La science ne peut nier les fails de l'existence de la

religion, de son établissement et de son influence sur les

événements de l'histoire.

Il lui est défendu de loucher all dogme; le dogme ap

particul tout culier : la loi.

La science s'arme ordinairement contre la religion

d'me série de faits qu'elle a le droit d'apprécier, qu'elle

apprécic en effet sévèrement, mais que la religion con

dame plus énergiquement encore que la science.

En lisant cela, la science donne raison à la religion

ct se donne fort i olle -meme; elle manque de logique,is

illeuse le désordre que loute passion laineuse introduit

dans l'esprit des hommes, et le besoin qu'il a sans cesse

d'atre redressé et dirigé par l'esprit de charité.

La raison , de son côté, examine le dogme et le trouve

absurde.
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Mais s'il ne l'était pas, la raison le comprendrait; si elle

le comprenait, ce ne serait plus la formule de l'inconnu.

Ce serait ime démonstration matbematique de l'infini.

Ce serait l'infini livi, l'inconnu conuu , l'incommensur

rablc mesuré, l'indicible nommé.

C'estialire que le dogme ne cesserait d'être absurde

devant la raison que pour devenir devant la foi, la science,

la raison ou le bon sens réunis, la plus monstrueuse et la

plus impossible de toutes les absurdités.

Restent les objections de la foi dissidente.

Les israélites, nos pères en religion , nous reprochent

d'avoir attenté à l'unité de Dieu, d'avoir changé une loi

immuable ct éternelle, d'adorer la créature au licu du

créateur.

Ces reproclics si graves sont fondés sur me notion

parfaitement fausse du christianisme.

Notre Dicii est le Dieu de Moïsc, Dieu unique, imma

léricl, infini, scul adorable et toujours le même.

Comme les juifs, nous le croyons présent partout, mais

comme ils devraient faire, nous le croyons vivant, pen

sant et aimant dans l'humanité, et nous l'adorous dans

SCS ( L'uvrCS ,

Nous n'avons pas changé sa loi, car le décalogue des

israélites est aussi la loi des chrétiens.

La loi est immuable parce qu'elle est fondée sur les

principes élernels de la nature ; mais le culte nécessité;

par les besoins des hommes peut changer et se modifier

avec les bommes.

Ce que signilic le culte est immuable, mais le culte so

modific coinme les langues,
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Le culte est un enseignement, c'est une langue, il faut

le traduire quand les nations ne le comprennent plus,

Nous avons traduit et non détruit le cullc de Moïse et

des prophètes.

En adorant Dieu dans la création, nous n'adorons pas

la création elle -même.

En adorant Dieu en Jésus -Christ, c'est Dieu scul que

nous adorous, mais Dicii uni à l'humanité

En rendant l'humanité divine, le christianisme a ré

vélé la divinité humaine.

Le Dieu des juifs était inhumain , parce qu'ils ne le

comprenaient pas dans ses (ruvres ..

Nous sommes donc plus israélites que les israélites

eux -mêmes. Ce qu'ils croient nous le croyons avec eux

ct mieux qu'eux. Ils nous accusent de nous être séparés

d'eux, et ce sont eux au contraire qui veulent rester so

parés de nous .

Nous les attendons i caur et à bras ouverts .

Nous sommes comme cux les disciples de Moïse .

Comme eux, nous venons de l'Egyple et nous en dé

lestons la servitude. Mais nous sommes cntrés dans la

terre promise, et eux ils s'obstinent à demeurer et à moue

rir dans le désert.

Les musulmans sont les bâtards d'Israël ou plutôt ils

en sont les frères déshérités, comme Esaü.

Leur croyance est illogique , car ils ailmettent que

Jésus est un grand prophète, et ils traitent les chrétiens

d'infidèles.

Ils reconnaissent l'inspiration divine de Moïsc et ils

ne regardent pas les juifs comme des frères.
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Ils croient aveuglément à leur aveugle prophète, le fa

taliste Mahomet, l'ennemi du progrès et de la liberté.

N'olous pas pourtant à Mahoniet la gloire d'avoir pro

clamé l'unité de Dieu parmi les Arabes idolâtres.

Ontrouve dans le Coran des pages pures et sublimes.

C'est cu lisant ces pages qu'on pent dire avec les cifants l'Ismaël : Il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu , et

Malromet est son prophète.

1

y a trois trônes dans le ciel pour les trois prophètes
des nations ; mais, i la fin des lemps, Mahomet sera

remplacé par Elie .

Les musulmans ne reprochent rien aux chrétiens, ils

les
injurient.

Ils les appellent infideles et giaours, c'est- i - lire chieus.
Nousn'avons rien à leur répondre.

Il ne faut pas réfuter les Tures et les Arabes, il faut lesinstruire
etles civiliser.

Restent les chrétiens dissidents, c'est- à -dire ceux qui,

ayant rompu le lieu de l'unité, se déclarent étrangers à

la charité de l'Église.

L'orthodoxic grecque, ce jumeau de l'Église romaine,

qui n'a pas grandi depuis så séparation, qui ne compte

plus clans les fastes religicus, qui, depuisPhotius, n'a pas

une scule éloquence; Eglise devenue : toute

temporelle et dont le sacerdoce n'estplus qu'une fone

tion réglée par la politique impériale du czar de toutesles
Russies

;momie curieuse de la primitive Eglise colo

clicore ct dorée de toutes ses légendes et de tous ses

que les popes ne comprennent plus; ombre d'uneEglisc vivante, mais qui a voulu s'arrêter quand cette

inspire

1

riée

rites
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Église marchait, et qui n'en est plus que la silhouette el

lacée et sans tête .

Puis les protestants, ces éternels régulateurs de l'anar

chic, qui ont brisé le dogme et qui essayent toujours de

le remplir de raisonnements comme le tonneau des Dil

maïdes ; ces fantaisistes religieux dont toutes les innova

tions sont négatives, qui ont formulé à leur nsage un in

conni , soi -disant mieux conn , des mystères mieux

espliqués, un infini plus défini, une immensité plus res

freinte, une foi plus donteuse, quiont quintessencié l'ab

surde, scindé la charité et pris des actes d'anarchie pour

les principes d'une biérarchie à jamais impossible; ces

hommes qui veulent réaliser le salut par la foi scule ,

parer que la charité leur échappe, et qui ne peuvent plus

rien réaliser, même sur la terre , car leurs sacremeuts

prétendus ne sont plus que des momeries allégoriques ,

ils ne donnent plus la grâce, ils ne font plus voir Dieu et

toucher Dieu , ce ne sont plus, en un mot, les signes de

la toute-puissance de la foi , mais les témoignages forcés

de l'impuissance éternelle du doute .

C'est donc contre la foi même que la réforme a pro

testé. Les protestants ont en raison seulement contre le zèle

inconsidéré ct persécuteur qui voulait forcer les con

sciences. Ils ont réclamé le droit de douter, le droit

d'avoir moins de religion ou même de u'en avoir pas du

Tout; ils ont versé lcur sans pour ce triste privilégc ; ils

l'ont conquis, ils le possèdent, mais ils ne nous ôteront

pas celui de les plaindre et de les aimer. Quand le besoin

de croire les reprendra, quand leur coeur se révoltera à

son tour contre la tyrannic d'unc raisou faussée, quand
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ils se lasseront des froides abstractions de leur dogme ar

hitraire, les vaisies observances de leur culte sans cfliei ,

quand leur communion sans présence réelle, leurs églises

sus divinité et leur morale sans pardon les épouvante

ront enfin , lorsqu'ils seront malades de la nostalgic de

Dicu , ne se lèveront- ils pas comme l'enfant provigne et

ne viendront-ils pas se jeter aux pices du successeur de

Pierre en lui disant : Pere, nous avons péché contre le

ciel et contre vous, déji nous ne sommes plus dignes

d'être appelés vos fils , mais comptez -nous du moins

parmi les plus lumbles de vos serviteurs.

Nous ne parlerons pas de la critique de Voltaire . Ce

grand esprit était dominé par un ardent amour de la vr

rílé et de la justice, mais il lui manquait celle droiture

du cur qui donne l'intelligence de la foi. Voltaire ne

pouvait pas admettre la foi, parce qu'il ne savait pas ai

mer . L'esprit de charité ne sest pas révélé i cette ame

zans tendresse, ci il : critiqne amèrement un foyer dont

il ne sentait pas la chaleur, et une lampe dont il ne voyait

pas la lumière. Si la religion était telle qu'il l'il vie, il

aurait cu mille fois raison de l'allaquer, et il faudrait être

genous devant l'héroïsme de son courage. Voltaire sc

rail le messic du bou sens, l'Ilercule destructeur du lit

nalisme... Mais c'ct homme riail trop pour comprendre

celui qui a dit : Jleureus ceux qui pleurent, et la philoso

phic du rire n'aura jamais rien de commun avec la re

ligion des larmes .

Voltaire a parodié la Bible, le dogme, le culle, puis il

a persille, baloué, vilipende sa parodie.

Ceux -là seuls peuvent s'en offenser, qui voient la reli

:
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gion dans la parodie de Voltairc. Les voltairiens ressein .

blent aux grenouilles de la fable qui sautent sur le soliveau

et se moquent ensuite de la majesté royale. Libre à cus

de prendre le soliveau pour un roi, libre à eux de refaire

cette caricature romaine doul riait autrefois Tertullien , et

qui représentait le Dien des chrétiens sous la figure d'im

louine si lêle dine. Los chrétiens bausseront les épaules

en voyant cette polissonnerie et prieront Dieu pour les

pauvres ignorants qui prétendent les insoller.

M. le comte Joseple de Maistre après avoir, dans un

de ses plus éloquenls paradoxes, représenté le bourreau

Comme u otre sacré et comme une incarnation perinde

niente de la justice divine sur la terre, voudrait qu'on lit

élever au vieillard de Ferney me staluc par la main du

bourreau . Il y al de la profondeur dans cette pensée.

Voltaire en effet aussi, il élé dans le monde in être i la

fois providentiel et fatal, cloué l'insensibilité pour l'ac«

complissement de ses terribles fonctions. C'était dans le

domaine de l'intelligence un exécuteur des hautes - el

res , il esterminateur armé par la justice même de

Dieu .

Dieu a chrové Voltaire entre le siècle de Bossuet et

celui de Napoléon pour anéantir tout ce qui sépare ces

deux génies et les réunir com seul.

C'était le Samson de l'esprit, tonjours prêt à secouer

les colonnes du temple ; mais pour lui faire tourner mal

gré lui la meule du progrès religieux, la Providence

semblait avoir aveuglé son cueur.



ARTICLE V.

SOLUTION DU DERNIER PROBLEME.

SÉPARERLA RELIGION
DE LA SUPERSTITION

ET DIJ FAYATISME
.

La superstilion

do not latini
supersles

survivant

, c'est

le
signe qui survil

i l'idée
; c'est

la forinc
préférée

: la

close , c'est
le rit sans

raison
, c'est

la foi leventicine

schisée
, parce

qu'elle
s'isole

. C'est par conséquent
le cadivre de la religion

, c'est
lit mort

ile la vie , c'est
l'abrie

tissement
substitué

i l'inspiration

.

Le fanatisme c'est la superstition passionnée, son nom
vient

dumot funum , qui signifie comple , c'est le temple

muis i la place de Dieu, c'estl'intérêthumain et temporri

Drůtre substitué à l'honneur du sacerdoce, c'est la

Mission wisérable de l'homme exploitant la foi olu

du

croyauit.

lainic
NOUS dit

Dans la fable du baudet chargé de reliques, La Fou

que l'animal crut être adoré, il ne nous dit

pas que certaines gens crurent en ellet adorer l'animal.

Brons- là étaient les superstiticus.
Si

quelqu'un cùt r'i de leur betisc, ils l'oussent peut

ètre assassiné,car de la superstition au fanatisme il n'y atit

Ces

qu'un pas.

La

superstition c'est la religion interprétée par la bê
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tise ; le fanatisme c'est la religion servant de prétexte à

la fureur.

Ceux qui confondent i dessein et de parti pris la reli

gion elle - même avec la superstition et le fanatisine, em

prontent la bictise ses préventions aveugles et emprun

teraient peut- être de même an fanatisme ses injustices et

ses colores.

Inquisitions on septembriseurs, qu'importent les noms?

La religion de Jésus -Christ condamne et a loujours con

damné les assassins,



RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE PARTIE

EN FORME DE DIALOGUE ,

LA FOI, LA SCIENCE , LA RAISON.

LA SCIENCE .

Jamais vous ne me ferez croire à l'existence de Dieu .

LA FOI .

Vous n'avez pas le privilege de croire, mais vous ne

me prouverez jamais que Dieu n'existe pas .

LA SCIENCE ,

Pour vous le prouver , il faut d'abord que je sache ce

que c'est que Dieu .

LA FOI

Vous ne le saurez jamais. Si vous le saviez , vous pour

ricz me l'apprendre, et quand je le saurais, je ne le croi

rais plus.

LA SCIENCE .

Vous croyez donc sans savoir ce que vous croyez ?
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LA FOI.

Oh ! ne jouons pils sur lesmois . C'est vous qui ne si

l'cz pas ce que je crois, et je le crois précisément, parro

que vousne le savez pils. Avez -vous la prétention d'aire

inlinic ? N'êtes -vous pas à chaque instant arrêtée par loT

mystère? Le mystère c'est pour vous aine ignorance ille

linic qui réduirait à néant le lini de votre savoir, si je ne

Tilluminais de mes ardentes aspirations, ct, si quand

vous dites : Je ne suis plus, je ne m'écriais : Et moi, je

commence à croirc .

:

LA SCIEXCE .

Mais vos aspirations et leur objcl nc sont et nic picutcul

moi que des bypothèses.
ctre pour

LA FOI.

Sans doute , mais ce sont des certitudes pour moi,

puisque sans ces liypothèses, je clouterais meme de vos

certitudes,

LA SCIENCE ,

Mais si vous commenccé ou je m'arrêle, l'ons ('om

mencez toujours trop tôt et témérairement. Mes progres

altestent que je marelie toujours.

LA FOI.

Qu'importent vos progrès si je marelic toujours devan !

vous ?

7
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LA SCIENCE .

Toi, mareler! reveuse d'éternité , tu as trop délaigné

la terre, les pieds sont engourdis.

LA FOI.

Je me fais porter par les enfants.

LA SCIENCE .

.

Ce sont des :icngles qui c's portent un autrc, gare aux

précipices!
LA FOI.

Soul, mes curants ne sont point aveugles, bien an

contraire, ils jouissent il'mme double vue, ils voient par

les pous ce que tu pedis leur démontrer sur la terre, at

ils contemplent par les miens ce que je leur montre dans

le cicl.

LA SCIENCE .

Qu'en peuse la raison ?

LA RAISOX .

Je pense , ô mes chères institutrices, que vous pour

ricz réaliser un apologne touchant, celui du paralytique

1 de l'aveugle . La science reproche à la foi de ne savoir

pras marcher sur la terre , et la foi dit que la science ne

Voit rien dans le ciel des aspirations et de l'éternité. ....

lienee sequerellor, la science ou la loi devraient s'imir ;

JHC la science porte la loi, et que la foi console la science

en lui apprenant espérer ct : aimer.
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LA SCIENCE .

Celle idée est belle , mais c'est une utopic . La loi me

dira des alsurilités, et je voudrai marcher sans elle .

LA POL.

Qu'appelles -lui des absurdites ?

LA SCIENCE .

J'appelle absurdites des propositions contraires à mes

démonstrations, conime, par exemple, que trois fontain ,

qu'un Dieui s'est fait homines, c'est- à -dire que l'infini

s'est fait fini. Que l'Éternel est mort, que Dieu a puni

son fils immocent du péché les bonnes coupables...

LA F01.

Vendis pas davantage. Iémises par loi, ces proposi

tions sont en effet des absurdités. Sais- lui ce que c'est

que le nombre en Dicu , toi qui ne connais pas Dicu ?

Prux- iul raisonner sur les opérations de l'inconut , peux.

111 comprendre les mystères de la charité ? Je dois tona

jours ètre absurde pour toi, car, si tu les comprenais, mes

allirmations seraient absorbées par les théormes; je se

rais loi, et tu serais moi, pour mieux dire, je n'existerais

plus, ct la raison, en présence de l'infini, s'arrêterail

toujours aveuglée par les doules aussi infinis que l'espace.

>

LA SCIENCE ,

7Au moins ui'usurpe jamais mon autorité , no me

donne pas de démentis dans mes domaines.
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LA FOI .

Je ne l'ai jamais fait et je ne puis jamais le faire

LA SCIENCE .

5

1

Ainsi, tu n'as jamais cru , par exemple, qu’une vierge

puisse être mère sans cesser d'être vierge, et cela dans

l'ordre physique, naturel, positif, en dépit de toutes les

lois de la nature ; lu n'affirmes pas qu'un morceau de pain

est non - seulement un Dieu, mais un vrai corps humain

avec ses os cl scs vcincs, ses organes, son sang , en sorte

que 111 fais de tes enfants qui mangent cc pain un petit

peuple d'anthropophages.

si

LA FOI .

Il n'est pas un chrétien qui ne soit révolté de « c que

tu viens de dire . Cela prouve asscz qu'ils ne compreli

nent pas mes enseignements de cette manière positive ct

grossière . Le surnaturel que j'affirme est au - lessus de la

nature et ne saurait, par conséquent, s'opposer à elle ;

les paroles de foi ne sont comprises que par la foi ; rien

qu'en les répétant, la science les dénature. Ju me ser's

dc tes mots, parce que je n'en ai pas d'autres ; mais

puisque tu trouves mes discours absurdes, lu dois en con

clure que je dome à ces mêmes mots une signification

qui t'échappe. Le Sauveur, en révélant le dogme de la

présenie réelle n'a - t- il pas dit : La chair ici ne sert de

rien, mes paroles sont esprit et vic. Je ne te donne pas le



RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE PARTIE . 101

mystère de l'incarnation pour un phénomène d'anatomie ,

ni celui de la transsubstantiation pour une manipulation

chimique. De quel droit cricrais -tu à l'absurdité ? Je ne

raisomie sur rien de ce que tu connais; de quel droit di

rais -lì que je déraisonne ?

LA SCIENCE .

Je commence à le comprendre, ou plutôt je vois que

je ne le comprendrai jamais. En cecas, restons séparées,

jamais je n'aurai besoin de toi.

LA F01 .

Je suis moins orgucilleuse et je reconnais que tu peux

mêlre utile. Peut- être aussi sans moi serais - lui bien triste

et bien désespérée, et je ne veus me séparer de toi que

si la raison y consent.

LA RAISON ,

Gardez -vous bien de le faire . Je vous suis nécessaire

à toutes deux. Et moi que ferais -je sans vous ? J'ai bc

soin de savoir et de croire pour être juste. Mais je ne dois

jamais confondre ce que je suis avec ce que je crois.

Savoir ce n'est plus croire, croire c'est ne pas savoir ci

core . L'objet de la science est le connu , la foi ne s'en

occupe pas ct le laisse tout à la science . L'objet de la foi

est l'inconnu, la science peut le chercher, mais non le

délinir ; elle est donc forcée, du moins provisoirement,

d'accepter les délinitions de la foi qu'il luiest impossible
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même de critiquer. Seulement si la science renonce à la

foi, clle renonce l'espérance et à l'amour dont l'existence

ct la nécessité sont pourtant aussi évidentes pour la

science que pour la foi . La lui, comme fait psychologique,

cst du domaine de la science, et la science, comme mil

nifestation de la lumière de Dieu dans l'intelligence lille

maine, est du domaine de la foi. La science et la foi

doivent doue s'admettre, se respecter mutuellement, se

soutenir mème et se porter sccours all besoin , mais sans

jamais empiéter l'une sur l'autre. Le moyen de les umir

c'est de ne jamais les confondre. Jamais il ne peut !

avoir de contradiction entre elles , car eni se servant des

inèmes mots , clles uc parlent pas la même langue.

LA FOI .

Eh bien ! ma soeur la science, qu'en dites -vous ?

LA SCIENCE .

Je dis que nous étions séparées par un déplorable

malentendu et que désormais nous pouvons marcher en .

semble . Mais auquel de tes différents symboles vas - lll me

rattacher ? Serai-je juive, catholique, musulmane ou pro

testantc ?

LA FOI.

Tu resteras la science et lil seras universelle .

LA SCIENCE .

C'est- i -dire catbolique, si je comprends bien . Mais

que dois- je poser des différentes rigious ?
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LA FOI.

Juge -les par leurs autres. Cherche la charité véritable

et quand tu l'auras trouvée, demande -lui à quel culte elle

appartient.

LA SCIENCE .

Ce n'est certainement pas celui des inquisiteurs et

des bourreaux de la Saint-Barthélemy.

LA FOI

C'est celui de saint Jean l'Aumônier, de saint Fran

cois de Sales, de saint Vincent de Paul, le Fonclou et de

lant d'autres .

LA SCIENCE .

1

Avoncz que si la religion a produit quelque bien , elle a

lait aussi bien du mal.

LA FOI .

Lorsqu'on the all omdieu qui a dit : Tu ne tueras

pas, lorsqu'on persécute au nom de celui qui vient qu'on

parlonne à ses coneinis, lorsqu'on propage les ténèbres

an nom de celui qui ne sont pas qu'on melle la lumière

sous le boissean, est - il juste d'attribuer le crime i la loi

même qui le condanne ? Dis, si 111 veux être juste , que

malgré la religion bien du mal a été fait sur la terre. Mais

aussi combien de verlus n'il - l - clle pas fait maitre', (011

bien de dévouements et de sterilices ignorés ? .Is- lu

compte cos nobles cours des deux secs qui ont renonce

ir toutes les joies pour se nettre au service de toutes les

couleurs . Ces imescovouées au travail et a la prièrequi
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ont passé en faisant le bien ? Qui donc a fondé des asiles

pour les orphelins et les vicillarils , des hospices pour les

malades, des retraites pour le repentir ? Ces institutions

aussi glorieuses qu'elles sont modestes sont les (ruvres

réelles dont se remplissent les amales de l'église ; les

terres de religion et les supplices des sectaires appar

liennent à la politique des siècles barbares. Les sectaires

d'ailleur's claicut eux -mêmes des meurtriers. Avez - SOUS

oublié le burber de Michel Servet av de massacre de nos

prètres renouvelé cncore au nom de l'humanité ct de la

maison par les révolutionnaires ennemis de l'inquisition

el de la Saint-Barthélemy ? Toujours les hommes sont

cruels, mais c'est quand ils oublient la religion qui bénit

et qui pardonne.

LA SCIENCE .

O foi! pardonne -moi done sije ne puis croire, mais je

sais maintenant pourquoi tu es croyante. Je respecte tes

espérances et je partage tes désirs. Mais c'est en cher .

chant que je trouve et il faut que je doute pour cher

cher .

LA RAISON .

Travaille donc et cherche, ô science, mais respecte les

oracles de la foi. Lorsque ton doute laissera une lacune

olans l'enseignement wiversel, permets i la foi de

lit remplir. Marchez (listinguées l'une de l'autre, mais

appuyées l'une sur l'autre et vous ne vous garerez

jamais.



DEUXIÈME PARTIE

MYSTÈRES PHILOSOPHIQUES

CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES

On a dit que le beau est la splendeur du vrai .

Or la beauté morale c'est la bonté . Il est beau d'etre

bon .

Pour être bon avec intelligence il faut être juste.

Pour être juste il faut agir avec raison).

Pour agir avec raison il faut avoir la science de la

réalité.

Pour avoir la science de la réalité il faut avoir con

science de la vérité .

Pour avoir conscience de la vérité il faut avoir une

notion cxacte de l'étre .

L'élre, la vérité, la raison et la justice sont les objets

communs des recherches de la science et des aspirations

( le la foi. La conception, soit réelle, soit hypothétique d'un

pouvoir supreme, transforme la justice en Providence et

la notion divine, ii ce point de voc, devient accessible :

la science elle -même.

La science étudie l'etre dans ses manifestations parle

1
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lielles , la foi Je suppose ou plutôt laulmet à priori dans

Sul gineralilé.

La science cherche la vérité en toutes choses, la foi

d'apporte loules choses à une vérité universelle et absolue.

La science constate des réalités de détail, la loi les ( "} •

plique par une réalité «l'criscmbleqnc la science ne peut

constater, mais que l'existence même des détails semble

la forcer de reconnaitre et d'admettre.

La science soumet les raisons les personnes et des

choses à la raison mathématique universelle ; la foi clier

che ou plutôt suppose aux mathématiques elles -mêmes el

au -dessus des mathématiques une raison intelligente et

alosoluc.

La science démontre la justice par la justesse ; la loi

donne une justesse absoluc à la justice en la subordon

Dant i la Providence.

On voit ici 1901 ce que la foi compronte la science of

tout ce que la science a son lour doit à la foi.

Sans la foi, la sciencest circonscrite par um coule alio

solu et se trouve éternellement parquée dans l'empirisme

hasardeux d'un scepticisme raisonneur; sans la science , la

foi construit ses hypothèses au lasard of ne peut que

pronger arouglément les causes des effets qu'elle ignore.

Lil grande chaine qui roumit la science i la foi c'est

l'analogic.

La science est forcée de respecter une croyance dont

les ligpotlises sont analognes aux vériles cémontées. La

foi qui attribue tout : Dicii est forrec d'admettre la science

comine une prévélation naturelle qui, par la manifestation

partielle des lois de la raison éternelle, comeme échelle

!
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de proportion à loutes les aspirations et à tous les élans

olc l'aime dans le domaine ile l'inconnu.

C'est donc la foi scule qui peut donner une solution

aux mystères de la science, et c'est en revanche la science

seule qui démontre la raison d'être des inystères de la foi.

En dehors de l'union et du concours de ces deux forces

vives de l'intelligence, il n'y a pour la science que scepa

ticisme et désespoir, pour la foi que témérité et lana

tisic.

Si la foi insulte la science elle blasphème; si la science

méconnaît la foi elle abdique.

Maintenant écoutons - les parler de concert.

L'Être est partout, dit la science, il est multiple et va

riable dans ses formes, unique dans son essence im

muable dans ses lois. Le relatif démontre l'existence de

l'absolu . L'intelligence existe dans l'ètre. L'intelligence

anime et modilic la matière .

L'intelligence est partout, dit la foi. Niille pari la

vie n'est fatale puisqu'elle est réglée. La riyle est l'ex

pression d'une sagesse suprome. L'absolu en intelligence,

le régulateur suprême des formes, l'idéal vivant des cs

prits, c'est Dieu .

Dans son identité avec l'idée, l'étre est la vérité, dit

Ja science.

Dans son identité avec l'idéal , la vérité c'est Dicu ,

reprend la foi .

Dans son identité avec mes démonstrations, l'être

est la réalité, dit la science.

Dans son identité avec mes légitimes aspirations,

la réalité c'est mon dogme, dit la foi.
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- Dans son identité avec le verbe, l'être est la raison ,

dit la science.

Dans son identité avec l'esprit de charité, la plus

laule raison c'est mon obéissanice, dit la foi.

Dans son identité avec le motif des actes raisonna

bles, l'étre est la justice, dit la science .

- Dans son iilentité avec le principe de la charité, la

justice c'est la Providence, répond la foi .

Accord sublime de toutes les certitudes avec toutes les

cspérances, de l'absolu en intelligence et de l'absolu en

amour. L'Esprit-Saint, l'esprit de charité doit ainsi tout

concilier et tout transformer en sa propre lumière. N'est

il pas l'esprit d'intelligence, l'esprit de science, l'esprit

de conseil, l'esprit de force ? Il doil venir, dit la liturgic

catholique, ct ce sera comme une création nouvelle et il

changera la farc de la terre .

« C'est déjà philosophier que de se moquer de la philo

sophie, » a dit Pascal, faisant allusion à celle philosophie

sceptique et douteuse qui ne reconnait point la foi . Et s'il

existait une foi qui foulàt aux pieds la science, nous nc

dirons pas que se moquer d'une foi pareille ce serait faire

aclc de véritable religion , car la religion qui est toute

charité ne tolère pas la moquerie, mais on aurait raison

de blåmer cct amour pour l'ignorance et de dire à cette

foi téméraire : Puisque tu méconnais la saur, tu n'es pas

la fille de Dicu !

Vérité, réalité, raison, justice, providence, tels sont les

vin rayons de l'olile llamboyante il cutre de laquelle

la science écrira le mot Etre, a quella foi ajoutera le nom

inettable de Dieu.



SOLUTION

DES PROBLEMES PIILOSOPILIQUES.

PREMIÈRE SÉRIE .

Demande. Qu'est- ce que la vérité ?

Réponse. C'est l'idée identique avec l'ètre.

D. Qu'est-ce que la réalité ?

R. C'est la science identique avec l'êtrc .

D. Qu'est-ce que la raison ?

R. C'est le verbe identique avec l'être .

D. Qu'est-ce que la justice?

R. C'est le motif des actes identiques avec l'étrc .

1). Qu'est -ce que l'absolu ?

R. C'est l'être .

D. Conçoit -on quelque chose au - dessus de l'îlrc ?

R. Non , mais on concoit dans l'être même quelque

chose de suréminent et de transcendental.

D. Qu'est-ce ?

R. La raison suprême de l'être .

D. La connaissez - vous et pouvez- vous la définir ?

R. La foi scule l'affirine et la nomme Dicii.

D. Y a- t- il quelque chose au -dessus de la vérité ?

R. Au -dessus de la vérité connue il y a la vérité in .

( 'OMIC .

D. Comment peut-on raisonnablement supposer celle

vérité ?
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la foi allo

R. Par l'analogie et la proportion.

D. Comment peut-on la définir ?

R. Par les symboles de la foi .

D. Pcrl-on- dire de la réalité la même chose que de la

vérité ?

R. Exactement la même chose ,

D. Y :1-1-ilquelqjie chose au -dessus (le la raison ?

R. 11 - dessus de la raison finic il y a la raison infinic .

D ). Qu'est-ce que la raison infinie ?

R. C'est celle raison suprême de l'étre que la foi

pelle Dieu.

1 ). Y : 1-1 - il quelque chose au - lessiis ole la justice ?

R. Oui, suivant la foi, il y a la providence chez Diri

et chez l'homme le sacrifice.

1) . Qu'est-ce que le sacrifice ?

R. C'est l'abandon bienveillant et spontané du droit.

D) . Le sacrilice est - il raisonnable ?

R. Non , c'est ime sorte de folic plus grande que lil

raison , car la raison est forcée de l'admirer.

D). Comment appelle-l-on un homme qui agit suivant

la vérité, la réalité, la raison et la justice ?

R. C'est un homme moral.

D. El si pour la justice il sacriſic ses allrails ?

R. C'est un homme d'honneur.

D. Elsi, pour imiter la grandeur et la bonté de la Pro

vidence, il fait plus que son devoir ct sacrilic son droil

au bien des autres ?

R. C'est un béros.

1). Quel est le principe du véritable héroïsme?

11. C'est la foi.
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.1). Quel en est le soutien ?

R. C'espérance.

D. Et la règle ?

R. Lil Chivilé .

D. Qu'est-ce que le bien ?Ic

R. C'est l'ordre.

D). Qu'eslave que le mal ?

R. Le désordre .

1) . Quel est le plaisir permis ?

R. La jouissance de l'ordre.

D. Quel esi le plaisir détendu ?

li . La jouissance du desordre.

D) . Quelles sont les conséquences de l'un et de l'autre ?

R. La vie et la mort dans l'orlie moval.

D) . L'enter avec louics ses horreurs it donc sa raison

d'être dans le dogme religieux ?

R. Oui, c'est la conséquence rigourcuse d'un prin

cipe.

D. Et quel est ce principe?

R. La liberté .

1). Qu'est-ce que la liberté ?

R. C'est le droit de laire son devoir avec la possibilité

dle nic le pas faire .uc

D. Qu'est-ce que manquer à son devoir ?છે

R. C'est perdre son droil. Or le droit étant élernel, le

perdre c'est faire une perle éternello .

D). Ne peut-on réparer une faute ?

R. Oui, par l'expiation.

1) . Qu'esleep que l'expiation ?

R. C'est une surcharge de travail. Ainsi , parce que j'ai
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été paresseux bier, je dois accomplir aujourd'hui une

double läche .

D. Que penser de ceux qui s'imposent les souffrances

volontaires ?

R. Si c'est pour remédier à l'attrait brutal du plaisir,

ils sont sages ; si c'est pour soullrir à la place des autres ,

ils sont généreux; mais s'ils lc font sans conseil et sans

mesure, ils sont imprudents.

D. Ainsi devant la vraic philosophic la religion est

sage dans tout ce qu'ellc ordonne ?

R. Vous le voycz .

D. Mais si culin nous étions Trompés dans nos espé

rances éternelles ?

R. La foi n'admet point ce doute. Mais la pliilosophie

elle -même doit répondre que tous les plaisirs de la terre

nc valent pas un jour de sagessc , ct que tous les triomphes

de l'ambition nc valent pas un scul instant d'héroïsme cl

de charité.

DELNIÈME SÉRIE .

D. Qu'est-ce que l'homme ?

R. L'homme est un être intelligent et corporel fait à

l'image de Dieu et du monde, un cn cssence , triplc en

substance, immortelcl mortel.

D. Vous dites triple en substance. L'homme aurait - il

deus ames ou deux corpis ?

R. Non, il y il en lui une inie spirituelle, un corps

matériel et un médiateur plastique.

D. Quelle est la substance de ce médiateur ?



SOLUTION DES PROBLEMES PIILOSOP'INQUES. 113

R. Elle est lumière en partie volatile et en partie fixée .

D. Qu'est -ce que la parlic volatile de celle lumière

R. C'est le Huide marnétiqne.

D. Et la partic lisoc

R. C'est le corps Muidique 01 aromal.

D. L'existence de ce corps est- elle clémontréc ?

R. Oui, par les expériences les plus curieuses et les

plus concluantes. Vous en parlerons dans la troisième

partie de cet ouvrage.

D. Ces expériencessont-elles articles de toi

R. Non , elles appartiennent a la sicure

D. Mais la science s'en préoccupera -1-clle ?

R. Elle s'en préoccupe déjà , puisqne nous avons écrit

ce livre et puisque vous le lisc% .

1. Donnez -vous quelques notions sur ce médiateur

plastique.

R. Il est fornic de lumière astrale ou terrestre el en

transmet au corps humain la double aimantation . L'ame,

en agissant sur cette loire par ses volitions, prut la

dissoudre ou la coaguler, la projeler ou l'attirer . Elle est

le miroir de l'imagination ct des rêves . Elle réagit sur le

système nerveux , et produit ainsi les mouvements du

corps. Cette lumière peut se dilter indéliniment et com

muniquer ses images i des distances considérables, olle

aimante les corps soumis à l'action de l'homme, or prul,

en ser l'esserant, les allirer verslui. Elle peut prendre

toutes les formes évoquées par la pensée et, dans les

coagulations passagères de sit partie mayonnante, pipile

raille aux yeux of offrir même une sorte de résistance all

contact. Mais ces manifestations ci c'es usages du veidi

8
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leur plastique c'tant normaux, l'instrument lumineux de

pirécision ric peut les produire sans être faussé, et ils

causent méressairement soit l'hallucination habituelle, soit

Jil folic .

D). Qu'est-ce que le magnétisme animal?

R. C'est l'action d'um médiateur plastique sur un autre

pour dissoudre ou coaguler. En augmentant l'élasticité de

la lumière vitale vil sa force de projection , on l'envoie

aussi loin qu'on veutel on la retire loute chargic d'images,

mais il fait que cette opération soit livorisée par le som

weildu sujet qu'on prorluit en coagulant davantage la partie

fixe de son médiateur.

D. Le magnétisme est - il contraire à la morale et à la

religion ?

R. Oui, lorsqu'on en abuse .

D). Qu'est- ce qu'en abuser ?

R. C'est s'en servir d'une manière désordonnéc on

pour me fin désorilonnée.

Di Qu'est -ce qu'un magnétisme désordonné ?

R. Cost une émission Nuidligne malsaine, et laite :

mauvaise intention, par exemple pour savoir les secrets

des autres ou pour arriver à des lins injustes.

1). Quel en est alors le résultat ?

R. Il fausse chez le magnétiseur ct chez le magnétisé

l'instrument Muidique de précision . C'est à celle cause

qu'il faut attribuer les immoralités et les folies reprochées

un grand nombre des personnes qui s'occupent dema

gnétisme.

1). Quelles sont les conditions requises pour magné.

liser convenablement ?
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R. La santé de l'esprit ct du corps ; l'intention droilo

et la pratique diserète.

D. Quels resultats avantageux peut-on obtenir par le

magnétisme bien dirigé ?

R. La guérison des maladies nerveuses , l'analyse des

pressentiments, le rétablissement des harmonics lluidi

ques, la découverte de certains scorels de la nature ,

D. Expliquez-nous tout reci (l'une manière plus com

plète.

R. Nons le lorois dans la troisième partie de cet olla

vrage qui traitera spécialement des mystères de la nature .



1



1

I

i



Page 17

ARCHÉE

AZOTH

TEX

HYLE

1

la dixième cle itu Pirot



TROISIÈME PARTIE .

LES MYSTÈRES DE LA NATURE.

LE GRAND AGENT MAGIQUE.

:

Nous avons parlé d'une substance répandue dans l'in

lini .

La substance une qui est ciel et terre, c'est - à- (lire sui

vant ses degrés de polarisation, subtile ou fixe.

Cette substance est ce qu’llermės Trismégiste appelle

le grand Telesma . Lorsqu'elle produit la splendeur, elle

se nomme lumière .

C'est celle substance que Dieu crée avant toute chose

lorsqu'il dit : Quc la lumière soit.

Elle est à la fois substance et mouvement.

C'est un fluide et une vibration perpétuelle.

La force qui la met en mouvement et qui lui est inhé

rente se homme magnétisme.

Dans l'infini, cette substance unique est l'éther ou la

lumière éthérée .

Dans les astres qu'elle aimante, elle devient lumière

astrale .

Dans les êtres organisés, lumière ou lluide magné

tique.
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Dans l'homme, elle forme le corps astral ou le mélia

teur plastique.

La volonté des êtres intelligents agit directement sur

celle lumière et , par son moyen , sur toute la nature sou .

mise aus modifications de l'intelligence.

Cette lumière est le miroir commun de toutes les perle

sées et de toutes les formes ; elle garde les images de

tout ce qui a élé, les reflets des mondes passés et, par

analogic, les ébanches des mondes i veuil. C'est l'in

strument de la thawwalurgic el de la divination , comme il

nous reste à l'expliquer dans la troisième et dernière

partie de cet ouvage,



LIVRE PREMIER .

LES MYSTÈRES MAGNÉTIQUES.

CILAPITRE PREMIER .

LA CLEE DU MESMÝRISME.

Mesmer a retrouvé la science secrete de la nature, il ne

l'a point inventée.

La substance première unique et élémentaire clont il

proclame l'existence dans ses aphorismes était connue

d'llermès et de Pythagore..

Synésius qui la chante dans ses liymines, cui avait

trouvé la révélation parmi les souvenirs platoniciens de

l'école d'Alexandrie :

Μια παγα , μια ριζα

Τριφαης ελαμψε μορφα .

Περι γαν σπαρεισα πνοια

X9ονος εζωωσε μοιρα;

Ilo2.videoal... se popyri5 .

« l'ne seule source ,me seule racine de lumière juillit

et s'épanouit en trois branches de splendeur. L'n soullle
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circule autour de la terre et vivilie, sous l'innombrables

formes. Toutes les parties de la substance animée . »

Ilymnes ile Synésius, hymne II . )

.

Mesmer a lll dans la matiire élémentai'e me sulle

stanice imifférente au mouvement conime ali repos. Sou

mise au Mouvement, elle est volatile , retombée dans le

l'apos elle est fixe , rl il n'a pas compris que le mouse

inent est inhérentà la substance première, qu'il résulte

non de son indifférence, mais de son aptitude combinée à

un mouvement et à un repos équilibrés l'un par l'autre ;

que le r''pos absolu n'est mulle part dans la matière uni

versellement vivante , mais que le fixe altire le volatil

pour le lixor, tandis que le volatil rongo le lise pour le vo

latiliser . Oire le prétendu l'opos des particules lisées en

apparence n'est qu'une lulle plus acharnen Clime teusivu

plus grande de leurs forces lluidiques qui s'immobilisent

mi se neutralisant. C'est ainsi que , suivant llermes, ce

qui est en bant est comme ce qui est en bas, la même

lorro qui dilato la vapeur, l'esserre et durcil le glaçon ;

toul obéit aux lois de la vie inhérentes i la substance

première ; ( elle substance allire et repousse crise coagule

al sa dissoul il vero me constante larmonic ; olle ( st

souble ; clle est androgyne; elle s'embrasse cl sc lo

combre; colle luillez colle triomple, elle détruil, olle renou

volle , mais olles ne s'abandonne jamais à l'inertie, car

l'inertie Ole serail.la mort.

C'est celle substance première que désigne le récit hić

ratique de la Genese lorsque le verbe des Eloïm lait la

lumiire en lui ordonant d'etre

1

pour
.
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Eloïm dit : Que la lumière soit et la lumière fut.

Celle lumière, dont le nom hébreu cst 718 , aour, est

l'or lluide et vivant de la philosophie hermétique. Son

principe positif est leur soufre; son principe négatif leur

Wercure , ci ses principes équilibrés forment ce qu'ils ont

nommé leur sol.

Il faudrait donc au lieu du sixième aphorisme de

Mesmer ainsi conel :

« La matière est indifférente a etre cu mouvement ou

si être en repos. "

Etablir celui- ci :

La matière miverselle est nécessitée au mouvement

par sa double aimantation et cherche fatalement l'équi

libre .

Et en déduire les suivants :

La régularité et la variété dans le mouvement résultent

des combinaisons diverses de l'équilibre.

Un point équilibré de tous côtés reste immobile pour

cela même qu'il est doué de mouvement.

Le Muide est une matière en grand mouvement et loile

jours agitée par la variation des équilibres.

Le solide est la même matière en petit mouvement oil

I'll popros apparent, parce qu'elle est plus ou moins solide

nient équilibrée.

Il n'est pas de corps solide qui ne puisse immédiate .

meut être pulvérisé, s'évanouir eu fumée et devenir invi

sible si l'équilibre de ses molecules venait à cessar lout i

coup .

Il n'est pas de corps Nuide qui ne puisse devenir :

l'instant même plus dur que le diamant, si l'on pouvait
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en équilibrer immédiatement les molécules constitu
lives ,

Diriger les aimants, c'est donc détruire ou créer les
formes

, c'est produire en apparence ou ainéantir les

corps , c'est exercer la toute -puissance de la nature.

Votre médiateur plastique estun aimant qui attire ou

qui repousse lalumière astrale sous la pression de la vo

londe . Cestun corps lumineux qui reproduit avec la plus

grande facilité les formes correspondantes aux idées .

C'est le miroir de l'imagination . Ce corps se nourrit de

lumine astrale, chactement comme le corps organique

Sportitdes produits de la torre. Poudant le sonuncil

il absorbe la lumière astrale par immersion , et pendant

lit veille, par une sorte de respiration plus ou moinslmte
. Quand se produisent les phénomènes du somnan

Julis
nie uaturel, le médiateur plastique est surcharge

d'une
nourriture qu'ildigère mal. La volonté alors, bien .

llle liée par la torpeur du sommeil, l'epousse instiveti

lemont le meiliateur vers les organes pour le dénager,

il se fait une réaction , ci quelque sorte mécanique,'

i aquilibre par le mouvement du corps la lumièredu
mielialeur

. C'estpour cela qu'il est sidangereux l'éveil.

Jer les somumbules cu susant, car le médiateur ongorge

pielil se retirer alors subitement vers leréservoir commun

" abandonner entièrement les organes qui se trouvent

ilor's sóprés de l'ànic, ce quioccasionne la mort.

1. (lai de somnambulisme, soit naturel, soit factice,

Ostaloneextrêmementdangereux, parce qu'en réunissant

pohienomenes de la veille eux du sommeil, il 011

Nlille me sorte de grand écart cutre deux mondes.

(زا

។

les
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L'âme remuant les ressorts de la vie particulière, lout cu

se baignant dans la vic universelle, éprouve un bien

être inexprimable et lichcrait volontiers les branches

nerveuses qui la tiennent suspendue au - lessus du coll

rant. Dans les exlases de toutes sortes la situation est la

même. Si la volonté s'y plonge avec un effort passionné

ou même s'y abandonne tout entière, le sujet pent rester

idiol, paralysé ou mouril'.

Les hallucinations et les visions résultent de blessures

faites al médiateur plastique et de sa paralysie locale . Tan

lòt il cesse de rayomer of substitue des images conden

sées en quelque sorte aux l'éalilés montrées par la lu

mière, tantòl il rayonne avec trop de force et se condense

en dehors autour de quelque loyer fortuit el déréglé,

comme le sang dans les escroissances de chair, alors les

chimères de notre cerveau prennent un corps et semblent

prendre une ame, nous nous apparaissons à nous-mêmes

radieus vu dilformes comme l'idéal de nos désirs ou ile

nos craintes.

Los hallucinations étant des rêves de personnes éveil

lées, supposent toujours un état analogue au sonunambule

lisme. Mais, e seus contraire; le somnambulisme c'est

le sommeil empruntant au réveil ses phénomènes ; l'hal

lucination c'est la veille assujellie encore en partic: à l'i

Vresse astrale du sommeil.

Nos corps Sluidiques s'attirent et se repoussent les uus

les autres, suivant des lois conformes à celles de l'éler's

tricité. C'est ce qui produit les sympathies et les antipa

thies iustinctives. Ils s'équilibrent ainsi les mis les autres,

et c'est pour cela que les hallucinations sont souvent
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contagieuses ; les projections anormales changent les

courants lumineux ; la perturbation d'un malade gagne

les natures les plus sensitives, un cercle d'illusions

s'établit of foute une foule y est facilement entraînée.

Cest l'histoire des apparitious étranges et des pro

diges populaires. Ainsi s'expliquent les miracles des

mediums d'Amérique et les vertiges des tourneur's de

tables qui reproduisent de nos jours les estases des der

viches fourneurs . Les sorciers lapons avec leurs tam

bour's magiques et les jongleurs médecins des sauvages

arrivent à des résultats parcils par des procédés sembla

biles ; leurs dicus ou leur diable n'y sont pour rien .

Les fous et les idiots sont plus sensibles au magné

lismic que les personnes saines d'esprit; on doit en con

prendre la raison : il faut peu de chose pour tourner

complétement la tête d'un homme ivre, et l'on gagne plus

facilement une maladie quand tous les organes sont dis

posés d'avance en subir les impressions et il en mani

fester les désordres.

Les maladies lluidiques ont leurs crisos fatales . Toute

lension anormale de l'appareil nerveux aboutit à la ten

siou contraire suivant les lois nécessaires de l'équilibre.

l'n amour exagéré se change en aversion, et loule haine

exaltée touche de bien près à l'amour; la réaction se fait

soudainement avec l'éclat et la violence de la foudre .

' I.'ignorance alors se désole ou s'indigne; la science se

résigne et sa lait.

U y a deux aniours , celui du ('a'ur ct celui de la letc,

l'amour du contre sexalte jamais, il se recueille et

grandit lentement à travers les épreuves et les sacrifices;
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l'amour de la iète purement nerveux et passionné ne vit

que d'enthousiasme, se heurte contre tous les devoirs,

Traite l'objet aiméen chose conquise, est égoïste, exigeant,

inquiet, lyramique et mine fatalement après lui le sui

cide pour catastroplie finale , on l'adultère pour remode.

Ces phénomènes sont constants comme la nature, ine

cxorables comme la fatalité .

Une jeune artiste pleine d'avenir et de courage avait

pour mari uu honnête homme, un chercheur de science,

un poële auquel elle ne pouvait reproclier qu'un escos

l'amour pour elle , elle l'a quitté en l'outrageant, ct de

puis elle continue le haïr. Elle aussi cependant est une

honnête tenmc, mais le monde impitoyable la juge et la

condamne. Ce n'est pourtant pas maintenant qu'elle est

coupable. Sa faute, s'il est permis de lui en reprocher

line , c'est d'avoir d'abor follement et fissiommément aimó

son mari.

Mais, dira -t- on, l'aime humaine n'est donc pas libre !

Non , elle ne l'est plus dès qu'elle s'abandonne all

vertige des passions. Il n'y a que la siigesse qui soil libre,

les passions désordonnées sont le domaine de la folic , ct

la folie c'est la fatalité.

Ce que nous avons dit de l'amour pent se dire aussi

de la religion qui est le plus puissant, mais aussi le plus

cnivrant des amours . La passion religieuse a aussi ses

exces et ses réactions fatales. On peut avoir des extases

ct des sigmates, comme saint Francois ( l'Assises , ct

tomber ensuite dans des abimes de débauche et l'impiété.

Les natures passionnées sont des aimants exaltés, clles

attirent ou repoussent avec force .
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On peut magnétiser de deux maniores : preinièrement

('n agissant par la volonté sur le médiateur plastique

d'une autre personne dont la volonté et les actes se

Trouvent, par conséquent, subordonnés : celle action .

Secondement, en agissant sur la volonté d'une per

soune, soit par l'intimidation , soit par la persuasion, pour,

que la volonté impressionnée modifica notre gré le mé

dialeur plastique et les actes de cette personne .

On magnétise par le rayonnement, par le contact,

par le regard et par la parole.

Les vibrations de la voix modificut le mouvement de

la lumière astrale et sont un véhicule puissant du ma

guolisme.

Le soullle chaud magnétise positivement, et le soullie

Froid magnétise négativement.

Cnc insulllation chaude et prolongée sur la colonne

vertébrale, all -dessous du cervelet, peut occasionner des

phénomènes érotiques.

Si l'on ici la main droite sur la tête ct la main gauche

sous les pieds d'une personne cnveloppéc de lainc ou de

soic , on la traverse tout entière d'ime étincelle magné.

tipure, et l'on peut occasionner une révolution nerveuse

dans son organisme avec la rapidité de la foudre .

Les passes magnétiques ne servent qu'à diriger la vo

lonté du magnétiseur en la confirmant par des actes . Ce

sont des signes et rien de plus. L'acte de la volonté est

cxprimé ct non opéré par ces signes.

Le charbon cn poulre absorbc ct rcticnt la lumière

astrale . C'est ce qui explique le miroir magiquc dc Du

potct.
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Des ligures tracées au charbon apparaissent lumineuses

i me personne magnétisér etprennent pour elle , suivant

la direction donnée par la volonté du magnétiseur, les

formes les plus gracieuses ou les plus cffrayantes.

La lumière astrale ou plutôt vitale du méliateur plas

liqne absorbée par le charbon , devient toute négative,

c'est pourquoi les animaux que l'électricité tourmente,

conime par exemple les chats, aiment à se rouler sur le

charbon . La médecine utilisera un jour cette propriété,

et les personnes nerveuses y trouveront un grand soula

gement.



CIIAPITRE II .

LA VIE ET LA MORT. LA VEILLE ET LE SOMMEIL .

Le soimcil est une mort incomplèle; la mort est in

sommeil parlait.

La nature nous soumet all sommeil pour nous babi

Iller à l'idée de la mort, ct nous avertit par les rêves de

la persistance d'une autre vic.

La lumière astrale dans laquelle nous plonge le som

incil est comme un océanon Nottent d'innombrables

images, débris des existences naufragées, mirages et re

Mets de celles qui passent, pressentiments de celles qui

vont nailrc .

Notre disposition nerveuse attire il nous celles de ces

images qui correspondentii notre agitation , si notre fati

gune spéciale, comme un aimant promené parmi des dé

tritus métalliques attirerait et choisirait surtout la limaille

de fer .

Les songes nous révèlent la maladie ou la santé, lc

calme ou l'agitation de notre médiateur plastique, cl , par

conséquent aussi, de notre appareil nerveux.

Ils formulent nos pressentiments par l'analogic des

images.

Car toutes les idées ont un double signe pour nous,

relatif à notre double vie ,

>
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Il existe une langue du sommeil dont il est impossible

dans l'état de veille de comprendre et même de rassem

bler les mots .

La languc du sommeil est celle de la nature, hiérogly

phique dans ses caractères et sculement rhyilmée dans

SCS Sous .

Le sommeil pieut être vertigineux ou lucide.

La folic est un état permanent de somnambulismic ver

tigineus.

Une commotion violente peut éveiller les fous aussi

bien qu'elle peut les tuer.

Les hallucinations, lorsqu'elles contrainent l'adhésion

de l'intelligence, sont des acces passagers de folic .

Toute fatigue de l'esprit provoque le sommeil; mais si

la fatigue est accompagnée d'irritation serveuse , le soul

meil peut être incomplet et prendre les caractères du

somnambulisme.

On s'endort parfois sans s'en apercevoir au milieu de

la vie réelle, ct alors, au lieu de penser, on rêve.

Pourquoi avons -nous des réminiscences de choses qui

ne nous sont jamais arrivées ? C'est que nous les avons

rèvées tout éveillés.

Ce phénomine du sommeil involontaire et nou senti ,

traversant tout à coup la vie réelle, se produit fréquem
છે

ment chez tous cens qui surexcitent leur organismie

nerveux par des exces, soil de travail, soil de veilles,

soit de boisson , soit d'un érélisme quelconque.

Les monomanes dorment lorsqu'ils se livrent à des

acles déraisomables et n'ont plus conscience de rien au

veil.

9
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Lorsque Papavoine fut arrêté par les gendarmes , il

leur dit tranquillement c'es paroles remarquables :

- Vous prenez l'autre pour moi..

C'était encore le somnambule qui parlait.

Edgar Poë, r'e malheureux homme de génic qui s'en

ivrail, a décrit d'une manicre terrible le somnambulisme

des monomanes . Tantôt c'est un assassin qui entend et

qui croit que tout le monde cuten travers les dalles du

tombeau daltre le creur de sa victime, tantôt c'est un cm

poisonneur qui, a force de se dire : Je suis en sûreté,

pourvu que je n'aille pas me dénoncer moi-même, finit

par rúver tout laut qu'il se dénonce et se dénonce en

ellet. Edgar Poë lui -même n'a inventé ni les person

nagas , ni les faits de ses étranges nouvelles, il les a rêvéssa

tout éveillé, et c'est pour cela quül leur donne si bien

les couleurs d'une épouvantable réalité .

Le docteur Brière de Boismont, dans son l'rinarquable

Ouvrar sur les llallucinations , maconte l'histoire d'un

Anglais, trois raisonnable d'ailleurs , qui croyait avoir

rencontré um homme avec lequel il avait fait connais

sance , qui l'avait mené déjeuner à sa taverne, puis, l'ayant

invité i visiter avec lui l'église de Saint-Paul, avait tenté

de le précipiter du haut de la tour où ils étaient montés

cuisemble .

Depuis re moment l'Anglais ( tait obsédé par cet in

(Ou que lui seul pouvait voir et qu'il rencontrait lou'0111111

jours lorsqu'il était seul et qu'il venait de bien diner.

Los abimes attirent; l'ivresse appelle l'ivresse ; la to

lic a l'invincibles allrails pour la folie. Lorsqu'un homme

succombe all souncil, il a eu horreur tout ce qui pour

.



LA VIE ET LA MORT. -- LA VEILLE ET LE SOMMEIL . 131

rait l'éveiller. Il en est de mênc des hallucinés, des scm

nambules statiques, des maniaques, des épileptiques et

de tous ceux qui s'abandonnent au délire d'une passion .

Ils ont entendu la musique fatale, ils sont entrés dans la

danse, macabre, et ils se sentent entraînés dans le tour

billon du vertige. Vous leur parlez, ils ne vous entendent

plus, vous les avertissez , ils ne vous comprennent plus ,

mais votre voix les imporlunc; ils ont sommeil du som

meil de la mort.

La mort est un courant qui entrainc, un goultre qui

absorbe, mais du fond duquel le moindre mouvement

peut vous faire remonter . La force de répulsion ( lant

égale à celle de l'altraction , souvent au moment niême

d'expirer, on se rattache violemment à la vie , souvent

aussi par la même loi d'équilibre on passe du sommeild

la mort; par complaisance pour le sommeil.

Une nacelle se balance près des rives du lac. L'cn

fant y entre , l'cau brillante de millc reflets danse au

tour de lui et l'appelle, la chaine qui rctient le bateau

se tend et semble vouloir se rompre ; un oiseau merveil

leux s'élance alors du rivage et plane en chantant sur les

flots joyeux; l'enfant veut le suivre , il porte la main à la

chaine, il détache l'anneau .

L'antiquité avait deviné le mystère de la mort at

Trapante et l'avait représenté dans la table d'llylas. Fati

gue d'une longue navigation , llylas est arrivé dans une

île Neurie , il s'approche d'une fontaine pour y puiser de

l'eau, un mirage gracieux lui sourit ; il voit une nymphe

lui tendre les bras, les siens s'énervent et ne peuvent

retirer la cruche appesantie ; la fraîcheur de la source
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l'endort, les parfumsdu rivage l'enivrent, le voilà pen

ché sur l'eau comme un narcisse, dont un enfant en se

jouant a blessé la ligo ; la cruche pleine retombe au fond

et Hylas la suit, il meurt en rêvant à des nymphes qui

le caressent, ct n'entend plus la voix d'Ilercule qui le

rappelle aux travaux de la vie, et qui parcourt tous les

rivages en criant mille fois : Jlylas! Hylas !

Cnc autre fable, non moins touchante, qui sort des

Ombres de l'initiation orphique, est celle d'Eurylice rap

peléc à la vie par les miracles de l'harmonie et de l'a

mour, Eurydice, cette sensitive brisée le jour mème de

son mariage et qui s'est réfugiée dans la tombe toute

frémissante de pudeur! Bientôt clle entend la lyre d'Or

phée, ct lentement elle remonte vers la lumière ; les ter

ribles divinités de l'Érèbc n'osent lui fermer le passage.

Elle suit le počte, ou plutôt la poésie qu'elle adore ... Mais

malheur à l'amant s'il change le courant magnétique et

s'il poursuit à son tour d'un scul regard celle qu'il doit

sculement attirer ! l'amour sacré, l'amour virgival, l'al

mour plus fort que le tombean ne cherche que le dé

vouement el fuit perolu devant l'égoïsme du désir . Or

phée le sait, mais un instant il l'oublic. Eurylice, dans

ses blanches parures de fiancée, est couchée sur le lil

muptial, lui sous ses vetements de grand liérophante; il

est debout, la lyre la main , la tôle couromée diu lalu

rier sacré, les yeus lournés vers l'Orient et il chante. Il

chante Jes leches lumineuses ile l'amour traversant les

ombres de l'avicien Chaos, les llots de la douce clarté

coulant de la mamelle noire de la mère des dieux, i la

quelle se suspendent les deux enfants, Eros of Antéros.
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donis revenant à la vie pour écouter les plaintes de l'é .

us et se ranimant comme une fleur sous la rosée bril

nte de ses larmes ; Castor et Pollux que la mort n'a pu

sumir et qui s'aiment tour à tour dans les enfers et sur

terre ... Puis il appelle doucement Eurydice, sa chère

urydice, son Eurydice tant aimée :

Ah ! miseram Eurydicen animâ fugiente vocabat,

Eurydicen ! tolo referebant Numine ripa .

Pendant qu'il chante, cette pile statue que la mort a

ile , se colore des premières mances de la vie , ses lè

es blanches commencent à rougir comme l'aube du

alin ... Orphée la voit, il tremble, il balbutic, l'hymne

iexpirer sur sa bouche, mais elle pilit de nouveau ;

ors le grand hiérophante tire de sa lyre des chants dé

irants et sublimes, il ne regarde plus que le ciel , il

Eure , il pric, ct Eurydice ouvre les yeus... Malheu

ox ! ne la regarde pas, chante encore , ii'elfarouche pas

papillon de Psyché, qui veut se fixer sur cette fleur !...

is l'insensé a vu le regard de la ressuscitée, le grand

croplante code à l'ivresse de l'amant, sa lyre tombe

ses mains, il regarle Eurydice, il s'élance vers elle ...

la presse dans ses bras et il la trouve encore glacée,

s yeux se sont refermés, ses lèvres sont plus piles et

is froides que jamais, la sensitive a tressailli, ct lo

n délicat de l'âme s'est rompu de nouveau et pour tous

irs ... Eurydice est morte et les hymnes d'Orphée ne

rappelleront plus à la vie.

Dans tiotre Dogme et rilucl de la haute magie, nous

ons osć dire que la résurrection des morts n'est pas un



134 MYSTÈRES MAGNÉTIQUES .

phénomène impossible dans l'ordre même de la nature ,

et en cela nous n'avons nić ni contredit en aucune ma

nière la loi fatale de la mort. Une mort qui peut cesser

n'est qu'une léthargie et un sommeil, mais c'est par la

léthargic et le sommeil que la mort comience toujours.

L'état de quiétude profonde qui succède alors aux agita

tions de la vie cmporte alors l'âme détendue et endormie,

on ne peut la faire revenir , la forcer à plonger le nou

veau qu'en cxcitant violemment toutes ses affections et

tous ses désirs. Quand Jésus, le Sauveur du monde, était

sur la terre , la terre était plus belle et plus désirable que

le cicl, cl cependant il a fallu à Jésus un cri et une se

cousse pour réveiller la fille de Jaïre. C'est à force de

frémissements et de larmes qu'il a rappelé du tombeau

son ami Lazarc, tant il est dillicile d'interrompre une

âme faligućc qui dort de son premier sommeil!

Toutefois le visage de la mort n'a pas la mème séré

nilé pour toutes les âmes qui le contemplent, lorsqu'on

a manqué le but de sa vie , lorsqu'on emporte avec soi

des convoitiscs elfrénées ou des haines inassouvies, l'é

ternité apparail à l'âme ignorante ou coupable avec de si

formidables proportions de douleurs qu'elle tente quel

quefois de se rejeter dans la vie mortelle . Combien

d'âmes agitées ainsi par le cauchemar ole l'enfer se sont

réfugiées dans leurs corps glacés et couverts déjà du

marbre de la tombe ! On a retrouvé des squelettes retour

nés , convulsés, tordus, et l'on a dit : Voici des hommes

qui ont été enterrés vivants. On se trompait souvent,
et

ce pouvait être toujours des épaves de la mort, des res

suscités de la sépulture qui , pour s'abandonner tout à fait

a :
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aux angoisses du seuil de l'éternité, s'y étaient repris à

deux fois.

Un magnétiste célèbre, M. le baron Dupotet, enseigne

dans son livre secret sur la Magie qu'on peut lucr par le

magnétisme comme par l'électricité. Cette révélation n'a

rien d'étrange pour qui connait bien les analogies de la

nature. Il est certain qu'en dilatant outre mesure ou en

coagulant tout à coup le médiateur plastique d'un sujet ,

on peut détacher son ame de son corps. Il suffit quelque

fois d'exciter chez une personne une violente colère ou

une trop grande frayeur pour tuer subitement cette per

Some.

L'usage habituel du magnétisme met ordinairement le

sujet qui s'y abandonne à la merci du inagnétiseur.

Quand la communication est bien établie, quand le ma

gnétiseur peut produire à volonté le sommeil, l'insensi

bilité,la catalepsie, etc. , il ne lui en coulerait qu'un clfort

de plus pour amener aussi la mort.

On nous a raconté , comme certaine, une histoire dont

nous ne garantissons pas toutefois l'authenticité.

Nous allons la dire parce qu'elle peut être vraie .

Despersonnes qui doulaient en même temps de la re .

ligion ct du magnétisme, de ces incrédules qui sont prêts

à toutes les superstilions ct : tous les fanatismes, avaient

décidé à prix d'argent une pauvre lille à subir leurs expé

riences. C'était une nature impressiomable et nerveuse ,

fatignée d'ailleurs par les excès d'une vie plus qu'irrégu

lière, et déjà végoulée de l'existence. On l'endort; on

Jui commande de voir ; clle pleure et se débal. On lui

parle de Dieu ..., elle tremble de tous ses membres.
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Non, dit -elle , non , il me fait peur; je ne ne veux

pas le regarder.

Regardez - le , je le veux.

Elle ouvre alors les yeux'; ses prunelles sc dilatent ;

elle est effrayante.

Que voyez -vous ?

Je ne saurais le dire... Oh ! de grace , de grace, ré

vcillez -moi !

Non , regardez et dites ce que vous voyez .

Je vois une nuit noire dans laquelle tourbillonnent

des étincelles de toutes couleurs autour de deux grands

yous qui roulent toujours. De ces yeux sortent des

rayons qui se roulent en vrilles et qui remplissent tout

l'espace... Oh ! cela ne fail mal! éveillez -moi!

-Non , regardez .

- Où voulez - vous que je regardle encore ?

Regardez dans le paradis.

- Nou , je ne puis pas y monter ; la grande nuit me;

repousse et je rcrombie toujours.

- Eh bien ! regardez dans l'enfer.

Ici , la sommambule s'agile convulsivement.

- Non ! non ! cric - 1 - clle en sanglotant, je ne veux

pas ; j'aurais le verligc ; je tomberais. Oh ! retenez -moi!

retencz - moi!

- Non , descendez .

--- On voulez - vous que je descende ?

- Dans l'opſer.

- Mais, c'est horrible ! Non , non , je ne veux pas y aller !

Alle7.-9.

Gràcie !

-

.

>

C
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.

-

- Allez-y , je le veux.

Les traits de la somnambule devicnnent Icrribles à

voir ; ses cheveux se dressent sur sa tête ; ses yeux tout

grands ouverts ne montrent que le blanc; sa poitrine se

soulève et laisse échapper une sorte de râlc .

Allez- y, je le veux, répète le magnétiseur.

- J'y suis, dit entre ses dents la malheureuse en re

tombant épuisée. Puis elle ne répond plus ; sa tête inerte

penche sur son épaule ; ses bras pendent le long de son

corps. On s'approche d'elle ; on la touche. On veut trop

tard la réveiller ; le crinie était fait; la femme était morto

et les auteurs de cette expérience sacrilége durent à l'inn

crédulité publique, en matière de magnétisme, de ne pas

ère poursuivis. L'autorité cut à constater un décès, et la

mort fut attribuée à la rupture d'un anévrysinc. Le corps

nie portait d'ailleurs aucune tracc de violence ; on le lit

cntcrror elloul ſul dit.

Voici une autre anccilocte qui nous a été racontée par

des compagnons lu lour de France.du :

Deus compagnons log'caicnt dans la même auberge ci

partageaientla même chambre. L'un des deux avait l'ha

bitude de parler en dormant et répondait alors aux ques

tions que son camarade Jui adressait. Une nuit il pousse

tout à coup des cris étouffés, l'autre.compagnon s'éveille

et lui demande ce qu'il a .

Mais lii ne vois donc pas, dit le dormeur, tu ne

vois donc pas celle pierre énorme... clle se détache de

la montagne ... clle tombe sur moi, elle va m'écraser.

- Eh bien! sauve -toi!

Impossible, j'ai les pieds embarrassés dans des
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ronces

qui se resserrent toujours ... Ah ! au secours !

voilà ... voilà la grosse pierre qui vient sur moi.

Tiens, la voila ! dit en riant l'autre compagnon qui

lui lance sur la tête son oreiller pour l'éveiller .

Un cri terrible , soudainement étranglé dans la gorge,

une convulsion , un soupir, puis plus rien . Le mauvais

plaisant se lève , il tire son camarade par le bras, il l'ap

pelle , il s'clſraye à son tour, il cric, on vient avec de la

lumière ... le malheureux somnambule était mort.

>



CHAPITRE III .

MYSTÉRES DES HALLUCINATIONS ET DE L'ÉVOCATION

DES ESPRITS .

Une hallucination est une illusion produite par un mou

vement irrégulier de la lumière astrale.

C'est, comme nous l'avons dit plus haut, le mélange

des phénomènes du sommeil à ceux de la veille .

Notre médiateur plastique aspire et respire la lumière

astrale ou l'amie vitale de la terre, comme notre corps

aspire et respire l'atmosphère terrestre. Or, de même

qu'en certains lieux l'air est impur et non respirable, de

mème aussi certaines circonstances phénoménales peu

vent rendre la lumière astrale malsaine et non assimi

Jable.

Tel air aussi peut être trop vil pour certaines per

sonnes et convenir parfaitement à d'autres, il en est de

même pour la lumière magnétique.

Le médiateur plastique ressemble à une statue métal

lique toujours en fusion . Si le moule est défectueux , elle

devient diſforme; si le moulc se brise , cllc fuit .

Le moule du médiateur plastique c'est la force vitale

équilibrée et polarisée. Notre corps, par le inoyen du

système nerveux, attire et retient cette forme fugitive de

lumière spécifiée; mais la fatigue locale ou la surexcita
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tion partielle de l'appareil peut occasionner des diſ
Sormilés Ouidiques.

>

Ces difformités faussent partiellement le miroir de

l'imagination et occasionnent les hallucinations habi.

tuelles propres aux visionnaires statiques.

le médiateur plastique fait à l'image et à la ressem

blance de notre corps, dont il figure lumineusenient tous

les organes, a une vue, un toucher , une ouïc , un odo

rat et im goût qui lui sont propres; il peut, lorsqu'il est

surexcité, les communiquer par vibrations à l'appareil

nerveus , en sorte que l'hallucination soit complète.

L'imagination semble alors triomplier de la nature même

ct produit des phénomènes vraiment étranges. Le corps

maleóriel inondé de lluide senible participer aux qualités
Nuidiques

, il échappe aux lois de la pesanteur, il devient

momentanénient invulnérable ct même invisible dans um

cercle dlhallucinós par contayion. On sait que les convulsionnaires
de Saint-Médard se faisaient tenailler, assom

mer, broyer, crucificr, sus éprouver aucune douleur,

qu'ils s'culevaient de terre, marchaient la tète en bas ,

mangeaient des épingles tordues et les digéraient.
Nous croyons

devoir rapporter
ici ce que nous avons

publié dans le journal
l'Estafette

, sur les prodiges dumédium américain llome ct sur plusicurs
phénomènes

du
même ordre.

Nous
n'avonsjamais

élé nous-même
témoin

des mira

cles de M. llomc,
mais nos rensciguements

viennent
des

Incilleuressources,nous les avons
recucillis

dans une

maison où lemédium américain
fut accueilli

avec bien

veillance
lorsqu'il était

malhcurcux
, et avec indulgence
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lorsqu'il en vint à prendre sa maladie pour un bonheur

ct pour une fortune. C'est chez une dame néc en Po

logne, mais trois fois Française par la noblesse de son

caur, les charmes indicibles de son esprit et la célébrité

européenne de son nom .

La publication de ces renseignements dans l'Estaſelle

nous atlira alors, sans que nous sachions trop pourquoi,

les injures (l'un M. de Pènc, connu depuis par son duel

malheureux. Nous avons peusé alors à la table de la lou

taine sur le fou qui jetait des pierres à un sage. M. de

Pine nous traitait de prêtre défroqué ct de mauvais ca

tholique. Nous nous sommes montré du moins bon chré

lien en le plaignant et en lui pardonnant, et comme il

est impossible d'être protre défroqué sans avoir jamais

été prêtre, nous avons laissé tomber a lerre ime injure

qui ne nous atteignait pas.

LES FANTÔMES PARIS ,

M. Ilomc, la semaine dernière, voulait quitter encore

une fois Paris, cc Paris où les anges inèmes et les dé

mons, s'ils y apparaissaient en forme quelconque, ne

passeraient pas longtemps pour des êtres merveilleux, et

n'auraient rien de micux à l'aire que de retourner vile all

ciel ou dans l'enfer, pour échapper à l'oublict à l'abandon

des lunaius.

M. Llome, l'air iriste ct clésillusionné, prenait done

congé d'unc noble dame dont le bienveillant accueil avait

été en France un de ses premiers bonheurs. Madame
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de B... fut ce jour -là bonne pour lui, comme toujours,

el voulut le retenir i diner; le mystérieux personnage

allait accepter, lorsque quelqu'un étant venu à dire qu'on

attendait un kabbalisto connu dans le monde des sciences

Occultes par la publication d'un livre intitulé : Dogme el

riluel de la haute magie ( 1 ) , V. Home a tout à coup

changé de visage et a déclaré en balbutiant et avec un

trouble visible qu'il ne pouvait rester, et que l'approche

de ce professeur de inagie lui causait une invincible ter

reur. Tout ce qu'on put lui dire pour le rassurer fut inu

tile. - Je ne juge pas cet homme, disait- il, je n'affirme

puis qu'il soit bon ou mauvais, je n'en sais rien , mais son

atmosphure me lait mal, près de lui je me sentirais sans

force et comme sans vic. El après cette explication ,

M. Hoine s'est cmpressé de saluer et de sortir.

Cette terreur des hommes de prestiges, en présence

des véritables iniliés à la science, l'est pas un fait nou

vcau dans les annales de l'occultisme. On peut lire dans

Philostrale l'histoire de la stryge qui tremble en écoutant

vonir Apollonius de Trane. Notre admirable conteuil ,

Alexandre Dumas, a dramatisé relle anecdote magique

dans le beau résumé de toutes les légendes qui devait

servir de prologne i sa grande épopée romanesque du

Juiſ-Frrani . La scène se passe à Corinthe ; c'est une noce

antique avec ses beaux enfants couronnés de leurs qui

portent les torrhes nuptiales et chantent des épithalames

gracicus et tout leuris de voluptueuses images cominc

les poésies de Catulle. La fiancée est belle , dans ses

chastes draperics, commela Polyminie antique; elle est

( 1 ) Gcrmer Baillière, 17 , rue de l'Ecole - de -Médecine.
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amoureuse et délicieusement provocante dans sa pudeur

comme une Vénus du Correge ou une Grace de Canova.

Celui qu'elle épouse est Clinias , un disciple du célèbre

Apollonius de Tyane. Le maitre a promis de venir a la

noce de son disciple , mais il ne vient pas , ct la belle

liavcrc respire plus à l'aise, car elle redoute Apollonius.

Cependant la journée n'est pas linic. L'heure du lit nup

tial est arrivée, ct tout si comp Méroë tremble, pålil, reછે

gardle obstinément du côté de la porte, étend la main

avec épouvante et dit d'une voix étranglée : « Le voici!

c'est lui ! » C'est Apollonius cui effet. Voici le mage, voici

le maitre ; l'heure des cnebantements est passée, les

prestiges tombent devant la vraic science . On cherche la

belle épouséc, la blanche Véroë, ct l'on ne voit plus

qu'une vieille femme, la sorcière Canidic, la mangeuse

de petits enfants . Clinias est désabusé, il remercie son

maitre ; il est sauvé.

Le vulgaire s'est toujours trompé sur la magic, ct con

fond les adeptes avec les enchanteurs . La vraie magie,

c'est- i-dire la science traditionnelle des mages, cst l'en

nemic mortelle des enchantements; elle empêche on lait

casser les faux miracles, bostiles à la lumière et fascina

teurs d'un petit nombre de témoins préparés ou crédules:

Le désordre apparent dans les lois de la nature est un

mensonge ; ce n'est donc pas une merveille .. La mer

veille véritable, le vrai prodige toujours éclatant aux

yeux le lous, c'est l'harmonic toujours constante des

effets et des causes : ce sont les splendeurs de l'ordre

éternel!

Nous lic saurions dire si Cagliostro eûl fait des inira
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cles devant Swedenborg, mais il eût certainement re

douté la présence de Paracelse cl de llenri Khudratlı, si

ces grands hommes cussent élé ses contemporains.

Loin de nous crpendant la pensécole dénoncer M. Home

comme il sorrier de bas ólare, c'est-:i-dire comme un

charlatan . Le célèbre médium américain est doux et mail

cominc un enfant. C'est un pauvre être tout sensitil, sans

intrigue et sans déſense; il est le jouet d'une force ter

rible qu'il ignore, et la première de ses dupes, c'est bien

certainement lui.

L'étude des étranges phénomènes qui se produisent

autour de ce jeune homme est de la plus haute impor

tance . Il s'agit de revenir sérieusement sur les dénouil

tions trop légères du XVIIe siècle , et d'ouvrir devant la

science et devant la raison des horizons moins étroits que

ceux d'une critique bourgeoise qui nie lout ce qu'elle ne

sait pas encore expliquer. Les faits sont inexorables, ct la

véritable bonne foi ne doit jamais craindredelescxaminer.

L'esplication de ces faits que toutes les traditions s'obs.

silimairul a affimer et qui se reproduisent evall 100s

avec une génnte publicité, volte cosplication ancienne

comme les faits eux-mêmes, rigoureuse comme les mil

thématiques, mais tirée pour la première fois des ombres

ou la cachaient les liéropliantes de tous les âges, serait

un grand événement scientifique, si elle pouvait obtenir

assez de lumière et de publicité. Cet événement, nous al

lons le préparer peut- être, car on ne nous permettrail

pas l'espoir audacicus « le l'accomplir.

Voici d'aboril les faits clans toute leur singularité. Nous

les avons constatés et nous les rétablissons avec une ri

.
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>

goureuse exactitude en nous abstenaut d'abord de toute

explication et de tout commentaire.

M. Hoc est sujet à des extases qui le mettent, selon

lui, en rapport directement avec l'ame de sa mère, ct,

par l'entremise de celle -ci, avec le monde cutier des es

prits. Il décrit, comme les sommambules de Cabagnet,

des personnes qu'il n'a jamais vues et que reconnaissent

c'eux qui les évoquent ; il vous dira même leur pom ct;

répondra de leur part à des questions qui ne peuvent être
તે

comprises que des âmes évoquées et de vous souls .

Lorsqu'il est dans im appartement, des bruits inexpli

cables s'y ſont entendre. Des coups violents retentissent

sur les meubles et dans les murailles; quelquefois les

portes et les fenêtres s'ouvrent comme si elles étaient

poussées par une tempèle : ou entend même ill dehor's

le vent et la pluie, on sort, le ciel est sans nuage, et l'on

ne sont pas le plus léger souffle de vent .

Les meubles sont soulevés et déplacés sans que per

SOMICS
10nolie .

Des crayons écriveni d'eux -mêmes. Leur écriture

est celle de M. Home, et ils sont les mêmes fautes

que lui.

Les personnes présentes se sentent toucher et saisir

par « es mains invisibles . Ces contacts, qui semblent

choisir les dames, manquent de sérieux, et parfois même

deconvenance, clans leur application. Nous pensons qu'on

nous comprend assez .

Des mains visibles et tangibles sortent ou paraissent

sortir des tables, mais il faut pour cela que les tables

soient couvertes . Il faut : l'agent invisible certains ap

10
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pirêts , comme il en faut aux plus habiles successeurs de

Robert Llondiu .

Ces mains se montrent surtout dans l'obscurité; clles

sont chaudes et phosphorrscentes ou froides et noires.

Elles écrivent des naiscries ou touebent du piano; el

lorsqu'elles ont touché au piano il fut faire venir l'accor

deur, leur contact étant toujours fatal i la justesse de

l'instrument.

Cu personnage des plus recommandables de l'Angle

terre entre autres, sir Edward Bulwer Lulioni, il vu et

louhé cos mains : nous en avons lu l'allestation écrilect

signée par lui. Il déclare même les avoir saisies et tirées

i à lui de loulo sa force', pour faire sortir de son incognilo

le bras quelconque auguel elles devaient naturellement

se rattacher. Mais la chose invisible a été plus forte que

Je romancier anglais, et les mains lui ont échappé.

Un grand soigneur russe, qui a été le prolacteur de

M. Llome el doul le caractère au la bonne loi ne sauraient

dtre l'olijet du moindre doute , le comte I. B ..., il vn lui

aussi et saisi vigoureusement les mains mystéricuses.

Crtaient, a - 1 - il lil, des formes partuiles de mains bu

maines, bandes et vivantes; sculement on n'y sentaitpas

dos . Serrées par une étreinte inevitable, ces mains n'ont

paslulé pour s'échapier, mais elles ont diminué, se sont

fondues en quelque sorte', ci le cromle it fini par ne plus

rica lenir .

D'autres personnes qui ont vu et touché ces mains di

sent que les doigts en sout boursoul's otroides, a les

comparent i des gants de caoutchoue goulles d'un air

phosphorescent of chaud . Parfois, au lieu de mains, ce

>
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sont des pieds qui se produiscal, jamais, loutefois, à dé

couvert. L'esprit qui manque probablement de chaus

sure respecte du moins en ceci la délicatesse des dames,

et ne montre jamais son pied que sous une draperic ou

sous un linge.

L'apparition de ces picos faligne et épouvante bean

comp M. Hone. Il cherche alors à se rapprocher de quel
que personne bien portante , il la suiisil comme s'il crai

guait de se noyer ; et lit personne ainsi saisie par le

mélium se sent tout à con dans un état singulier lopui
છે

sement et de débilitation .

Un gentilhomme polonais qui assistait : une des séances

de V. Home avaitplacé : terre cutre ses pieds in crayon

sur un papier, et il avaitdemandé un signe de la pré

sence de l'esprit. Pendantquelques instants rien ne rc

ma. Mais tout à coup de crayon fuit lancé l'autre bout( :

de l'appartement. Le gentilhomme se laissit, prit le pal

pier et y vit trois signes cabalistiques auxquels personne

ne compril rien . J. llome scul parul, en les voyant,

éprouver une grande contrariété et manifesta une cer

taine frayeur; mais il retosa dle s'expliquer sur la nature

el la signification de ces caractères. On les garda done

et on les porta à ce professeur de haute magic dont le

médiuni avait tant redouté l'approche. Nous les vous

vus olen voici la minutieuse description .

Ils étaient tracés avec force et le crayon avait presque

coupé le papier.

Ils oaient jetés sur la feuille sans ordre et sans alignc

Moul.

Le premier était le signe que les initiés égyptiens pla

ןי
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çaient ordinairement à la main de Typhon . Un tau à

double trait vertical ouvert en forme de compas, une

croix ansóc ayant en baut un anneau circulaire; all

dessous de l'anneau un double trait horizontal, sous le

double trait horizontal un double trait oblique en forme

de l' renverse .

Le sccond caractère représentait une croix de grand

liérophante avce les trois traverses hiérarchiques. Ce

symbole qui remoule à la plus haule antiquité est encore

l'attribut de nos souverains pontiles et terminc l'extra

milé supérieure de leur biton pastoral. Mais le signe

tracé par le crayon availccla de particulier que la branche

supérieure, la tête de la croix, était double et formail (ill

core le terrible l' typlonien , le signe de l'antagonisme et

de la séparation, le symbole de la haine et du combat

flerud .

Le troisieme caractère était celui que les F ... Vagons

pomment la crois philosophique, une croix i quatre

branches cuales avec un point dans chacun des angles.

Mais, au lieu de quatre points, il y en avait seulement

deux, placés dans les deux ingles de droite, encore un

signe de lutte le separation et de négation .

Le professeur, qu'on nous permettra de distinguer ici

du contcur ct de nommer : la troisième personne , pour

ne pas fatiguer nos lecteurs en ayant l'air de leur parler

do nous, le professeur done, maitre Eliphias Lévi, il donné

aux personnes réunies dans le salon de madame de B ....

l'esplication scicntilique des trois signatures, et voici ve

qu'il en il clit :

« Ces trois signes appartiennent i la série des hiéro
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glyphes sacrés et primitils connus seulement des initiés

du premier ordre, le premier est la signature de Typhon .

Il esprime le blasphème de cet espritdu mal en établis

sant le dualisme dans le principe ratour. Car la croix

ansée d'Osiris est un lingam reuversé, et représente la

forre paternelle et active de Dieu ( la ligne verticale sore

tant du cercle) fécondant la nature passive (la ligne bio

rizontale ). Doubler la ligne verticale c'est allirmer que la

nature a deus peres; c'est mettre l'adultère à la place de

la maternité divine, c'est allirmer , au lien du premier

principe intelligent, la fatalité arcugle ayant pour résultat

le coullit éternel des apparences dans le néant; c'est

done le plus ancien, le plus authentique et le plus terrible

de tous les stigmales de l'enfer . Il signifie le dieu athée ,

c'est la signature de Salan .

Cette première signalure est biératique et se rapporto

aus caractères occultes du monde divin .

La seconde appartient aux liéroglyplies philosophie

ques, elle représente la nostre asecustomelle de l'idéo

all'estension progressive de la forme.

C'est un triple tau renversé, c'est la pensée humaine

allirmant tour ii tour l'absolu dans les trois mondes, ct

cet absolu se termine ici par me fourche, c'est - à -dire

par le signe du doute et de l'antagonisme. En sorte que ,

si le premier caractère veut dire : Il n'y a pas de Dicu ,

celui-cia pour signification rigoureuse : La vérité hiérar

chique n'crisle pus.

Le troisième, ou la crois poliilosopbiqne ,aété dans toutes

les initiations le symbole de la nature et de ses quatro

formes élémentaires, les quatre points représentent les
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quatre lettres indicibles et incommunicables du tétra

gramme occulte, cette formule éternelle du grand ar

cane G.'. A ...

Les deux points de droite représentent la force, ceux

de gauche figurent l'amour, et les quatre lettres doivent

se lire de droite à gauche en commencant par le haut

à droite , ct en allant de là à la lettre du bas à gauche,

et ainsi pour les autres en faisant la crois de Saint

André.

Lil suppression des deux points de gauche esprime

donc la vocation de la croix, la négation de la miséri.

corde et de l'amour.

L'affirmation du regne absolu de la force, et de son

antagonisme écruel, de haut en bas et de las en haut.

La glorification de la tyrannie et de la révolte .

Le signe liéroglyphiqne du vicc immonde qu'on a cu

tori on raison de reprocher ans Templiers, c'est le signe

du désordre et du désespoir éternels.

Tolles sont donc les premières révélations de la science

caclićc des magas sur ces phénomènes de manifestations

cstra -naturelles. Maintenant, qu'il vous soit permis de

rapprocher de ces signatures étranges d'autres appari

tions contemporaines d'écritures phénoménales, car c'est

un véritable proces que la science doit instruire avant de

le porter all tribunal de la raison publique. Il ne faut donc

délaigner alleine recherche ni aleun indice.

Dans les environs de Caen , i Tilly -sur -Sculles, ime

série de lails inexplicables se produisait, il y a quelques

années, sous l'influence d'un médium ou d'un extatique

nommé Engine l'intras,
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Certaines circonstances ridicules of all proces en es

croqneric firent bientôt lomber dans l'oubli et même dans

le inépris ( cºllaumaturge, allaqué d'ailleurs avec vio

lence dans des pampillets dont les auteurs étaient l'an

ciens admirateurs de sa doctrine, car le médium Vintras

se mêle de dogmatiser. Une chose pourtant ( ' st remir

quable dans les invectives dont il est l'objet : c'est que

sesudversaires, tout en s'efforçant de le Détrir, recone

Tiscuit la virile de ses miracles o se contentent de les

attribuer au démon .

Quels sont donc les miracles si authentiques de l'in

tras ! Nous sommes sur ce sujet mimus vous igné que

personne, comme bientôton va le voir. Des procès-ver

Drauxboxes signés par des témoins honorables, par des artistes,

par des médecins, par des protres, d'ailleurs irreprocha

biles, nous ont été communiqués; nous avons questionné

des témoins oculaires, ci , mieux que cela , nous illons

vil . Les choses méritent életre racontées avec quelques
d'ère

détails.

Il existe à Paris un écrivain illl moins escontrique

nommé M. Madrolle. C'est un vieillard dont la famille et

les relations sont honorables. Il a écrit d'abord dans le

sous catholique le plus esaltó, il reçu les encouragements

les plus llallow's de l'autoriló crclésiastique et même les

brets émane's o'u saint- sieur, puis il a vu Vintras; ( l, on

trainé par le prestige de ses miracles, il est devenu un

sectaire déterminé et un caneni irreconciliable de la lin .

rarchie et du clergé.

A l'epoque où Eliplas Lévi faisait paraitre sou Dogme

et riluel de la haute magie, il recut une brochure de
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M. Madrille qui l'élonna . L'auteur y soutenait hautement

Jis praradoxes les plus inouïs dans le style désordonné

des estatiques. La vie pour lui sullisait à l'espiation des

plus grands crimes, puisqu'elle était la conséquence d'un

arret de mort. Les hommes les plus méchants, élant les

plus malheureux de tous, lui paraissaient offrir à Dien

une espriation plus sublime. Il s'emportail contre toute

répression et contre toule dammation , « Une religion qui

olamine, s'écriail- il, est une religion damnée! » Puis il

prêchait la licence la plus absolue sous prétexte de cha

rile, « t s'oubliait jusqu'à dire que l'acte d'amour le plus

imparfuil el le plus répréhensible en apparence valail

mieux que la meilleure des prières. C'était le marquis de

Sade devenu prélicateur. Puis il nait le diable avec un

c'mportement parfois plein d'éloqueper.

« Concevez -vous, lisait -il, il diable que Dieu tolère ,

» que Dieu aitorise! Concevez- vous davantage un Dieu

qui il fait le diable et qui le laisse s'acharner sur les

» créatures déjà si faibles et si promptes à se tromper!

» Un Dicio di ciable entil , seconde, préventi et à peine

surpassédans ses vengeances par un diable de Dieu !...

1.c reste de la brochure était de la même force. Le pro

fesseur de magic fuit presque allrave et se fit donner

l'adresse de M. Madrolle . Ce ne fut pas sans quelque

peine qu'il parrint jusqu'à ce singulier pamphlétaire, et

voici quelle luti per près leur conversation :

Eliphas Lévi. --- Monsieur , j'ai 1000 de vous une

brochure . Je viens vous loucrcier de cet envoi et vous

cui témoigner ci mème temps inon étonnement et mon

chagrin .

»

»
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M. Madrolle . Votre chagrin , monsieur ! Veuillez

vous expliquer, je ne vous comprends pas .

- Jo regrette vivement, monsieur, de vous voir com

mettre des fautes dans lesquelles je suis tombé autrefois

moi-meme. Mais j'avais du moins alors l'excuse de l'inex

périence et de la jeunesse. Votre brochure manque de

portée parce qu'elle manque de mesure. Votre intention

étail sans doute de protester contre des erreurs dans la

croyance, contre les abus dans la morale ; et il se trouve

que c'est la croyance même ct la morale que vous alta

quez. L'exaltation qui déborde dans votre petit écrit cloit

mene vous faire le plus grand tort, et quelques -uns de

vos meilleurs amis ont dù concevoir des inquiétudes sur

l'état de votre santé....

Eh, sans soute ! on a dil ct on dit encore que je suis

fou . Mais ce n'est pas d'aujourd'hui que les croyants

doivent subir la folie de la crois. Je suis esalté, monsieur,

parce que vous le scriez vous-même si ma place, parce

qu'il est impossible de rester froid en présence des pro

diges....

- Oh ! oh ! vous parlez de prodiges, crci m'intéresse.

Voyous, entre nous ct de bonne foi, de quels prodiges

s'agit - il ?

Eh! de quels prodiges, sinon de ccus du grand

prophèie Élie , revenu sur la terre sous le nom de Picrre

Michel.

J'entends; vous voulez dire Eugène Vintras. J'iri

entendu parler de ses aluvres. Mais fail - il vraiment des

miracles ?

Ici M. Madrolle fait un bond sur sa chaise, lève les
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yeux et les mains au ciel, et finit par sourire avec une

comescendance qui ressemble à une profonde pilić.)

s'il fait des miracles, monsieur !

Mais les plus grands !...

Lors plus olonnants ! ...

Les plus incontestabiles ! ...

Les plus vrais miracles qui se soient faits sur la terre

depois Jésus -Christ .... Comment des milliers d'hosties

apparaissent sur des autels où il n'y en avait aucune, le

vin monte dans les calices villes, et ce n'est pas une illu

sion , c'est du vill , llli vin délicieux... des musiques or

lestes se font entender, des parfums de l'autre monde se

répandent... of entin du sang ... Un vrai sang bumain

(dles médecins l'ont examine!), un vrai sang, vous dis -je,

suinte et parfois ruisselle des biostics en y laissant des

caractères mystérieux ! Je vous dis là ce que j'ai vil, re

que j'ai entendu, wc que j'ai touché, ce que j'aigoulé ! 1

Vous voulez 4110: je posle froid devant me intorité ccclé .

siastique qui trouve plus conmode «lenier loul quedesa

miner la moindre chose ! ...

Pormellem, monsieur ; c'est en matière de religion

surtout que l'autorité ne peut jamais avoir tort... En reli

gion, le bien c'est la hiérarchie, et le mal c'est l'aparchic ;

i quoi se réduirail on clou l'influence du saccrdocc, si

vous posem ('11 principe qu'il faut en croire au témoignage

de ses sens plutôt qu'aux décisions de l'Eglise ? L'Église

n'est - elle pas plus visible que tous vos miracles : Ceux

qui voient des miracles et qui ne voient pas l'Église soil

lvien plus i plaindre que des aveugles, car il ne leur

reste pas même la ressource de se laisser conduirc...
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Monsieur, je sais comme vous ces choses - là . Mais

Dieu ne peut pas dire en désaccord avec lui-même. Il ne

peut pas permettre que la bonne foi soit trompéc , et

l'Eglise mème ne saurait dérider que je suis aveugle

quand j'ai des pous... Tenez, voici ce qu'on lit dans les

lettres de Jean Iluss, lettre quarante -troisiènic vers

la lin :

« Un docteur m'a dit : En toute chose je me somet .

» frais au concile , tout alors serait bon.c4 légitime pour

» moi. Il ajouta : Si le concile disail que vous n'avez

qu'un oeil, quoique l'ous en avez deux, encore faudrait- il

» dire que le concile n'a pas fort. — Quand le monde

» entier, répondis - je , affirmerait une telle chose, aussi

longtemps que j'aurais l'usage de ma raison, je ne

pourrais en convenir sans blesser ma conscience, » Jc

vous dirai comme jean Iluss : Avant qu'il y ait une liglise

ordes conciles, il y a une vérité et une raison .

Je vous arrète, mon cher monsieur. Vous élicz ca

Tholique autrefois, vous ne l'oles plus; les consciences

sont libres. Je vous représenterai seulement que l'insti

lution de l'infaillibilité bicraroliique en matière de dogme

est bien autrement raisonnable et bien plus incontesta

blement vraic que tons les miracles du monde. D'ailleurs,

que ne doil-on pas faire pour conserver la paix ! Croyez

Vous que Jean Juss n'oul pas été im plus grand homme

s'il cutsacrilié in de ses yeux à la concorde universelle,

plutôt que l'iponder l'Europe de sang ! Oh ! monsieur,

que TEglise décide quand elle voudra que je suis

borgne; je ne lui demande qu'une grace, c'est de me

dire de quel vil, afin que je puisse termer celui- li el

>)
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regarder le l'autre avec une orthodoxic irréprochable!

- J'avoue que je ne suis pas orlliodosc à votre ma

nière.

Je m'on aperçois bien . Mais venons aus prodiges !

Vous les avez donc vus , louchés , sentis, goules ; mais

voyons, cxaltation i pari, scuillezm'en raconter un bien

détaillé, bien circonstancié, et qui surtout soit évidem

ment im miracle. Suis -je indiscret en vous demandant

rclar !

- Pas le moins du monde ; mais lequel choisirai-je ? il

y en a tant!

ད་པ
ས
་

ན་གན
ས་

>

Tencz, jonta M. Madrolle après un moment de ré

Mexion et avec un léger tremblement d'émotion dans la

voix, le proplıèle est à Londres et nous sommes ici. Eh

bien ! si vous demandlicz par la pensée seulement au pro

phèle de vous envoyer immédiatement la communion, et

si , itu cudroit désigné par vous, chez vous, dans unil

linge, dans un livre, l'ous trouviez cui rentrant une liostie,

que diriez -vous ?

- Je déclarerais ce fait inexplicable par Ics moyens

ordinaires de la critiqic.

- Eh bien ! monsieur, s'écric alors M. Madrolle tout

triomphant, voila pourtant ce qui m'arrive souvent;

quand je veus, c'est-:i -dire quand je suis préparé et

quand j'espère en être digne! Oui , monsicur, je trouve

l'hostie quand je la demande; je la trouve réelle,palpa

ble, mais souvent ornée de piclits caurs miraculeux

qu'on croirait peints par Raphaël.

Eliphas Lévi, qui se sentait mal à l'aise pour discuter

des faits auxquels se mêlait une sorte de profanation des

.

1
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choses les plus révérécs, prit alors congé de l'ancien

écrivain catholique et sortit en mélitant sur l'étrange in

lluence de ce l'intras, qui avait ainsi bouleversé celle

vicille croyance et celle vicille tèle de savant.

Quelques jours après, le cabaliste Eliphas fut réveillé

de grand matin par un visiteur inconnu. C'était un homme

à cheveux blancs, tout babillé de noir, la physionomie

d'un prøre ostrimement dévot, en somme l'air loul ii fait

respectable.

Cet ecclésiastique étail muni d'une lettre de recom

mandation ainsi congue :

« Cher maitre,

» Je vous adresse un vieux savant qui veut barayoniner

» avec vous l'hébreu de la sorcellerie. Recevez - le comme

» moi-même (je veux dire comme moi -même je l'ai

n recu ), en vous en débarrassant le mieux que vous

in pourrez.

» Tout : vous en la sacro -sainte kabbalc.

» . \ . DESBARROLLES . »

Monsieur l'abbé, dit en souriant Eliphas après avoir

lu, je suis tout z votre service et je n'ai rien à refuser :

l'ami qui m'écrit, vous avez donc vu mon excellent dis

ciple Desbarolles ?

Oni, monsieur, et j'ai trouvé en lui un homme bien

aimable et bien savant. Vous ct lui, je vous crois dignes

de la vérité qui s'est nouvellement manifestée par d'éton

nants miracles ct par les révélations positives de l'oro

change saint Michel.
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- Monsicur, vous nous faites honneur. Le cher Des .

barrolles vous a donc élonné par sa science ?

- Oh ! certes, ilpossède à un degré bien remarquable

les secrets de la chiromaneic ; sur la seule inspection

de ma main , il m'a presque raconté loute l'histoire de

ma vic.

- ll en est bien capable. Mais est- il entré dans de

frands details ?

- Issez , monsieur, pour me convaincre de ses con

naissances extraordinaires.

Vous a - t - il dit que vous êtes l'ancien curé de Mont

Louis, dans le diocese de Tours ? Que vous ales le disciple

le plus zélé de l'estalique Eugène l'intras ? Et que vous

Tous nomnicz Charvoz ?

Ce fut un véritable compile théâtre : le vieux pretre, à

chacune de ces trois porases, avait fait un lond sur sa

chaise . Lorsqu'il entendit son nom , il pålitet se leva,

comme si on ressort, en se détendant, l'avait poussé.

Vous les donc vraiment im magicien ? s'éria - t- il.

Charvoz est bien mon nom , mais ce n'est pas celui que je

porte ; je me liis appeler Lil- P :12 2%....

Je le sais. Lil - Paraz est le nom de voll mire.

Vous avez quilte, monsieur, une position assez enviable :

celle d'un curé de canton et un bien charmant presbytère,

pour partager l'existence agitée d'un sectaire ...

Dites d'un grand prophète !

Monsieur, je crois parfaitement : votre bonne foi.

Mais vous me permettrez l'examiner un peu la mission

et le caracter de votre proplile.

- Oui, monsieur, l'examen , le grand jour, la lumière

)
:

.

.
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de la science, voilà ce que nous demandons. S'enez il

Londres, monsieur, et vous verrez ! Les miracles sont

en permanence.

- Voulez -vous, monsieur, me donner d'abord quel

ques détails exacts etconsciencieux sur les miracles ?

-- Oh ! tant qu'il vous plaira.

Et aussitôt, le vieux pròlle de raconter des choses que

tout le monde cul trouvés impossibles, mais qui ne firent

pas meme sourciller lo professeur de haute magie.

Jinsi, par exemple :

Un jour, l'intras, dans un accés d'enthousiasme, pre

chait devant son ute hétérodoxe ; vingt-cing personnes

assistaient à ce proche. Un calice ville étail sur l'autel,

calice bien connu de l'abbé Charsoz; il l'avail apporté

lui-meme de son église de Mont- Louis, et il étail parlai

truent curtain que te vase sacré n'avait ni conduitsmys

liricus ni double fond .

Pour vous prouver, dit l'intras, que c'est Dieu lui

wine qui m'inspire , il me dit connaitre que le calice vafail

se remplir des goulles de son sang sous les apparences

du vin , et tous vous pourrez gouler le produit des vignes

de l'avenir', du vin que nous devons boire avec le . Sana

Pour dans le poramme de son pre ...

Saisi dronnement et de crainte, continue l'abbé

Charroz, je monte : l'autel, je prends le calice , j'en re

garde le fond : il étail entièrement vide. Je le renverse

devant font le monde, puis je reviens m'agenouiller au

pical de l'autel, tenant le calice entre mes deus mains ...

Tout a coup un léger, bruil, celui d'une goutte d'eau qui

serait tombée du plafond dans le calice se ſit entendre

:
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distinctement, et une goutte de vin apparut au fond du

Vasc .

Tous les ycus se tournent vers moi, on regarde le

plafond, car notre simple chapelle était tendue dans une

pauvre chambre; iln'y avait au plafond ni trou ni lis

sure, on ne voyait rien tomber, et pourtant le bruit de la

chulcdes gouttes se multipliait plus rapide et plus pressé...

et le vin montait du fond du calice vers le bord.

Quand le calice fut plein , je le promenai lentement sous

les rogurils de l'assembléc, puis le prophäre y trempa ses

lèvres, et tous, l'un après l'autre, gouleront le vin mira

culeux. Aucun souvenir de saveur délicieuse quelconque

ne saurait ci donner l'idéc ...

El que vous dirai- je , ajouta l'abbé Charvo% , de o'cs

prodiges de sang qui nous étonnent lous les jours. Des

inilliers (losties blessées et sanglantes se réfugient sur

nos autels . Les stigmates sacrés apparaissent devant tous

cous qui veulent les voir. Les hostics, blanches l'abord,

se marbrent lentement de caractères et de crrors ensan

glantés... Faut- il croire que Dicu abandonne ans pres

liges du démon les choses les plus saintes ? ou plutôt ne

faut-il pas adorer et croire qu'elle est venue l'heure de la

supreme et dernicre révélation .

L'abbé Charroz, en parlant ainsi, avait dans la voix

celle sorte de tremblement nerveux qu'Eliphas Lévi avait

déji remarqué cliez. N. Madrolle . Le magicien secouait

la tête d'un air pensil; puis tout à coup :

Monsieur, dit- il à l'abbé, vous avez sur vous une

ou plusieurs de ces hosties miraculeuses. Soyez assez

bon pour me les montrer.
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Monsieur...

- Vous en avez, je le sais; pourquoi essayeriez -vous

de le nier ?

Je ne le nie pas , dit l'abbé Charvoz; mais vous me

permettrez de ne pas exposer aux investigations de l'in

crédulité les objets de la croyance la plus sincère et la

plus dévouée.

- Monsieur l'abbé, dit gravement Éliphias, l'incrédu

lité est la déliance d'une ignorance presque sûre de se

tromper. I.il science n'est pas incrélule. Je crois d'abord

à votre conviction , puisque vous avez accepté une vic dc

privation et même de réprobation pour cette malheureuse

croyanic. Montrez - noi donc vos hosties miraculeuses et

croyez à tout mon respect pour les objets d'une sincèreછે

adoration .

Eh bien ! dit l'abbié Charvoz après avoir encore un

peu hésité, je vais vous les montrer.

Alors il déboutonna le haut de son gilet noir et tira ou

petit reliquaire d'argent. (levant lequel il se mit à genoux

avec des larmies dans les yeux et des prières sur les livres;

Eliphas se mitii genoux prris de lui, at l'abbé ouvrit le

reliquaire.

Il avait dans le reliquairc trois hosties, l'une vie

tière , les deux autres presque en pâte et comme pétries

i Vec du sang.

L'hostie enlióre portait à son centre un coeur en relief

des deux côtés; un grumeau de sang moulé en creur , il

qui semblait s'être formé dans l'hostic mème d'une ma

mierc inexplicable. Le sang n'avait pu être appliqué par

dehors, car la coloration par imbibition avait laissé blan

.
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chies les parcelles adlıérentes à la surface extérieure.

L'apparence du phénomène était la même des deux

côtés. Le mailre de magic lut pris d'un tremblement

involontaire .

Cellc émotion n'échappa pas au vieux cuiré qui, ayant

adoré encore une fois et serré son reliquairc, tira de sa

poche un album ci le remil sans rien dire à Eliplas. C'é

laient des copies de tous les caractères sanglants observés

sur les bosties depuis le commencement des estases et

des iniracles de l'intras.

Il y avait la des cours de toutes les sortes, des emble

mes de tous les genres . Mais trois surtout excitèrent au

plus haut point la curiosité d'Élipbas ...

- Monsieur l'abbé, dit - il : Charvoz, connaissez- vous

ces trois signes ?

Non , lit ingénument l'abbé, mais le prophète as

sure qu'ils sont de la plus baule importance, et que leur

signification cachée doit être connue bientôt, c'est -à-dire

à la fin des temps.

-- Eh bien, monsicur, dit solennellement le professeur

de magic, avant mome la finales temps je vais vous les

expliquer : ces trois signes cabalistiques sont la signa

lure du diable !

- C'est impossible! s'écria le vieux prêtre.

- Cela est, repris avec force Eliphas .

Or, voici quels étaicut ces signes :

10 L'étoile du microcosme, onle pentagramme magi

que. C'est l'éloile icing pointes de la maçonnerie occulle,

l'étoile dans laquelle Agrippa dessinaitla ligure humaine ,

la tèle dans la pointe supérieure, les quatre membres

.
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dans les quatre autres. L'étoile Namboyante qui, renversée,

est le signe hiéroglyphique du bouc de la magic noire,

dont la tête peut alors atre dessinée dans l'étoile, les deux

cornes en haut, a droite et gauche les oreilles , la barle

en bas. C'est le signe de l'antagonisme et de la fatalité.

C'est le boue de la luxure allaquant le ciel avec ses cor

nes. C'est un signe crécré mème au sabbat par les ini

tiés d'un ordre supérieur.

.." Les deux serpents herinétiques, mais les tètes et les

queues, au lieu de se rapprocher en deux demi-cercles

parallèles, étaient en dehors, et il n'y avait point de ligne

intermédiaire représentant le caducée Julessus de la

tèle des serpents on voyait le l ' latal, la fourche typilio

nienne, le caractère de l'enfer. I droite et gauche les

nombres sacrés III et l'Il relégnes sur la ligne horizon

tale qui représente les choses passives et scrondaires. Le

sens du caractère était donc celui-ci :

L'antagonisme est éternel.

Dien , c'est la lutte des forces fatales qui créent tou

jours en détruisant.

Les choses religieuses sout passives et passagires.

L'audace s'en sort, la guerre en profite, et c'est par

les
gire lar discorde se perpétue.

3. Enfin , le monogramme cabalistique de Jehova, le

For et le hé, mais renversés, ce qui forme, suivant les cloc.

curs de la science occulle, le plus pouvantable de tous

s blasphèmes, el signilie, le quelque manière qu'on les

SiriSpi « La fatalité scule existe : Dieu et l'esprit ne soul

pas. La matière est tout, et l'espril n'est qu'une fiction

de cette maine matière en démence. La forme est plus
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» que l'idée , la feminc plus que l'homme, le plaisir plus

» que la penséc, le vice plus que la vertu , la multitude

» plus que ses cliefs , les enfants plus que leurs pères, la

» folic plus que la raison ! »

Voilà ce qu'ily avait d'écrit en caractères de sang sur

les hosties prétendues miraculeuses de Vintras!

Nous attestons sur l'honneur que tous les faits ci-des

sus énonces sont tels que nous les rapportous, ct que

nous-mênie avons vectexpliqué les caractères, suivant la

vraic science magique et les vraies clefs de la kalobale .

Le disciple de intras nous communiqua aussi la

description ch le dessin des vêtements pontificaux clonnés,

disait - il, por Jésus -Christ lui -meme al prétendu pro

phète pendant un de ses sommeils extatiques. Vintras a

fait confectiomer ces vètements et s'en alluble pour faire

ses miracles. Us sont de couleur rouge. Il doit porter sur

le front une crois en forme de lingam , avoir un balon

pastoral surmonté d'une main clont tous les cloigts sont

fermés, i la réserve du pouce et de l'auriculaire.

Or' , tout cela est diabolique au premier chef,ctce n'est

pas une chose véritablement merveilleuse que cette ill

tuition des signes d'une science perdue car c'est la faute

magic qui, en appuyant l'univers sur les deus colonnes

d'llcrmes et de Salomon, il partagé le monde mélaplıya

sique en deux zones intellectuelles, l'une blanche et lil

mineuse renfermant les idées positives, l'autre noire el

obscure contenant des idées negatives, et qui a donné :

la notion synthétique de la première le nom de Dieu , i

la synthèse de l'autre le nom du diable on ile Satan .

Le signe du lingam porté sur le front est, dans l'Inde,
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la marque distinctive des adorateurs de Shiva le destruc

leur ; car ce signe étant celui du grand arcane magique

qui tient au mystère de la génération universelle, le
por

ler sur le front c'est faire profession d'impudeur dogma

tique. Or, disent les Orientaux , le jour où il n'y aura plus

de pudeur dans le monde, le nionde abandonné à la dé

bauche, qui est stérile, finira aussitôt faute de mères. La

puleur est l'acceptation de la maternité.

La main aux trois grands doigts formés exprime la

uegration du ternaire et l'allirmation des seules forces

naturelles.

L : s anciens biérophantes, comme va l'expliquer notre

Savant et spirilnel ami Desbarrolles dans un beau livre

qui est sous presse, avaient fait de la main bumaine le

résumé de la science magique. L'index, pour eux , re

présentait Jupiter'; le grand doigt on médius, Saturne ;

l'annulaire, Apollon ou le Soleil. Chez les Égyptiens, le

grand doigt était Ops, l'index Osiris et l'annulaire Horus;

le pouce représentait la force génératrice, et l'auriculaire

l'adresse insinuante. : Une main montrant seulement le

pouce ct l'auriculaire équivaut, en langue hiéroglyphique

sacrée, à l'aflirmation exclusive - le la passion et du sa

voir-faire. C'est la traduction abusive et matérielle de
celle grande parole de saint Jugustin : « Aimez et faites

ce que vous voudrez. » Rapprochez maintenant ce signe

de la doctrine de .ll. Madrol!c : l'acte d'amour le plus im

parfait ct en apparence le plus coupable, vaut mieux que

la meilleure des prières. Et vous vous demanderez quelle

est cette force qui, indépendamment de la volonté et du

plus ou moins de science des hommes (car Vintras est
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un homme sans lettres et sans instruction ), formule ses

dogmes avec des signes enfouis dans les débris de l'an

cien monde, retrouve les mystères de Thebes et d'Eleu

sis , ct nous évrit les plus doctes rêveries de l'Inde avec

les alphabets occultes d'Ilermès.

Quelle est cette forec ? — Je vous le dirai. Mais j'ai en

core bien d'autres prodiges à vous conler , et ceci, ili

sons -nous, est comme une instruction juridique. Nous

devons avant tout la compléter.

Cependant on nous permettra, avant de passer à d'au :

tres récits, de transcrire ici une page d'un illuminé alle

mand , Ludwig Ticek .

« Si par exemple, comme le rapporte une ancienne

traditions, inc partie des anges créés ne tarvirent pas

» ai véchoir, et si ce furent précisément, comme on le

» dit encore, les plus brillants, on peut bien entendre

simplement par cette chute qu'ils cherehèrent une route

o nouvelle, une autre activile , d'autres occupations et

» une autre vie que ces esprits orthodoxes, ou plus plás

» siſs, qui restèrent dans la région qui leur était assignée,

» et ne tircnil aucun usage de la liberté, leur apanage

» commun . Leir chule fut cette pesanteur de la forme

» que nous appelons maintenant la réalité, et qui est une

» protestation de l'existence individuelle contre la réab

sorption dans les abimnes de l'esprit universel. C'est

» ainsi que la mort conserve el reproduit la vie, c'est

» ainsi que la vie est fiancée au trépas... Comprenez

» vous maintenant ce que c'est que Lucifer ? N'est- ce pas

» le génie inéme de l'antique Prométhée, cette forec qui

» donne le branle au monde, à la vie , all mouvement

>

D
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»

même, et qui règle le cours des formes successives ?

» Celle force, par sa résistance, équilibra le principe

» créateur. C'est ainsi que les élohim enfantèrent lo

monde. Lorsque ensuite les hommes furent placés sur

» la terre , par le Scigneur, comme des esprits interimé

viaires, dans leur enthousiasmic qui les portait à sonder

» la nature et ses profondeurs, ils se livrèrent à l'influence

» de ce superbe et puissant genic, et lorsque avec un doux

» ravissement ils se lirent précipités dans la mort pour

» ! trouver la vie, ce fut alors qu'ils commencèrent i

» Crister d'une manière véritable, naturelle , et comme il

convient des créatures .»

Cette page n'a pas besoin de commentaire, ct explique

assez les tendances de ce qu'on nomme le spiritualisme

ou la cloctrine spirile.

Depuis longtemps déjà cette doctrine ou coffc antidoc

trine travaille le monde pour le précipiter dans une anar

chic universelle . Mais la loi d'équilibre nous sauvera , et

cléji le grand mouvement de réaction a cominence.

Nous continuons le récit des phénomènes .

L'n onvrier se présenta un jour chez Eliphas Lévi.

C'était un homme d'une cinquantaine d'années, de grande

taille, regarılant en face et parlant d'une manière fort

raisonnable. Interrogé sur le motifele sa visite , cet homme

répond : « Vous devez bien le savoir , je viens vous prier

et vous supplier de me rendre ce que j'ai perdu .»

Yous devons dire, pour être sincere, qu'Eliphas ne sa

vait rien do ce visiteur ni die ce qu'il pouvait avoir perdu.

Aussi loi répondit- il : Vous me croyez beaucoup plus

sorcier que je ne le suis; je ne sais ni qui vous êtes ni

»

:
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re que vous cherchez ; ainsi done, si vous croyez que je

puisse vous être bon i quelque chose, il faut vous expli

quer et préciser votre demande.

El bien ! puisque vous voulez ne pas me com

prendre , vous l'econnaitrez au moins coci, dit alors l'in

Connu en tirant de sa poche un petit livre noir et itse.

C'était le grimoirc du pape Blonorius.

l'n mot sur ce petit livre faut décrié.

Le grimoire d'Honorius se compose d'une constitution

apocryplie d'Ilonorius Il pour l'évocation et le gouver

nement des espirils ; plus, de quelques l'ecelles supersti

tieuses... C'était le mamelles matinis prilles qui ex T

caient la wapin noire pendant les plus tristes périodes du

moyen âge . On y trouve des r'iles sanglants mêlés ai des

profamations de la messe et des espèces consacrées, des

formules d'envoulement et de malélices, puis des prati

ques que la stupidito scule peut admettre en la four

beric co !isciller. Entin , c'est un livre complet dans son

gente ; illissi est- il devenu fort bare en librairic , et les

amaleurs le poussent- ils très haut dans les ventes pilie

bliques.

- Mon cher monsieur, dit l'ouvrier en soupirant, de

puis l'age de dix ans, je n'ai pas manqué une seule fois

i faire mon service . Ce livre ne me quitte pas, et je me

conforme rigoureusement à toutes les prescriptions qu'il

renferme. Pourquoi donc ecus qui ne visitaient m'ont

ils abandonné ? Eli, Eli, Lanma....

- Arrêter, clit Eliplas, et ne parodiez pas les plus

formidables paroles qu'une agonie ait jamais fait entendre

ini monde ! Quels sont les ètres qui vous visitaient par la
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vertu de cet horrible livre? Les connaissez - vous ? leur

avez -vous promis quelque chose ? avez - vous signé un

pacie ?

Non , interrompit le propriétaire du grimoire; je

ne les connais pas et je n'ai pris avec eux aucun engil

gement. Je sais sculement que parmi cux les chefs sont

bons, les intermédiaires alternativement bons el mill

vais ; les inférieurs mauvais, mais pas aveuglément et

sans qu'il leur soit possible de mieus faire . Celui que j'ai

évoqué et qui m'est apparn souvent appartient à la hiérar

chie la plus élevée, car il était de belle mine, bien vēlu ct

me donnait toujours des réponses favorables. Mais j'ai

perdu ime page de mon grimoire, la première, la plus

importante, celle qui portait la signature autographic

de l'esprit, el depuis il ne parait plus quand je l'ap

pelle.

Je suis un homme perdu. Je suis au comme Job, je

n'ai plus ni force ni courage. Oli ! maitre, je vous en

conjure, vous qui n'avez qu'un mot i lire, qu'un signe

à faire et les esprits obéiront; prenez pilié de moi ct

rendez-moice que j'ai perdlu!

Donnez-moi votre grimoire, dit Eliphas.

Quel non donnicz -vous à l'esprit qui vous apparais

sait ?

Je l'appelais Adonaï .

- Et en quelle langue était sa signature ?

- Je l'ignore, mais je suppose que c'était de l'hé

brcu.

Tenez, dit le professeur de haute magic après avoir

tracé deux mots hébreux all commencement et à la fin
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du livre . Voici deus signatures que les esprits des ténè .

bres ne contreſeront jamais. Allez en paix , dormez bien

ct n'évoquez plus les fantômes.

L'ouvrier se retira .

Muit jours après , il revint trouver l'homme de

science .

Vous m'avez rendu l'espérance et la vie , lui dit

il , ma force est revenue en partic, je puis, avec les si

gnatures que vous m'avez données, soulager ceux qui

souffrent et débarrasser les obséilés, maislui, je ne puis le

revoir, et, tant que je ne l'aurai pas revu , je scrai tristo

jusqu'à la mort. Autrefois il était toujours prés de moi,

il me touchait parfois et m'éveillait la nuit pour me dire

tout ce que j'avais besoin de savoir. Maitre, je vous en

supplie, faites que je le revoic...

- Qui clone ?

- Adonaï.

Savez -vous qui est Adonai ?

- Non , mais je voudrais le revoir .

Adonaï est invisible.

Je l'ai vul .

- l'a pas de forme.

-Je l'ai touché.

- Il est inlini.

Il est is pren pores de ma taille .

Les prophètes disent de lui que le bord de son ve

tenient, vie l'Orient a l'Occident, balaye les étoiles du

matin .

- Il avait un paletot fort propre et du linge très

blanc .

-
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- L'Écriture sainte dit encore qu'on ne peut le voir

sans mourir.

– Il avait une bonne et joviale figure .

Mais comment procédiez-vous pour obtenir ces ap

paritious ?

Eh bien ! je faisais tout ce qui est marqué dans le

grand grimoire.

Quoi done ! mène le sacrifice sanglant?

- Sans doute .

- Malheureux ! mais quelle était donc la victime ?

A cette question, l'ouvrier cut un léger tressaillement,

ilpålit et son regard se troubla .

Maitre, vous savez mieux que moi ce que c'est ,

dit- il humblement et à voix basse. Oh ! il m'en a coûté

beaucoup ; surtout la première fois, de couper la gorge

d'un seul coup avec le couleau magique à celle créature

innocente ! Une nuit je revais d'accomplir les rites funè

bres, j'étais assis dans le cerele sur le seuil intérieur de

ma poric et la victime achevait de se constner dans un

grand feu de bois d'aulne ot de cyprès ... Tout à coup,

près de moi... je l'ai revu ou plutôtje l'ai senti passer ...

J'ai entendu dans mon oreille une plainte déchirante ...

on cût dit qu'elle pleurait, et depuis ce moment je croyais

l'entendre toujours.

Elipbas s'était levé ct regarlait fixement son interlo

cuteur. Avait- il devant lui un fou dangereux capable de

renouveler les atrocités du seigneur de Retz ? Pourtant

la figure de cet homme élait douce et honnète. Non , cela

n'était
pas possible.

Mais enfin , celle victime... dites -moi notenient ce
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(que c'était. Vous supposez que je le sais déjà , et je le sais

peut-ilre, mais j'ai des raisons pour vouloir que vous

mc le disiez .

- C'étail, suivant le rituel magique, un jeune che

vreau d'un an , vierge et sans défaut.

-
l'n vrai chevreau ?

Silus doule . Croyez bien que ce n'était ni um jonet

d'enfant, ni un animal empaillé.

Eliphas respira.

Jllons ! pensa -l-il, cet homme n'est pas un sorcier

digne du bieber. Il ne sait pas que les abominables au

teurs des grimoires, lorsqu'ils parlaient du chevreau

vicryc, voulaient dire un petit enfant.

– Eh bien ! dit-il alors à celui qui le consultait, don

nez -moi des détails sur vos visions. Ce que vous me ra

contez m'intéresse illi plus haut point.

Le sorcier, car il faut bien l'appeler par son nom , le

sorcier lui raconta alors une série de faits étranges dont

deux familles avaient été témoins, et ces faits étaient

précisément identiques aux phénomènes de M. llome :

des mains sortant des murailles, des agitations de neu

bles, des apparitions phosphorescentes. Un jour, le té

méraire apprenti magicien avait osé appeler Astarotlı, ct

avait vu apparaitre um monstre gigantesque ayant le corps

d'um pourreau ct me lèle empruntée au squelette d'un

bucur colossal. Mais tout cela était raconté à l'ec un accent

de vérité, avec une certitude d'avoir vu , qui cxcluait

touile espèce de doule sur la bonne ſoi et l'entière convie

tion du conteur . Eliphias, qui est artiste en magic, fut

émerveillé de cette trouvaille. Au xixe siècle, un vrai
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sorcier du moyen âge , un sorcier naïf ct convaincu ! un

sorcier qui a vu Satan sous le nom d'Adonaï, Satan ba

billé en bourgeois et Astaroth sous sa vraie forme diabo

liique! qnel objet (l'art ! quel trésor d'archéologie !

Mon ami, dit - il il son nouveau disciple, je veux

vous aider à l'ctrouver ce que vous dites avoir perdu .

Prenez mon livre , observez les prescriptions du ritnel et

revenez me voir dans louit jours.

Muit jours apris, nouvelle conférence, cl ici l'ouvrier

déclare qu'il est l'inventeur d'une machine de sauvetage

de la plus grande importance pour la marine. La machine

est parfaitenient combinée ; il n'y manque qu'une chose ...

elle ne fonctionne pas : un détant imperceptible est dans

le mouvement. Quel est ce détant? L'esprit de malice seul

pourrait le dire. Il faut done ufosolumentl'évoquer !...

Gardez -vous-cu bien , olit Eliphas; (lites plutôt pen

dant neuf jours cette invocation cabalistiqne ( et il lui re

mit un fcuillet manuscrit . Commencez co soil, al revencz

demain me dire ce que vous aurez III, car celle nuit

vous aurez une manifestation .

Le lendemain notre homme ne manqua pas ali reil

dez- vous.

- Je me suis éveillé tout à coup, dit-il, vers une licure

du matin . J'ai vu devant mon lit une grande lumicre , et

dans celle lumière un bras «l'ombre qui passait ct repas.

sait devant moi comme pour me magnétiser. Alors, je

me suis rendormi, et , quelques instants après, m'étant

éveillé de nouveau , j'ai revni la même Jumière, mais elle

avail changé de place. Elle avait passé de gauche à droite,

et sur le fond lumineux j'ai distinguó la silhouette d'un

>
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homme qui croisait les bras et qui me regardait .

Comincnt était cet hoinine ?

A peu près de votre taille et de votre corpulence.

C'est bien . Allez et continucz de faire ce que je

vous ai dit.

Les neuf jours s'icoulèrent; au bout de ce lomps,

souvelle visite de l'adepte ; mais celte fois , lont radicux

et empressé. Du plus loin qu'il vit Eliphas :

- Merci! maitre, s'écria -t-il, la machine fonctionne,

des personnages que je ne connaissais pas sont venus

mellre à ma disposition les fouds qui m'étaient néces

saires pour achever mon entreprise, j'ai retrouvé la paix

du sommeil, et lout cela grire à votre puissance.

Diles plutôt grâce à votre loi et à votre docilité , et

maintenant, adient, il faut que je travaille... Eh bien !

pourquoi prenez - vous cet air suppliant, et qne nie vou

lez - vous encore ?

Oh ! si vous vouliez !...

-- Eh bien , quoi ? n'avez - vous pas obtenu tont ce que

Vous demandiez et plus que vous ne demandic?, car vous

ne m'ayicz pas parlé d'argent.

Oui, sans doute, lit l'autre cu soupirant, mais je

voudrais bien le revoir !

- Incorrigible ! dit Éliphas.

Quelques semaines après le professeur de haute magie

lut réveillé vers deux heures du matin par une douleur

aiguë dans la tête. Pendant quelques instants il craignit

unc congestion cérébrale, il se leva , ralluma sa lampe,

ouvrit sa fenetre, se promena dans son cabinet d'étuile,

puis, calmé par l'air frais du matin , il se recuncha et
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s'endormit profondément, il cul alors un cauchemar ; il

vit , avec une apparence terrible de réalité, le géant : la

tete de breuf décharnée dont lui avait parlé l'ouvrier mé

canicien . Ce monstre le poursuivait et luttait contre lui.

Lorsqu'il s'éveilla il liisait granul jour et quelqu'un frap

pait à la porte. Eliphas se lève, jelle un vêtement sur lui

et va ouvrir ; c'était l'ouvrier.

Maitre, dit il en entrant avec empressement et d'un

air alarmé, comment vous trouvez - vous ?

Très bien, répond Eliphas.

Mais cette nuit, i deux heures du matin , n'avez

vous pas couru in danger ?

-- Eliplas n'était pas : la question et ne se rappelaita

déjà plus son indisposition de la nuit.

- Un danger? dit-il; non , pas du moins que je sache .

Vous n'avez pas été assailli par un fantôme mons

trueux qui cherchait il vous étrangler! Vous n'avez pas

soullert?

Eliphias se rappela.

-- Oni, clit - i ) , certainement, j'ai eu un commencement

d'apoplexie et un borrible rêve . Mais comment savez

VOUS ('cla ?

- A la même heure, une main invisible m'a frappé

rudement sur l'épaule et m'a réveillé en sursaut. Je re

vais alors que je vous voyais aux prises avec Astaroth .

Je me suis dressé sur mon scant et une vois m'a dit à

l'oreille : Live - loi et va au secours de ton mailre; il est

en danger. Je me suis levé précipitamment. Mais où lal

lait - il courir d'abord ? Quel danger vous menacait? Était

ce chez vous ou ailleurs ? La voix n'en avait rien dit .
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J'ai pris le parti d'altendre le lever du soleil , et , dès que

le jour a paru , je suis accouru, et me voici.

Merci, inon ami, dit le magiste en lui tendant la

maill, Astaroth est un mauvais plaisant, ct j'aicu scule

meul cclle nuit un peu de sang porté à la tôle. Mainte

nant, je vais parlaitement bien . Vous pouvez donc vous

rassurer et retourner : volle travail.

Quelque étranges que soient les faits que nous venons

de raconter , il nous reste révéler un drame funebre

encore bien plus extraordinaire.

Il s'agit de l'événement sanglant qui, au coinmence

ment de celle année, a plongé dans le deuil et dans la

stupeur Paris et toute la chrétienté ; évinement antiguel

personne n'a soupçonné que la magie noire ne fut pas

étrangère.

Voici ce qui est arrivé :

Pendant l'hiver, au commencement de l'année der

nière, im libraire lit savoir à l'auteur de Doyme et rituel

de la haute mayic qu'un ccclésiastique cherchail son

adiesse et témoignait le plus grand désir de le voir. Eli

plas Lovi ne se scutit pas tout d'abord porté le confiance

vers cet inconnui,al point de s'exposer sans précaution à

so's visites ; il indiqua me maison amic où il devait se

trouver avec son lidele disciple Desharrolles. A l'heure

dite cl al jour marqué, ils se rendirent en effet chez

Madame 1 ...., et trouvèrent l'ecclésiastique qui déji de

puis quelques instants les altendait.

C'était un jeune homme assez maigre, au nez pointu et

busqué, aux yeux bleus et ternes. Son front osseus et

saillant étaitplus large que hant: sa tête était allongée en

5
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arrière , ses cheveux plats et courts, séparés par une raie

sur le côté, étaient d'un blond grisilre, tirant sur le cha

laill clail', mais avec une nuance particulière et désite

gréable. Sa bouche élait sensuelle ot batailleuse ; sesma

nicres, d'ailleurs, étaient allables, sa voix douce et sa

parole quelquefois un peu embarrassée. Interroge par

Eliphas Lévi sur l'objet de sa visite, il répondit qu'il

était à la recherche du grimoire llJonorius et qu'il ve

nait se renseigner près du professeur de sciences occultes

sur la manière de se procurer ce petit livre noir devenu

à peu près introuvable.

Je donnerais bien cent francs d'un exemplaire de

ce grimoire, disait- il.

- L'ouvrage en lui -même ne vaut rien , dit Eliphas.

C'est une constitution prétenduc d'Honorius II , que vous

trouverez peut-cll'c citée par quelque érudit collecteur de

constitutions apocryplies; vous pourriez chercher à la

bibliothèque

Je le ferai, car je passe à Paris presque tout moni

temps dans les bibliothèques publiques.

l'ous n'êtes pas occupé dans le ministère de Paris ?

Non , plus maintenant. J'ai été pendant quelque

temps employé à la paroisse Saint-Germain -l'Auxerrois.

Et vous vous livrez maintenant à ce que je vois i

des recherches curieuses sur les sciences occultes.

- Pas précisément; mais je poursuis la réalisation

· d'une penséc... j'ai quelque chose à faire .

Je ne suppose pas que ce quelque chose soit une

opération de magie noire, vous savez comme moi, mon

sieur l'abbé, que l'Église a toujours condamné et coni

.

12
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damnc encore sévèrement tout ce qui se rattache à ces

pratiques défendues.

Un påle sourire, empreint d'une sorte d'ironic sarcas

tique, fut loute la réponse de l'abbé , et la conversation

tomba .

Cependant lo chiromancien Desbarrolles considérait

allentivement la main du prêtre; celui-ci s'en aperçuit el

une cxplication loute naturelle s'ensuivit, l'abbé alors

ollirit de bonne grice et de lui- meme sil main l'expé

rimentateur. Desbarrolles tronca le sourcil ct parul chi

barrassé. La main étail lammide et froide , les doigts lisses

cl spatulés ; le mont de l'émus, ou la partie de lit paume

de la main qui correspond au pouce, d'un développement

assez notable, la ligne de vie courte et brisée, des croix

au centre de la main , des élviles sur le mont de la

lune .

Monsieur l'abbé , dit Desbarolles, si vous n'aviez juils

une solide instruction religieuse, vous deviendriez facile

luent un dangereus sectaire, car vous cles porté au my.se

ticisme le plus exalté d'une part et de l'autre à l'entèle

ment le plus concentré et le moins communicatif qui soil

au monde. Vous cherchez beaucoup , mais vous imagi

nez davantage, et comme vous ne coulicz ii personne vos

imaginations, clles pourraient alleindre à des proportions

qui en feraient pour vous devéritables ennenuis. Vos liabi

ludes sont contemplatives et il peu molles, mais c'est

Une somolence dontles réveils peuvent ètre à craindre ..

Vouis èles portes i une passion que volle état... Mais,

pardon , rhonsieur labbe, je crains le dépasser avec vous

les borries de la discrétion .

1

.
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Dites tout, monsieur, je puis tout entendre et je

desire tout savoir.

Eh bien ! si , comme je n'en doute pas, vous four

nez au profit de la charité toute l'activité inquiète que vous

donneraient les passions du cour, vous devez ètre sou

rent béni pour vos bonnes auvres .

L'abbé lit encore une fois ce sourire douteux et fatal

quidonnait à son påle visage une si singulière expression.

Il se leva et prit congé sans avoir dit son nom et sans

que personne cùl songé : le lui demander.

Eliphas et Desharrolles le reconduisirent jusqu'à l'es

calier par égard pour sa vlignité de prêtre.

Près de l'escalier, il se tourna et dit lentenient :

- Avant peu , vous cutendrez dire quelque chose ...

Vous entendrez parler de moi, joula -t- il en appuyant

sur chaque mot. Puis il salua de la tete et de la main, se

retourna sans ajouter une parole et descendit l'escalier.

Les deux amis rentrèrent chez madame A ...

- . Voilà un singulier personnage, dit Éliphas. Il n'a

semblé voir Pierrot des Funambules dans un rôle de

traitre. Ce qu'il nous a dit en partant ressemble assez à

une menace .

- Vous l'avez intimidé, dit madame A ... ; avant votre

arrivée, il commençait si dire toute sa pensée, mais vous

lui avez parlé de conscience et des lois de l'Église , il n'a

plus osé vous avouer ce qu'il voulait.

Bah ! que voulait- il done ?

- Voir le diable .

- Croirait- il par hasarı que je l'ai dans ma poche?

- Non, mais il sait que vous donnez des leçons de

C
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cabalc ct de magic, il cspérait que vous l'aidcricz dan

ses entreprises. Il nous a conté, à ma fille et à moi, que

dans son presbytère, ii la campagne, il avait déjà un soir

fait une évocation à l'aide d'un grimoire vulgaire. Alors

a • l-il dit , in tourbillon de vent a paru élrapler le pres

bytère , les poutres ont gémi, les boiseries ont craqué, les

portes se sont agitées, les fenêtres se sont ouvertes a ver

fracas, et les silllements se sont fait entendre à tous les

coins de la maison . Il attendait alors la vision formi.

dable , mais il n'a rien vui, aucun monstre ne s'est pré

sonté, ci un mot lc diable n'a pas voulu paraitre. Cost

pour cela qu'il cherclie le grimoire ( llonorius, car il

c'spire y trouver des conjurations plus fortes et des rites

plus eſticaces.

En vérité ! mais cet homme alors est un monstre...

ou c'est un lou .

Il doit être tout bonnement amoureux , dit Desbar

rolles . Il est travaillé de quelque passion absurde et n'es.

père absolument rien à moins que le diable ne s'en mêle.

Mais commentalors entendrons-nous parler de lui?

Qui sait ? Il comple peut- etre enlever la reine d'An

gleterre on lar sultanc Validé.

La conversation en resta -là, et une année se passa tout

entière sans que ni madame A ... , ni Desharrolles, ni Éli

phas, cuitendissent parler du jeune prêtre inconnu .

Dans la nuit du premier au second jour de janvier de

l'année 1857, Eliphas Lévi lut éveillé en sursant par les

émotious d'un rêve bizarre et lumibre. Il lui semblait être

dans une chambre délabrée et gothiquc assez semblable :

la chapelle abandonnée d'un vieux château . ( 'ne porte

-
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cachée par une draperie noire s'ouvrait sur cette cham

bre , derrière la draperie on devinait la Jucur rougritre

des cierres, ct il semblait : Eliphas que, poussé par une

curiosité pleine de terreurs , il s'approchait de la draperic

noire... Alors la draperie s'entrouvril, une main s'élen

lit et saisit le bras d'Eliphas. Il ne vit personne, mais il

entendit une voix basse qui disait : son orcille :

-- Viens voir ton père qui va mourir!

Le magiste s'éveilla le cur palpitant et le front baigné

de sull'ur .

Que veut dire rc rive ? pensa-l- il. Il y a longtemps

que mon père est mort ; pourquoi me dit-on qu'il va

mourir, et pourquoi cet avertissement a - l - il bouleversé

mon cirur ?

La nuit suivante, le même rêvc reparut avec les

nume circonstances , ct Éliplas Lévi se réveilla cncore

lite fois cn cntendant répéter à son orcille :

Viens voir ton père qui va mourir!

Celle répélition de cauchemars impressionna pénible

ment Eliphas : il avait accepté pour le 3 janvier une in

vitation i diner dans une société joyeuse, il écrivit pour

s'excuser, se trouvant peu disposé : la gaieté d'un ban

quet d'artistes. Il resta donc dans son cabinet d'études ;

le temps était couvert; à midi, il recut la visite d'un de

ses disciples en magic, M. Ic vicomte de M ***. La pluio

alors lomba avec une telle abondance qu'Eliphas offrit au

vicomte son parapluic que celui- ci refusa d'accepter. Il

s'ensuivit un débat de politesse dont le résultat fut qu'Eli

phas sorlit pour reconduire le vicomte . Pendant qu'ils

étaient dehors, la pluie cessa , le vicomte trouva une voi
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ture, et Éliphas, au lieu de retourner chez lui, travers

machinalement le Luxembourg, sortit par la porte qui donn

sur la rue «l'Enfer, ci se trouva en face du Panthéon.

Une double rangic d'échoppes improvisées pour la

neuvaine de sainte Geneviève indiquait aux pélerins !

chemin de Saint-Etienne-d11.Mont. Eliphas, dont le coeur

était triste et par conséquent disposé ii la prière, suivi

colle voic at entra dans l'église. Il pouvait être en cc in

ment quatre heures de l'après -midi.

L'elise élait pleine de fideles, ct l'oflice se faisait ava

un grand recueillement et une solennité extraordinaire.

Les bannières des paroisses de la ville et de la banlieur

altestaient la vénération publique pour celle vicrge qui a

sauvé Paris de la famine et des invasions. Au fond de

l'église, le tombeau de Sainte -Geneviève resplendissai

de lumière. On chantait les litanies et la procession sor

lait du chour.

Après la croix accompagnée de ses acolythes et suivi

des enfants de chirur, venait la bannicre de sainte Gene

viève ; puis marchaient sur deux rangs les dames veno

vélaines, vêtures de noir avec un voile blanc sur la tête,

un ruban bleu au cou et la médaille de la légende, un

cierge à la main surmonté d'une petite lanterne gothique

comme la tradition on donne un aux images de la sainte

Car, dans les anciens légendaires, sainte Geneviève es

toujours représentóc eme médaille au cou , celle que lu

donna saintGermain d'Auxerre, clienant un cierge que le

démon s'efforcedl'éteindre, maisqui est préservé du soumi

de l'esprit immonde par un petit tabernacle miraculeux.

Après les dames génovéfaines vcuait le clergé, pui
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enfin apparaissait le vénérable archevêque de Paris, initré

de blane, portant une chape que relevaient de chaque

côté ses deux grands vicaires ; le prélat, appuyé sur sa

crosse , marchait lentement et bénissait droite et à

gauche la foule qui s'agenouillait sur son passage. Éli

pras copait l'archevêque pour la première fois ct remar

qua les traits de son visage, Jls exprimaient la bonbomio

rul la donccur; mais on pouvait y remarquer l'expression

d'une grande fatigue et même d'une soulfrance nerveuso

péniblement dissimulér.

La procession (lescendit jusqu'au bas de l'église en

traversant la nel, remonta par le bas-côté : ganche de la

porte d'entrée, o se rendit a la station du tombeau do

sainte Geneviève ; puis elle revint par le bas -côté dle

roile en continuant le chant des litanics.

Un groupe de fidèles suivait la procession et marchait

immédiatement derrière l'archevêque.

Eliphias se mêla i ce groupe pour traverser plus faci

lement la foule qui allait se reformer et pour regagner la

porte de Téglise, tout rêveur et tout attendri de cette

pieuse solennité.

La tote de la procession était déjà rentrée dans le

cherur, l'archevrine arrivait à la grille de la nef : là le

passage élait trop étroit pour que trois personnes pussent

y mardier de front; l'archevêque donc était devant ct les

deux grands vicaires étaient derrière lui Ionant toujours

les bords de sa chape quise trouvait ainsi rejetée et tiréc

en arrière, de sorte que le prélat présentait sa poitrine

découverte et protégée seulement par les broileries croi

söcs de litole .
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Alors , ceux qui étaient derrière l'archevêque le virent

tressaillir, et l'on entendil une interpellation faite à voix

hante, sans éclat de vois toutefois et sans clameur.

Qu'avait-on dit ? Il semblait que ce fùt : A bas les

déesses ! mais on croyait avoir mal entendii, tant ce mot

paraissait déplacé et vide de sens . Cependant l'exclama

tion se renouvela deux ou trois fois , quelqu'un cria :

Sauvez l'archevêque d'autres voix répondirent : Aux

armies ! la foule s'écarta alors en renversant les chaises

olles barrières, oni se précipila vers les portes en criant.

Colaient des pleurs (l'enfant, des canicurs de femmes, et

Eliphas, entrainé par la foule, fut en quelque sorte porté

hors de l'église ; mais les derniers regards qu'il pily

jeler furent frappés d'un terrible et inetlacable tableau .

An milieu d'un cerele clarui par la frayeur de tous

rcus qui l'entouraient, le prélat était debout, soul, appuyé

fonjours sur sa crosse et soutenu par la rodeur de sa

chape que los grands vicaires avaient lâchée et qui pen

vait alors jusqu'à lerre.

La tèle de l'archevêque était un peu renverséc, ses

yeux et celle de ses mains qui ne tenait pas la crosse

élaient levés vers le ciel. Son attitude était celle qu'Eu

gène Delacroix a donnée à l'évêque de Liége, assassiné

par les bandits du Sanglier des Ardennes ; il y avait dans

son greste toute l'épopée du martyre, c'était une accepta

lion time offrande, ime prière pour son peuple et un

pardon pour son bourreau .

Le jour tombril, et l'église comniencail : s'assombrir .

L'archevêque, les bras levés vers le ciel et éclairé par um

dernier rayon venant des croisées de la nel, se dé
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tachait sur un fond sombre où l'on distingnait à peine

un piedestal sans statue sur lequel étaient écrites ces deux

paroles de la passion du Christ : Ecce Homo , ct plus loin ,

dans le fond , une peinture apocalyptique représentant les

quatre peaux prêts à s'élancer sur le monde, ct les tour

billons de l'enfor suivant les traces poudreuisc du cheval

påle de la mort.

Devant l'archevêque, un bras levé , qui se dessinait en

ombre comme une silhouette internale , tenait ct brandis

sait im couteau . Des sergents de ville s'avancaient l'épée

à la main .

Elpendant que tout ce tumulte se faisait au bas de

l'église, le chant des litanics continuait dans le coeur

comme l'harmonie des sphères du ciel se perpélue tou

jours, attentive à nos révolutions et à nos angoisses .

Eliphas Lévi avait été porté dehors par la foule .

Il était sorti par la porte le droile . Presque au même

moment la porte de gauche s'ouvrait avec violence, ct un

groupe furieux se précipitait hors de l'églisc.

Ce groupe tourbillonnait autour d'un liomme que cin

quante bras semblaient tenir, que cent poings tendus

voulaient frapper.

Cet homme, plus tard , s'est plaint d'avoir été maltraité

par les sergents de ville ; mais, autant qu'on pouvait le

reconnaitre dans ce tumulte, les sergents de ville le pro

tégeaient contre l'exaspération de la foule.

Des femmes couraient après lui en criant : Qu'on le tue!

Mais qu'a -t-il fail ? disaient d'autres voix .

- Le misérable ! il a donné un coup de poing à l'ar

chevêque, visaient les femmes. ·

--
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Puis d'autres personnes sortaient de l'église, ct les dis .

cours contradictoires se croisaient.

- L'archevêque a eu peur et s'est trouvé mal, cisaient

Jes iilis .

- Il est mort, répondaient les autres .

Avez - vous vu le couteau ? ajoutait un nouvel inter

locuteur. Il est long comme un sabre, et le sang ruisse

lait sur la lame.

- Ce pauvre monscigncur, il a perilu un de ses son

liers, remarquait le vieille femme en joignant les

mains.

Ce n'est rien ! ce n'est rien ! vint alors crier une

Joueuse de chaise. Vous pouvez rentrer dans l'église:

monscigneur n'est pas blessé, on vient de le déclarer en

Chuire.

La foule alors lit un mouvement pour rentrer dans

l'église.

Sortez! sorlez ! dit en ce moment même la voix

grave et désoléc (d'un prêtre, l'ollice ne peut être conti

nué. On va former l'église; elle est protanéc.

- Comment va l'archevêque ? dit alors un homme.

Monsieur, répondit le prêtre , l'archevêque se

meurt, ct peut-être même, au moment où je vous parle,

il est mort!

La foule se dispersa consternec, pour aller répandre

ccile funebre nouvelle dans tout Paris.

Une circonstance bizarre se produisit pour Eliphias, et

fit une sorte de diversion à sa profonde douleur de ce qui

venait de se passer.

Jul inomcut du lumulte , une femme âgée et de l'exté .

-
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ricur le plus respectable lui avait pris le bras en récla

mant sa protection .

Il se fit un devoir de répondre à cet appel , et lorsqu'il

fut sorti de la foule avec cette daine :

- Combien je suis heureuse, lui dit-elle, d'avoir ren

contré un homme qui s'alllige de ce grand crime dont

se réjouissent en ce moment tant de misérables !

- Que dites-vous, madame, et comment peut-il exis

ter des êtres assez dépravés pour se réjouir d'un si grand

mallicur ?

Silence! dit la vicille dame, on nous écoute peut

ctre ... Oui, ajonta -1-cle en haissant la voix, il y a des

gens qui sont enchantés de ce qui arrive, ct tencz , lil,

tout à l'heure, il y avait un homme d'une mine sinistre ,

qui disait i la foule inquiète, lorsqu'on l'interrogeait, lui,

sur ce qui venait de se passer... Oh ! ce n'est rien ! c'est

unc araignée qui est tombée !

Non , ma lame, vous aurez mal entendu. La foule

n'eût pas enduré cet abominable propos, ct l'homme cut

été inimédiatement arrêté .

Plut à Dieu que tout le monde penşût comme vous ,

dit la dame.

Puis elle ajouta : Je me recommande à vos prières,

car je vois bien que vous êtes un homme de Dieu.

- Ce n'est peut-être pas l'avis de tout le monde, répon

dit Eliphas.

Etque nous importe le mondc ? reprit la damcavec

vivacité, il est menteur, il est calomniateur, il est impie !

il dit du m :il de vous, peut-être. Je ne m'en étonne pas ,,

et si vous pouviez savoir ce qu'il dit de moi, vous

>
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comprendricz. bien pourquoi je méprisc son opinion .

Le monde dit du mal de vous ? madame.

Oui, certes, cu le plus grand mal qui se puisse dire.

- Comment cla ?

- Il m'accuse de sacrilége.

Vous m'effrayc... Et de quel sacrilége , s'il vous

plail?

D'une indigne comédie que j'aurais jouée pour

fromper cus enfants sur la montagne de la Salette .

- Quoi! vous seriez ...

Je suis mademoiselle de la Merlière.

- J'ai entendu parler de votre procès, mailemoiselle,

ct olu scandale qu'il a causé, mais ilme semble que vo

tre âge et votre respectabilité devaient vous mettre à l'a

bri d'une semblable accusation .

- l'encz me voir, monsieur, et je vous présenterai à

mon avocal, M. Favre, c'est un homme de talent que je

voudrais gagner à Dien .

En causant ainsi les deux interlocuteurs étaient arrivés

ric du Vieux -Colombier. La dame remercia son cavalier

improvisé ct renouvela l'invitation de venir la voir .

- Je tachcrai, dit Eliphas. Mais, si je viens, je deman

derai au portier madamoiselle de la Merlière.

- Gardez vous -en bien, dit-elle , on ne me connait pas

sous ce nom ; demandez madainc Dutruck.

- Dutruck, soit , madame, je vous présente bien hum

blement mes civilités .

Et ils se séparérent.

Le procès de l'assassin commença , ct Eliphas , en li

sant dans les journaux que cet homme était prêtre , qu'il

-

9
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avait fait partie du clergé de Saint-Germain - l'Auxerrois,

qu'il avait été curé de campagne, qu'il paraissait' exalté

jusqu'à la fureur, se ressouvint du prélre påle qui cheie

chait un an auparavant le grimoire d'llonorius. Mais le

signalement que donnaient de ce criminel les feuilles pu

bliques déroutait les souvenirs du professeur de magic.

En effet, la plupart des journaus lui lonnaient des clie

veus noirs ... Ce n'est donc pas lui, pensait Eliphas. Ce

pendant j'ai encore dans l'oreille et dans la mémoire cette

parole qui serait maintenant expliquée pour moi par ce

grand crime :

- Vous ne tarderez pas à apprendre quelque chose.

Avant peui vous entendrez parler de moi.

Le procés cut lieu avec toutes les affreuses péripéties

que tout le monde connail, et l'accusé ful condamné à

mort.

Le lendemain , Eliphas lut dans une ſeuille judiciaire

le récit de cette scène inouïe dans les annales de la

justice; mais un nuage passa sous ses yeux lorsqu'il lut

à l'endroit du signalement de l'accusé :

« ll cst blond . »

Ce doit ètre lui , dit le professeur de magie.

Quelqnes jours après, une personne qui avait pu tracer

à l'audience un croquis de profil du condamné, le faisait

voir à Eliphas.

Laissez -moi copier ce dessin , dit celui - ci tout pal

pitant d'épouvante.

Il fit la copic et la porta à son ami Desbarolles auquel il
છે

demanda sans autres explications :

Connaissez -vous cette tête ?
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- Oni, lit vivement. Desbarolles ; atlendez, c'est ce

prêtre mystérieus que nous avons vu chez madame A ...,

atqui voulait faire des évocations magiques,

Eh bien ! mon ami, vous me confirmez daus ma

triste conviction . L'homme que nous avons vll, nous ne

le verrons plus, la main que vous avez examinée est dle

ventie une main sanglante. Nous avons entendu parler

de lui, comme il nous l'avait annoncé; car , ce prêtre

piile, savez -vous quel étail son nom ?

-Oh ! mon Dieu ! dit Desbarolles en changeant de

couleur, j'ai peur de le sirvoir .

- Eh bien ! vous le savez, c'était le malheureux Louis

Verger !

Quelques semaines après ce que nous venons de racon

ler , Eliphias Lévi cansait avec un libraire qui a pour spé

cialiséde collectionnerles vieux livres desciences occultes.

Il était question du grimoire d'Ilonorius.

C'est maintenant un article introuvable, disait le mar

chand . Le dernier que j'ai eu entre les mains, je l'ai

cédé à un jeune prêtre qui en offrail cent frames.

Un jeune prère ! et vous rappelez -vous quelle était

sa ploysionomic.

Oli ! partirilement. Mais vous devez bien le con

maille, car il m'a dit vous avoir vui, et c'étail moi qui

vous l'avais adressé.

Jinsi, plus de doute, le malheureux prêtre avail

trouvé le fatal grimoire, il avait fait l'évocation et

s'étail préparé au meurtre par une série de sacriléges,

car voici en quoi consiste l'évocation infernale suivant

le grimoire d'Honorius.

C
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« Choisir un coq noir et lui dourner le nom de l'esprit

des ténèbres qu'on veut évoquer.

» Tuer le 604 , en réserver la langue, lo creur et la

première plume de l'aile gauche.

Faire sécher la langue et le caur ct les réduire en

poudre .

Ne pas manger de viande et ne pas boire du vill ve

jour- la.

» Le mardi, à l'aube du jour, dire une messe des anges.

» Tracer sur l'autel mème el avec la plume de con

trempée dans le vin consacré des signatures diaboliques

celles du crayon de M. llomc et des hosties sanglantes

de l'intras ).

» Le mercredi, préparer un cierge de cire jaune ; se;

lever a minuit, ct , scul dans une église conumencer l'office

des inoris .

Moler à cet ollice des évocations infernales.

» Schever l'oflice i la lueur d'im scul cierge qu'on

étcindra ensuite, et demeurer sans Jumière dans l'église

ainsi profanée jusqu'au lever du soleil.

» Le jeudi, miler à l'eau bénite la poudre de la langue

et du caur du coq noir, et finire avaler le loul i un agneau

mile de nieul jours...

La main se refuse écrire le reste . C'est un mélanyc

de pratiques abrulissantes et d'attentats révoltants propres

i luer a jamais le jugement et la conscience .

Mais pour communiquer avec le fantôme du mal alı

solu , pour réaliser le fantôme au point de le voir et de

le loucher, ne fiul-il pas nécessairement être sans con

science et sans jugement ?

>>



192 MYSTÈRES MAGNÉTIQUES.

Voilà sans doute le secret de cette incroyable perver

sité , de ces fureurs meurtrières, de celle haine maladive

contre tout ordre, toute magistrature, toule hiérarchie,

de cette fureur surtout contre le dogme qui sanctifie la

paix , l'obéissance, la douceur et la pureté sous l'embleme

si louchant d'une nuire.

Cemburux se croyait sûr de ne pas mourir. L'em

percur', (rogail -il, scrait forcé de lui faire gràc, un

cxil honorable l'attendait, son crime lui donnait une im

mense célébrité , ses rêveries étaient achetées au poids de

l'or per les libraires. Il devenait immensément riche,

attirait l'attention d'une grande dame, et se mariait au

veli des mers. C'est par de semblables promesses que le

fantome du démon poussail aussi jadis ct faisait tribucher

de crime en crime, Gilles de Laval, seigneur de Retz . Un

homme capable d'évoquer le diable, suivant les rites ou

grimoire d'Honorius, a tellement pris la route du mal

qu'il estdisposé à toutes les hallucinations et à tous les

miensonges. Ainsi Verger s'endormait dans le sang , pour

rêver je ne sais quel abominable Panthéon ; ct il se réveilla

sur l'échafaud.

Mais les aberrations de la perversité ne constiluent

pas une folic ; l'exécution de ce misérable l'a prouvé.

On sait quelle résistance désespérée il opposa aux exé

criteurs . C'est une trahison, disait -il, je ne puis pas mou

rir ainsi ! L'oe deure sculement, une heure pour écrire

à l'Empereur! L'Empereur doit nic sauver,

Qui clone le trabissait ?

Qui done lui avait promis la vic ?

Qui done l'avait assuré l'avance d'une clémence immº
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possible, puisqu'elle cùt révolté la conscience publique?

Demandez tout cela au grimoire d'Honorius !

Deux choses danscette histoire si tragique se rappor

tent aux phénomènes de M. Home : le bruit de tempête

entendu par le mauvais prêtre lors de ses premières évo

cations, et le trouble qui l'empêcha de dire loute sa pen

séc, en présence d'Eliphias Lévi.

On peut remarquer aussi celle apparition d'un homine

sinistre se réjouissant du deuil public et tenant un propos

vraiment internal au milieu de la foule consternée, appa

rition remarquée seulement par l'extatique de la Salette ,

celle trop célèbre mademoiselle de La Merlière qui a l'air,

au demeurant, d'une bonne et respectable personne, mais

fort exaltée et capable peut-être d'agir et de parler à son

insu sous l'inſuence d'une sorte de somnambulisme ascé

tique.

Ce mot de somnambulisme nous ramène à M. llome,

et nos récits ne nous ont pas fait oublier ce que le titre

de ce travail promettait à nos lecteurs.

Nous devons leur dire ce que c'est que M. Ilome..

Nous allons tenir notre promesse.

M. llome est un malade atteint d'un somnambulisme

contagieux.

Ceci est une assertion .

Il nous est resté une explication et une démonstration à

donner.

Cette explication et cette démonstration pour être com

plètes, lemandaientun travail capable de remplir un livre .

Ce livre est fait et nous le publierons prochainement.

13
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En voici le litre :

La raison des prodiges, ou le diable devant la science ( 1 ) .

Pourquoi le diable ?

Parce que nous avons démontré par des faits ce que

M. de Mirville avait avant nous incomplétement pressenti.

Nous disons incomplètement, parce que le diable est,

pour M. de Mirville, un personnage fantastique, tandis

que pour nous c'est l'usage abusif ( l'une forve naturelle.

Un médium a dit : L'enfer n'est pas un lieu , c'est un

État .

Nous pourrions ajouter : Le diable n'est ni une per

sonne ni unc force , c'est un vice, ct , par conséquent,

une faiblesse .

Revenons pour un moment à l'étude des pliénomènes.

Les médiums sont généralement des ètres malades et

bornés.

Ils ne peuvent rien faire d'extraordinaire devant les

personnes calmes et instruites.

Il faut être habitué à leur contact pour voir et sentir

quelque chose.

Les phénomènes ne sont pas les mêmes pour tous les

assistants . Ainsi, où l'un verra une main , l'autre n'aper

cevra qu'une vapeur blanchâtre.

Les personnes impressionnables au magnétisme de

M. llone éprouvent une sorte de malaise ; il leur semble

( 1 ) C'était le titre que nous voulions alors donner au livre que nous pu

blions aujourd'hui.
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que le salon tournoie, et la température pour čux semble

s'abaisser rapidement.

Les prodiges ou les prestiges s'accomplissent micux

devant un pelit nonbre de témoins choisis par le médium

lui-meme.

Dans une réunion de personnes qui verront les pres

liges , il peut s'en trouver une qui ne verra absolument

rien .

Parini les personnes qui voient, toutes ne voient pas

la même chose.

Ainsi par exemple :

Un soir, chcz madame de B ..., le médium fit appa

raître un enfant que celte damea perdu. Madame de B ...

scule voyait l'enfant, le comte de M ... voyait une petite

vapeur blanchâtre en forine de pyramide, les autres per

sonnes ne voyaient rien .

Tout le monde sait que certaines substances, le bat

chich par exemple, enivrent sans ôter l'usage de la rai

son , et font voir avec une étonnante impression de

réalité des choses qui n'existent pas.

Une grande partie des phénomènes de M. Home ap ..

partient à une influence naturelle semblable à celle du

batchich .

Voilà pourquoi le mélium ne veul opérer que devant

un petit nombre de personnes qu'il choisit.

Le reste de ces phénomènes doit être attribué à la

puissance magnétique.

Voir quelque chose avec M. Ilome n'est pas un indice

rassurant pour la santé de celui qui voit.

Et,quand meme la santé serait d'ailleurs excellenle ,
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cette vision révèlc une perturbation passagère de l'appa

rcil nerveux dans ses rapports avec l'imagination et avec

i la lumière .

Si cette perturbation était souvent répétée, la personne

devicndrait sérieusement malaıle.

Qui sait combien la manic des tables tournantes a déjà

produit de catalepsics, de tétanos, de ſolics et de morts

violentes ?

Ces phénomènes deviennent particulièrement terribles

lorsque la perversité s'en empare .

C'est alors qu'on peut réellement allirmer l'interven :

tion et la présence de l'esprit du mal.

Perversité ou fatalité, les prétendus miracles obéissent

à une de ces deux puissances.

Pour ce qui est des écrilures kabbalistiques et des si

gnatures mystérieuses, nous dirons qu'elles se reprodui

sent par l'intuition magnétique des mirages de la pensée

dans le fluide vital universel.

Ces rellets instinctiſs peuvent se produire si le Verbe

magique n'a rien d'arbitraire et si les signes du sanc.

tuaire occulte sont l'expression naturelle des idées ab

solues.

C'est ce que nous démontrerons dans notre livre .

Mais pour ne pas renvoyer nos lecteurs de l'inconnu

à l'avenir, nous détacherous d'avance deux chapitres de

cet ouvrage incilit, l'un sur le verbe kabbalistique, l'autre

sur les scorris de la kabbale , et nous en tirerons des

conclusions qui compléteront d'une manière satisfaisante

pour tous l'explication que nous avons promise des phé.

nomènes de M. liome.
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Il existe une puissmee génératrice des formes ; cette

puissance, c'est la lumière.

La lumière crée les formes suivant les lois des mathé

matiques éternelles, par l'équilibre universel du jour et

de l'ombre.

Les signes primitifs de la pensée sc tracent d'eux

memes dans la lumière, qui est l'instrument matériel de

la peuséc.

Dien , c'est l'âme de la lumière. La lumière universelle

et infinie est pour nous comme le corps de Dieu .

La kabbale ou la haute magie, c'est la science de la

lumière .

La lumière correspond avec la vic .

Le royaume des ténèbres, c'est la mort.

Tous les dogmes de la vraic religion sont écrits dans la

kabbale en caractères de lumière sur une page d'ombre.

La page d'ombre, ce sont les croyances aveugles.

La lumière est le grand méiliateur plastique.

L'alliance de l'âme avec le corps est un mariage de

lumicre et d'ombre.

La lumière est l'instrument du Verbe, c'est l'écriture

blanchic de Dicu sur le grand livre de la nuit.

La lumière, c'est la sourcc des pensées, et c'est en

elle qu'il faut chercher l'origine de tous les dogmes reli

gieux. Mais il n'y a qu'un vrai dorme, comme il n'y a

qu'une pure lumière ; l'ombre scule est variée à l'infini.

La lumière, l'ombre et leur accord qui est la vision

des êtres , tel est le principe analogique des grands

dogmes de la Trinité, de l'Inca nalion ct de la Rć.

demption.
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Tel est aussi le mystère de la croix .

Voilà ce qu'il nous sera facile de prouver par les mo.

numents religieux, par les signes du Verbe primitil, par

les livres initiés à la kabbale , ct enfin par l'explication

raisonnée de tous les mystères au moyen des clefs de la

magie kabbalistique.

Dans tous les symbolismes, en effet , nous trouvons les

idées d'antagonisme et d'harmonie produisant une notion

trinitaire dans la conception divine, puis la personnifica

tion mythologique des quatre points carolinaus du ciel

complète le septénaire sacré, base de tous les dogmes et

de tous les rites. Pour s'en convaincre , il sullira de re

lire et de méiliter le savant ouvrage de Dupuis, qui sco

rail 110 grand kabbaliste s'il avait vu une harmonie de vé

rités là où ses préoccupations négatives ne lui ont laissé

apercevoir qu'un concert d'erreurs.

Nous n'avons pas à refairc ici son travail, que tout le

monde connaît ; mais ce qu'il importe de prouver, c'est

que la réforme religieuse de Moïse était toute kabbalis

tique, et que le christianisme, en instituant un dogme

nouveau , s'est rapproché tout simplement des sources

primitives olu mosaïsme, atque l'Evangile n'est plus qu'un

voile transparent jeté sur les mystères universels et na

turels de l'initiation orientale .

Lii savant distingué, mais trop peu comm , M. P. -La

Conil , dans son livre sur les Eloïm ou dieux de Moïsc,

: jelé in grand jour sur celle question et a retrouvé dans

les symboles de l'Hypte toutes les ligures allégoriques

de la Genesc. Plus récemment, un autre courageux

chercheur, d'une vaste érudition, M. Vincent de l'Yonne),
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a publié un traité de l'idolàtric chez les anciens et les

modernes, où il soulève le voile de la mythologic uni

verselle .

Nous invitons les hommes d'études consciencieuses à

lire ces différents ouvrages ct nous nous renferinerons

dans l'étude spéciale de la kabbale chez les Hébreux.

Le l'erbe , ou la parole , étant, suivant les initiés de cette

science, la révélation tout entière, les principes de la

haule kabbale doivent se trouver réunis dans les signes

mêmes qui composent l'alphabet primitif.

Or, voici ce que nous trouvons dans toutes les gram

maires bébraïqgnes.

Il y a une lettre principiante et universelle génératrice

de toutes les autres. C'est le joll .

Il y a deux autrès lettres mères opposées et analogues

entre elles ; l'aleph x et le mem , suivant d'autres Je

schin u .

Il y a sept lettresdoubles, le beih a , le ghimcl a , le

dalcl 7 , le call 3 , là phó B , le resel 3 et le tau n .

Enfin il y a douze simples qui sont les autres lettres ;

en tout, vingt - deux.

L'unité est représentée d'une manière relative par l'a

leplı, le ternaire est figuré soit par iod, mem , schin , soit

par aleph , mem , schin .

Le septénaire par beth , ghimcl, daleth, caph, phé,

reschi, lan .

Le duodénaire par les autres lettres.

Le duodénaire, c'est le ternaire inultiplié par quatre ;

et il s'entre ainsi dans le symbolisme du scptenaire.

Chaque lettre représente un nombre :

>
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Chaquc assemblage de lettres une série de nombres.

Les nombres représentent des idées philosophiques

absolues.

Les hellres sont des hiéroglyphes abrégés .

Voyons maintenant les significations hiéroglyphiques

et philosopliques de chacune des vingt-deux lettres .

( Voir Bellarmin , Renchlin , Saint- Jérome, Kabbala de

nudata , lo Seplier Jezirah , Technica curiosa du père

Scholt, Pic de la Mirandole et les autres auteurs , spécia

lement ceux de la Collection de Pistorius .)

Les mères.

Lc iod . Le principe absolu, l'ètre producteur;

Le mem . - L'esprit, ou le jakin de Salomon ;dc ;

Le schin.- La matière, ou la colonne Bohas ..

Les doubles.

Beth : Le reflet, la penséc, la lunc , l'ange Gabriel , prince

des mystères ;

Ghimel : L'amour, la volonté, Vénus, l'ange Anaël, prince

de la vie et de la mort ;

Daleth : La force, la puissance, Jupiter, Sachiel Melech,

roi des rois ;

Caplı : La violence, la lutte, le travail, Mars, Samaël Zé

baolli, prince des phalanges ;

Phe : L'éloquence , l'intelligence , Mercure, Raphaël,

prince des sciences ;

Resch : La destruction ct la régénération, le Temps, Sa

turne, Cassiel, roi des tombeans ct des solitudes;

1
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Tau : La vérité, la lumière, le Soleil, Michaël, roi des

Eloïm .

Les simples.

Les simples se divisent par quatre ternaires portant

pour litres les quatre lettres di tétragramme divin 1717 .

Dans le tétragramme divin , le iod, comme nous ve

nons de le dire, ligure le principe producteur actif.

Lehe 7 représente le principe producteur passif, le cleïs .

Le van 1 ligure l'union des deux ou le lingam , et le

hé final est l'image du principe producteur secondaire,

c'est - i -dire de la reproduction passive dans le monde des

effets et des formes.

-divi,הרזתטילכסעץקLes dlouze lettres simples

sées par tranches de trois , reproduisent la notion du

triangle primitil, avec l'interprétation et sous l'influence

de chacune des lettres du tétragramme.

On voit que la philosophie et le doyme religious de la

kabbale sont indiqués là d'une manière complète mais

voilée.

Interrogcons maintenant les allégories de la Genesc.

« Dans le principe (iod , l'unité de l'ètre ), Eloïm , les

forces équilibrées (Jakin ct Bohas) ont fait le ciel(l'esprit)

et la terre (la matière ), en d'autres termes le bien cl lo

mal, l'affirmation et la négation . » C'est ainsi que con

mence le récit de Moïsc.

Puis, lorsqu'il s'agit de donner une place à l'homme

ct un premier sanctuaire ii son alliance avec la divinité,

Moïsc parle d'un jardin au milicu duquel unc source

inique se divisait en quatre neuves (le Jod ct lc Telra
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gramınc ), puis de deux arbres l'un de vie, l'autre de

mort, plantés près du fleuve. Li sont placés l'homme et

la femme, l'actif et le passiſ; la femme sympathise asce

la mortet entraine Adam avec elle dans sa perte , ils sont

donc chassi's cu sanctuaire de la vérité ct in chérub loin

sphinx à lète de taureau, voir les hiéroglyphes de l'As.

syric, de l'Inde et de l'ligypte), est places a la porte du

jardin de vérité pour cmpclier les profanateurs de des

Truire l'arbre de vic . Ainsi voili le dogme mystérieux

il'ce toutes ses allégories et ses pouvantes qui succede

i la simple vérité. L'idole a remplacé Diell, et l'huma

nité déchuic nie lamera pas il se livrer au culte di veau

l'or.

Le mystère des actions nécessaires et successives des

deus principes l'un sur l'autre, est indigné ensuite par

l'allégoric de Caïn et l'Abel. La force se venge, par l'op

pression, des séductions de la faiblesse ; la faiblesse mar

tyre expic el intercide pour la force condamnée par

suite du crime i la Oétissure et aus remords. Jinsi se

rrvèle l'équilibre du monde moral, ainsi se pose la base

de toutes les prophélics et le point d'appui de toute poli

tique intelligente. Ibandonner une force à ses propres

csces, c'est la condamner an suicide.

Ce qui a manqué à Dupuis pour comprendre le dogme

religieus universel de la kablale , c'est la science de

celle belle loypothèse démontrée en partic ct réalisée de

jour en jour avantage par les découvertes de la science :

l'analogie universelle.

Prive de celleclerau doginc transcendental, il n'a p

voir dans tous les dicus que le soleil, les sept planètes
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et les douze signes du zodiaque, mais il n'a pas vu dans

le soleil l'image du logos de Platon , dans les septplanètes

les sept poles de la gamme céleste, et dans le zodiaque la

quadrature du cpole lernaire de toutes les initiations.

L'empereur Julien , ce spiritualiste incompris, cet ini

tić dont le paganisme était moins idolatre que la foi de

certains chrétieus, l'empereur Julien , olisons-nous, com

prenait mieus que Depuis ce que lolmay le culle symbo

lique du soleil. Dans son liymme an l'oillélios il reconnait

que l'astre du jour n'est q110 de pellet et l'ombre matérielle

de ce soleil de vérité qui éclaire le monde de l'intelli

gence et qui n'est lui-mème qu'une lueur empruntée à

l'absolu .

Chose remarquable, Julien a du Dieu supreme que les

chrétiens croyaicut seuls adorer, des idées bien plus

grandes et bien plus justes que celles de plusieurs pères

de l'Eglise, adversaires et contemporains de cet empereur.

Voici comment il s'exprime dans sa défense de l'hellé

nisme :

« Il ne sullit pas l'écrire dans un livre : Dicu a dit, et

» les choses ont été faites. Il faut voir si les choses qu'on

w attribue à Dieu ne sont pas contraires aux lois mêmes de

» l'Être. Car, s'il en est ainsi, Dieu n'a pu les faire, lui

qui ne saurait donner de démentis à la nature sans se

» nier lui-même... Dieu étant éternel, il est de toute né

» crossité que ses ordres soient immuables comme lui. »

Voili comment parlait cet apostal ci cet impic, of plus

tard im docteur chrétier, devenu l'oracle des écoles de

théologie, devait, on s'inspirant peut-être des belles pile

roles du mécréant, donner un frein à toutes les supers

»

>>

)
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litions en écrivant cette belle ct courageuse maxime qui

résume si bien la pensée du grand cmpereur :

« Une chose n'est pas juste parce que Dieu la veut ;

mais Dicu la veut parce qu'elle est juste.

L'idée d'un ordre parlait et immuable daus la nature,

la notion d'une liérarchie ascendante et d'une inluence

descendante dans tous les ctres, avaientfourni aux anciens

liiérophantes la première classification de toute l'histoire

naturelle. Les minéraux, les végétaux, les animaux, fil

rent ' ludiós analogiquenient, ct on cri altribua l'origine

ol les propriétés al principe passil ou au principe actif,

aux ténèbres ou à la lumière . Le signe de leur élection

01 de leur reprobation , tracé dans leur forme, devint le

caractère hiéroglyphique d'un vicc ou d'unc vertu ; puis,

à force de prendre le signe pour la chose, et d'esprimer

In chose par le signe, on en vint à les confondre, ct telle

est l'origine de cette histoire naturelle fabuleusc où les

lions se laissent battre par des coqs, où les dauphins

mcurent de douleurs apris avoir fait des ingrats parmi

les hommes, où les mandragores parlent et ou les étoiles

chantent. Ce monde enchanté est véritablement le do

mainc poétique de la magic ; mais il n'a d'autre réalité

que la signification des liéroglyplies qui lui ont donné la

naissance . Pour le sage qui comprend les analogies de la

haule kabbalc ct la relation cxacte des idées avec les si

gnes , ( 'c pays fabulcus des fées est une contrée encore

fertile en découvertes, car les vérités Trop belles ou trop

simples pour plaire aux hommes sans voiles ont toutes

rié cachées sous ces ombres ingenieuses.

Oui, le coq peut intimider le lion ct s'en rendre maitre,

1
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parce que la vigilance supplée souvent à la force'ct par.

vient à dompler la colère. Les autres fables de la préten

duc histoire naturelle des anciens s'expliquent de la même

manière, et dans cet usage allégorique des analogies, on

peut déjà comprendre les abus possibles ct pressentir les

erreurs qui oui di naitre de la kabbale.

La loi des analogies, ca ello , il clé pour les kabbalistes

du second ordre l'objet d'une loi aveugle et fanatique.

C'est à celle croyance qu'il faut rapporter loutes les su .

perstitions reprochées avis adeptes des sciences occulles,

Voici comment ils raisonnaient :

Le signc cxprime la chose.

La chose est lil verlu du signc.

Il y a correspondance analogique entre le signe et la

chose significe.

Plus le signe est parfail, plus la correspondance est

entière .

Dire in mot c'est évoquer une peuséc et la rendre

présente. Nonmer Dien , par exemple, c'est manifester

Dicu .

La parole agil sur les ames et les âmes réagissent

sur les corps ; donc on peut effrayer, consoler, rendre

inalade, guérir, luer meme ct ressusciter par des pa

roles .

Proférer un nom , c'est créer on appeler un être .

Dans le nom est contenue la doctrine verbale ou spiri

tuelle de l'étre même.

Quand lime évoque une penséc, le signe de cette

pensée s'écrit de lui-même dans la lumière .

Inyoquer c'est adjurer, c'est - à -dire jurer par un nom :
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c'est faire acte de foi en oc nom et c'est communier à la

verlu qu'il représente.

Les paroles sont donc par clles -inêmes bonnes oumau

vaises , vénéneuses ou salutaires.

J.es paroles les plus dangereuses sont les paroles vaj

nies et proférées à la légère , parce que ce sont les avor

tements volontaires de la pensée.

Une parole inutile est un crime contre l'esprit d'intel

ligence. C'est un infanticide intellectuel.

Les choses sont pour chacun ce qu'il les fait en les

nommant. Le verbe de chacun est une imprécation ou

une prière habiludle.

Bien parler, c'est bien vivre.

Ci beau style c'est une auréole de sinteté .

De ces principes, les uns vrais, les autres hypothéli

ques, et des conséquences plus ou moins csagérées qu'ils

en tiraient, résultail pour les kabbalistes superstiticus une

confiane absolue dans les enchantements, les évocations,

les conjurations et les prières mystérieuses. Or', comme

la foi accomplit toujours des prodiges, les apparitions, les

oracles, les guérisons werveilleuses, les maladies son

daines et étranges ne lui ont jamais manqué.

Cosil ,ainsi qu'une simple et sublime philosophic est

devenue la science secrète de la magie noire . C'est à ce

point de viie surlout que la kablale peut encore exciter la

curiosité du plus grand nombre dans notre siècle si

délianl ei si crédule. Pourtant, comme nous venons de

l'expliquer, la vraic science n'est pas lii.

Les hommes cherchent rarement la vérité pour elle

mine; ils ont toujours pour motif secret dans leurs
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:

efforts quelque passion à satisfaire ou quelque cupidité il

assouvir. Parmi les secrets de la kabbale, il en est un

surtout qui a toujours tourmenté les chercheurs : c'est

le secret de la transinitation des métaux et de la conver

sion de toutes les substances terrestres en or .

L'alchimic , en effet, a emprunté tous ses signes à la

kablale , et c'est sur la loi des analogies résultantes de

l'harmonic des contraires qu'elle basait ses opérations.

Un secret physique immense était d'ailleurs caelié sous

des paraboles kabbalistiques des anciens. Ce secret, nous

sommes parvenus à le déchiffrer, ou nous cu livrons la

lettreaux investigations des friscurs l'or. Le voici :

1° les quatre lluides impondérables ne sont que les

manifestations diverses d'un même gent universel qui

est la lumiere.

2 La Jumière est le feu qui sert au grand cuvre sous

forme d'électricité .

3° La volonté humaine dirige la lunière vitale au

moyen de l'appareil nerveux . Cela s'appelle de nos jours

maguéliser.

h! L'agent secret du grand cuvre, l'azoth des sages,

Tor vivant et viviliapit des philosophes, l'agent producteur

métallique universal, c'est l'ÉLECTRICITÉ MAGNETISÉE .

L'alliance de ces deux mots nc nous dit pas encore

rund chose et pourtant ils renferment peut- être une

force à bouleverser le monde. Nous disons peut- être par

bienséance philosophique, car, pour notre part, nous ne

doutons pas de la haute importance de ce grand arcane

hermétique.

Nous venons de dire que l'alchimie est fille de la kab
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balc ; et , pour s'en convaincre, il sullit d'interroger les

syinboles de Flannel, de Basile Valentin , les pages du juiſ

Abraham ct.les oracles plus ou moins apocryphes de la

table l'émeraude dillermcz. Partout on retrouve les traces

de cette chécaile de Pythagorc si magniliquement appli

quée dans le Sepher Jezirab à la notion complète et abso

lue des choses divines, cette décadle composée de l'unité

ct d'un triple lernaire que les rabbins ont nommée le

bereschit cl la mercavalı, l'arbre lumineux des Sophi

rolli et la clef du Sembamphoras.

Nous avons parlé aver une certaine étendue, dans

notre livre intitulé : Dogme et rilucl de la haute magie,

d'un monument hiéroglyphique conservé jusqu'à notre

temps sous un prétexte futile , et qui seul esplique toutes

les érritures mystérieuses de la bande initiation . Cemonu

inent est le tarot les bohémiens qui a lomé naissance à

nos jeux de carles. Il se compose de vingt-deux lettres

allégoriques et de quatre séries de chacune dis biórogin

ples relatifs aux quatre lettres du nom de Jéhoval. Les

combinaisons diversos de res signes et des nombres qui

leur correspondent forment autant d'oracles habbalis

liques , en soric qne la science entière est contenue dans

ce livre mystérieus. Celle machine pliilosoplique parlai

tement simple élovne par la profondeur et la justesse de

Ses résultats.

L'abbé Tritheme, um de nos plus grands maîtres en

inagic, il composé sur lalphabet kabbalistique un fort

ingénieux travail qu'il nomme la polygraphic. C'est une

séric combinéc (l'alphabets progressifs où chaque lettre

représente un mot , les mots se correspondent et se com
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plètent d'un alphabet à l'autre, et il n'y a pas doute que

Tritheme n'ait cu connaissance du tarot et n'en ait fait

usage pour disposer dans un ordre logique scs savantes

combinaisons.

Jérôme Cardan connaissait l'alphabet symbolique des

initiés comme on peut le reconnaitre par le nombre et la

disposition des chapitres de son ouvrage sur la subtilité.

Cet ouvrage, en effet, est composé de vingt- leus chapi

tres, et le sujet de chaque chapitre est analogne ani nom

bore et à l'allégorie de la carte correspondante du tarot.

Nous avons fait la même oliservation sur livrede saint

Martin intitulé : Tableau ruturel des rapporis qui c.ris

tent entre Dieu , l'homme et l'univers. La tradition de

ce secrel n'a donc pas été interrompue depuis les pre

micrs iges de la kabbale jusqu'à nos jours.

Les tourncurs de tables et ceux qui font parler les es

prils avec des cadrans alphabétiques sont done arriérés

de bien des siècles et ne savent pas qu'il existe un ins .

trument is oracles toujours clairs cl d'un sens parlaite

ment juste, all moyen duquel on peut communiqner avec

les selil génies des planètes et faire parler à volonté les

soixante - douze roues d’Azialı, de Jézirali et de Briali. Il

sullit pour cela de connaitre le système des analogies

miverselles, tel que l'a exposé Swedenborg dans la clé

hiéroglyphique des arcanes, puis de mèler ensemble les

cartes et de tirer alt lisur , en les ilssemblant loujour's

par les nonbres correspondants aux idées dont on désire

l'éclaircissement, puis de lire les oracles comme doivent

ère lues les écritures kabbalistiques, c'est - à -dire en com

mencant au milieu et en allant de droite à gauche pour les

14
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nombres impair's, cal commençant a droite pour les

pairs et en interprétant successivement le nombre par la

lettre qui lui correspond, l'assemblage des lettres par l'aula

dition de leurs nombres et tous les oreles sikeressils par

leur ordre numéral et leurs relations hiéroglyphiques.

Colle opération des salles kabbalistes, pour trouver lo

développement rigoureux des idées alisolues, ir dégénéré

en superstitions chez les preres ignorants et bonades

aneceresdes Bohémiens qui possédaient le farol almoyen

age , sans en savoir le véritable cupivi el seu servaient

uniquement pour dire la bonne aventure.

Le jeu d'écher's , attribué à l'alimele, n'a pas ime autre

origine que le tarol, et l'on y retrouve les mêmes com

binaisons et les mêmes symboles, le roi, la reine', lu ca

valier, le soldat, iv fou, la lour, puis des cases représen

lilit des nombres . Les anciens joueurs d'échecs chere

chaient sur leur écliquier lit solution des problèmes

philosophiques et religieux, ct argumentaient d'un contro

laulle roll silence en faisant maluter les caracteill's

liérou spliques i travers les nombres. Notre vulgaire

jeu d'oic, l'enouvelé des Grecs et attribué aleneuti

Parlamille , li'est qu'un évbiquier i ligures immobiles et il

uombres mobiles alumnogen des dés. C'est im tarot dis

posé en roue à l'usage des aspirants à l'initiation . Or, le

mol larol, dans lequel on trouve rola et lora , exprime

lui- tue'me, comme l'a démontré Guillaume Postel, cette

disposition primitive en forme de roue.

Les liémolyphes du jeu d'oie sont plus simples que

c'e'l du darot, mais on Tolour les momes symboles :

le batebeur , le roi, la reine, la lour, le diable on typhon ,
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la mort, cte . Les chances aléatoires de ce jeu représen

tent celles de la vie et caclient un sens philosophique

assez profond pour faire méditer les sages et assez sim

ple pour être compris par les enfants .

Le personnage allégorique de Parlamècle est d'ailleur's

iilentique à ccus allénoc, «lllern's cl de Catlmus, i!!!! - :

quels on attribue l'invention des loires dans les diverses

mythologies. Mais, dans la pensée d'Ilomore , Palamide,

li révélateur et la victimelTlysse, représente l'initiateur

ou l'homme de ginie dout la destinée éternelle est ditre

tué par ceux qu'il inilie . Lo disciple ne devient la réali

sation vivante des pensics ( lii maitre qu'apris en avoir

bu le sanger og mangé la chair suivant l'énergique et allé .

gorique expression de l'initiateur si mal compris des

chrétiens.

La conception de l'alphabet primilil' était, comme on

peut le voir , l'idée d'une langue universelle, et renfer

mant dans ses combinaisons et dans ses signes momes lo

résumé et la loi l'évolution de toutes les sciences divines

of humaines. Jamais rien de plus beau et de plus grand

n'a été depuis, selon nous, rivé par le génie des hommes,

" { nons allonous qnela découvcrlc « ic ce secret du monde

antique nous a pleinement dédommage de tant d'années

da recherches stériles et de travaux ingrats dans les

cryptes des sciences perdues et dans les nécropoles du

passé.

L'un des premiers résultats de colle découverte scrait:

une nouvelle direction donnée lude des critures

lycroglyphiques si imparfaitement cléchillrées cucore

par les émules et les successeurs de M. Champollion ,
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Le système d'écriture des disciples d’llermès étant

analogique et synthétique comme tous les signes de la

kabbale, n'importerait -il pas, pour lire les pages gravées

sur les pierres des anciens icmples, de remettre ces

pierres i leur place et de compter le nombre de leur's

lettres en les comparant avec les nombres des autres

pierres ?

L'obélisque de Louqsor, par exemple, n'étail-il pas

unc des deus colonnes de l'entrée d'un temple ? étail-ilà

droilc ou à gauche ? S'il était à droite, ses signes se rap

portent au principe actiſ; s'il était à gauche, c'est par le

principe passiſ qu'il faut interpréter ses caractères. Mais

il doit y avoir une correspondance exacte l'im obálisque

à l'autre, et chaque signe doit recevoir son sens complet

de l'analogie des contraires. J. Champollion a trouvé du

coplile dans les hiéroglyphes, in autre savant y trouve

rail plus facilement et plus licurenseinent peut- être de

l'hébreu, mais que dirail-on si ce n'était ni de l'hélrou

nii cu coplite ? si c'était, par exemple, de la langle uni

verselle primitive ? Or', relle langic qui est celle de la

haulc kablale a existé ( crtainement, elle existe au fond

de l'hébreu mème ct de toutes les langues orientales qui

en dérivent, celle langue est celle du sanctuaire, et les

colonnes de l'entrée des temples en résumaient ordinaire :

ment tous les symboles. L'intuition des cxtaliqnes se rap

proclie micus de la vérité sur ces signes primitifs que la

science meme ales savants. Parce que, comme nous l':

vons dit, lo Imidle vital universel, la lumiare astrale, clant

le principe moliateni cutre les idées et les formes, obéit

aux élans extraordinaires de l'amie qui cherche l'inconnu
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Mi lui fournit naturellement les signes déjà trouvés, mais

oubliés, des grandes révélations de l'occultisme. Ainsi

se forment les prétendues signatures des esprits, aivsi se

sont produites les écritures mystérieuses de Gablicone

qui visitail le docteur Lavaler, des fantômes de Selroep

fer, on saint Michiel de l'intras el des esprits de

V. llome.

Si l'électricité peut faire mouvoir un corps léger ou

même lourd sans qu'on y louche, est - il impossible , par

le magnétisme, de donner à l'électricité une direction et

de produire ainsi naturellement des signes et des écritu

res ? On le peut sans doute, puisqu'on le fait .

Jinsi done, à ceux qui nous demanderont quel est le

plus grand agent des prodiges, nous répondrons :

- C'est la matière première du grand crucrc.

C'est l'ÉLECTRICITÉ MAGNETISÉR .

Tout a été créé par la lumière.

C'est dans la lumière que se conserve la forme.

C'est par la lumière que la forme se reproduit.

Les vibrations de la lumière sont le principe dumouve

ment wiverscł.

Par la lumière, les soleils se rattachent les uns aus

autres, ct ils entrelacent leurs rayons comme des chaines

d'électricité

Les hommes ct les choses sont aimantés dlc lumiere

comme les soleils et peuvent, ill moyeniles chaines élec .

tro -magnétiques tendues par les sympathies et les attini

tés, communiquer les uns avec les autres d'un bout du

moade si l'autre, se caresser ou se trapper, se guérir ou
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sc blesser ( l'une manicre naturelle, sans doule', mais pro

clinicuise ci invisible .

Lai est le serie de la mari ,

La magic, collescicnem qui nous vient des magos .

La magic , celle première des sciences.

La plus sainte de toutes, puisqu'elle rétablie d'une ma

nière puis sublime les grandes vérités religieuses.

Lit plus calomniic de foules, parce que le vulgaire

s'obstine i coufondre la magie avec la sorellerie super

stiticuse dont nous avons dénoncé les abominables pra

liques.

C'est par la magie seulement qu'en présence des

questions énigmatiques olu Splinx de Thebes et les obs

curilés parfois scandaleuses répandues dans les récits de

la Bible, on peut répondre à ces questions of trouver la

solution de ces problemes de l'histoire judaïque.

Les listoriens sucrés cux-memes reconnaissent l'exis

tence et le pouvoir de la magie qui faisait laulement

concurrence à celui de Moïse .

La Bible nous raconte que Jannes of Mambres, les

magicicus de Pharaon , firent l'abord les mêmes miracles

que Moise, al qu'ils déclarirent impossibles à la science

humaine ( Oux qu'ils ne purent imiter . Il est, co otter,

plus Malleur pour l'immour -propre d'im charlatan se con

lesser le miracle que de se déclarer vaincude se déclarer vaincu par la science

011 par l'adresse d'un contraire , surtout quand CC ('00

Prire est un canenipolitique ou un adversaire religicux.

Où comincule cl où s'arrier le possible dans l'orire

des miracles magiqnes ? Voici une grave it importante

question. Ce qui est certaint, c'esi l'existence des fails
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qu'on qualifie babituellement de miracles. Les magnéti

Soul's oy les somo:mbules en font tous les jours ; la secur

Rose Tunisier on a fait, l'illuminé vintras en fait encore :

plus de quinze mille témoins allestaient dernièrement

ceux des meiliums Amérique, vix mille paysans ou

Berry et de la Sologne attesteraient, au besoin , ceux du

divu Chencau (im ancien marchand de boutons relire et

qui se croit inspiré de Dieu . Tous ces gous- là sont- ils

des hallucinés ou des fourbes ? Hallucines, oui peut- être,

mais le fait même de leur lllucination identique, soit

séparément, soil collectivement, n'est - il pas im assez

grau miracle de la part de celui qui le produit toujours

lorsqu'il le veut el a point nommé ?

Faire des miracles on persuader : la multitude qu'on

en fait, c'est in pen pores la nume chose, surtout dans

um socle aussi léger et aussi momcu ' que le nolle. Or,

lemonde est plein de traumaturgas, et la science en est

Soucit réduite i nier leurs ( UTCs ou i refuser de les

voir pour ne pas etre ruilc i les esaminer ct : leur as

signer me cause .

Toute l'Europe a retenti au siècle dernier les prodiges

de Cagliostro. Qui ne sait tout ce qu'on allribuait de puis

sance : son vin l'Egypte et son élixir ? Que pourrious

nous ajouter a lont ce qu'on raconte de ces soupers die

J'autre monde, où il faisait apparaître en clair et on os

les persomages illustres du temps passé ? Cagliostro était

loin cependant rire un initié du premier ordre, puisque

la grande association des adeptes l'abandonna l'inqui

sition romaine, levant laquelle il lit , sillut en croire

les pièces de son proces, une si ridicule out si odieuse
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explication du trigramme maçonnique L. P .:: D) . .

Mais les iniracles ne sont pas le partage exclusif des

initiés du premier orire et sont souvent accomplis par

des cires sans instruction et suis vert . Les lois nalli

relles trouvent dans un organisme dont les qualitésexcep

tionnelles nous échappent inne occasion de s'esorrer , at

clles font leur (Cutre, cominc toujours, avec précision et

calme. Les gourmets les plus délicats apprérient les truf

les et les emploient à leur visage, mais ce sont des pour

ceaux qui les déterrent : il est analogiquement de même

de bicu des choses moins materiales et moins gastrono

miques : les instincts cherchent et pressentent, mais il

n'y a véritablement que la science qui trouve.

Le progrés actuel les connaissances humaines ir dini

nué de beaucoup les chances des prodiges, mais il en

reste encore un grand nombre, puisqu'on ne connail ni

la force de l'imagination ni la raison il'ètre et la puissance

du magnétisme. L'observation des analogics universelles

a été négligéc, ct c'est pour cela qu'on ne croit plus à la

divination .

Um sage kabbaliste peut donc encore clonner la louc

el confondre même les gens instruils :

1. En devinant les choses cachées, 20 en prélisant

beaucoup de choses à venir, 3º en dominant la volonté

des autres de manicre i les empêcher de faire ce qu'ils

veulent, et à les forcer de faire ce qu'ils ne veulent pas,

40 en excitant i volonté des apparitious et des songes ,

Jo en guérissant un grand nombre de maladies, 6° ch

renant la vie à des sujets cui qui se manifestent tous les

symptômes de la mort, 7 " alin en démontrant an!
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besoin par les exemples la réalité de la pierre philoso

phale et de la transmutation des métaux, suivant les

secrets d'Abraham lc Juil, de Flamel et de Raymond

Lule.

Tous ces prodiues s'opèrent au moyen d'un seul agent

que les Hébrens appelaient on , comme le chevalier de

Brichenbachi, que nous appelons Jumière astrale, avec

l'école de Pasqualis Martinez, que M. de Mirville appelle

le diable, que les anciens alchimistes nominaich lazoth .

C'est l'élément vital qui se manifeste par les phénomènes

de chaleur, le lumière, d'électricité et de magnélisme,

qui aimante tous les globes terrestres et tous les êtres

vivants. Dans cet agent mome se manifestent les preuves

de la doctrine kabbalistique sur l'équilibre et sur le moule

voinent par la double polarité dont l'une attire lanılis

que l'autre repousse , dont l'une produit le chaud, l'autre

le froid , dont l'une culin donne une lumière bleue et

verlåtre, l'autre une lumière jaune et rougeâtre.

Cel agent, par ses différents modes d'aimantation ,

nous attire les uns vers les autres on nous éloigne les

uns des autres, soumet l'un aux volontés de l'autre cu le

faisant entrer dans son cercle d'attraction, rétablit ou dé

range l'équilibre dans l'économic animale par ses trans

mutations et ses clllures alternatives, reçoit et transmet

les empreintes ile la force imaginaire qui estdans l'homme

l'image et la l'essemblance du verbe créateur, produit

ainsi les pressentiments et létermine les rèves. La science

des mirades cst donc la comaissance de cette force mer'

veilleuse , et l'art de faire des miracles est tout simple

ment l'art d'aimanter ou l'illuminer les êtres suivant les
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initiations.

lui

lois is a variabiles du moznolisme ou de la lumière astrale .

Nous préférons le motlumière : celuide magnétisme,

Pille qu'il est plus traditionnel dans l'occultisme, et

qu'il exprime d'une manière plus complete et plus para

laite Jil nature de l'agent sector. Cestli, véritablement,

lor lluvide el potabledes naitres on alchimic , le motor

vient de l'hébreux :10ur , qui signifie lumière . Que vou

lez -vous ? demandait-111 aux récipiendaires de toutes les

Voir la lumiere, devaient- ils répondre. Le

nonnel'illuminésqu'on donne communement aux adeptos,

is done blé généralement bien mal interpretoi lorsqu'on

it donné un sens mystique, comome s'il signiliait deshonnes
dont l'intelligence SC ( wit airée (l'un jour

miraculeus
. Muminés veutdire simplementconnaissell's

el pesssesseurs de la lumiere, soitpar la science du grand
geiltmagique , soil prill la notion rationnelle

etontologia

que ale l'absolu .

1.argent universelest la forma vitalo subordonnée à l'in
telligere

. Ibandonné ii lui-mime, ilelevare lapidement

Comenic Molochi, tout ce qu'il entanto , or change on vaste
destruction

lit surabondance de la vie . C'est alors le seye

pel internal des anciens mythes, le Typhon destyp
tieus cllc Volorede la Phénicie ; mais si la sagrisse;

mère
des Eložni, luimet lo pierd sur la lola, colle prise

toile's
les llalline's qu'il vomit o vesc sur la terre, i

pleinle's
mains, lllir lumiipra viviliaule . Niissi est-il vil

dans
le Solar quan commencementde notre periode

terles
{1 , lorsque les comments se disputaient la surface

cu nionde
,llen , semblablein serpevitimmense, ir vail

tout enveloppé dans ses replis et allait consumer tous les
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êtres, lorsqne la clémence divine, soulevant autour d'Olle

les llots de la mer comme un vêtement de nuages, mit

lepice sur la têteduserpent et le lit rentrer dans l'abime.

Qui ne voit dans celle allégorie la première donnée ot .

Tesplication la plus raisonnable (l'une des images les plus

chères au symbolisme calliolique, le triomphe de la mère

de Dieu ?

Les kabbalistes disent que le nom occulte du diable ,

son vrai nom , c'est celui mène de Jéhovali écrit : rc

bours. Ceci esttoute une rvation pour l'initié aux mysrévélation .

tires du tetragramme. En clit, l'ordre des lettres de ce

grand nom indique la prolominance de l'idée sur la

forme, de l'actil sur le passil, de la cause sur l'effet. En .

Inversant cet orire on obtient le contraire . Johovah

c'est celui quidompte la nature comme un cheval superbe

et la fait aller ou il veut, chavajoli (le démon ) c'est le

obeval sins frein qui, semblable ceux des ligyptiens

dans le cantique de Moise, se renverse sur son cavalier

el le précipile sous lui dans l'abime.

Le diable existe donc bien réellement pour les kabba

listes, mais ce n'est ni une pref'sonne, ni une puissance

distincte des forces nenes de la nature . Le diable c'est

la divagation ou le sommeil de l'intelligence. C'est la folie

olle mensonge.

Aivsi s'expliqnent tous les cauchemai's du moyen âge,

ainsi sospliquent aussi les bizarres symboles de quelques

initiés, ceux des templiers, par exemple, bien moins

coupables (l'ivoir rendu in culle an Baphomet que d'en

avoir laissé :ipercevoir l'image à des profanes. Le Bapho

met, figure panthéistique de l'agent universel, 11'est autre
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chiosa

que le démon barbu des alchimistes. On sait que

les plus élevés en grades dans l'ancienuc maçonnerie

licrmétique al ribuaient à un démon barbul l'achèvement

du grand curre, le vulgaire à celle parole de se signer

atlle se voiler les yeux, mais les initiés au culte d'Iler

mes -Pathéc comprenaient l'allégorie et se gardaient bien

de l'expliquer aux profanes.

M. de Mirville, dans un livre maintenant presque oll
Wie , mais qui a fail queline bruit il y a quelques mois,

Se conne bien de la peine pour réunir quelqnes sorcelle

ries dans le genre de celles qui remplissent les compila
tions des Delaneres, des Delrio cl desBodlin . Il cùltrouvé

inicux

que l'clal dans l'histoire . Etsans parler des mira

cles siavérés des jansenistes de Port-Royal cl du diacre

Piris
, quoi de plusmerveilleux que la grande monoma

nie ilumartyre qui a fait courir all supplice comme une

fète lesenfants et les femmes mêmespendant trois cents

ans
? Quoi de plus magnifiqueque celle foi enthousiaste

accordée
pendant lantde siècles ilux plus incompréhen.

sibles
ct, huumailiement parlant, auis plus révollants des

mysleres? Ein celle occasion, clirez-vous, les miracles
Vouaient

de Dic:1, cl on s'en sert même comme l'une

peuve
pourétablir la vérité de la religion . Maisquoi ! les

hérotiques
aussi se faisaient lucr pour des dogmes cette

fois bien franchement et bien réclleinentabsurdes; ils

sacrifiaient
donc aussi leur raison et leur vie à leur

royanic? Oh ! pour les hérétiques, il est évident que lociable
rail en jeu . Panvres gens quiprenaient le diable

por Dicu ct Dicuipour le dialle ! que no les il·l -on des

on leur faisut reconnaitre le vrai Dieu la
Trolepis
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charité, à la science, à la justice et surtout à la miséri

corde de ses ministres !

Les nigromanis, qui font apparaitre le diable après

une série fatigante et presque impossible des plus révol

lantes évocations, ne sont que des enfants auprès de ( 'C

saint Antoine de la légende qui les tirait des enfers par

milliers olles traimit toujours après lui, comme on ra

coute d'Orphée qu'il altirait :i lui les chènes, los rochers

et les animaux les plus sauvages.

Callot scul, initié par les Bohémicus nonades pendant

son enfance aux mystères de la sorcellerie noire, a pur

comprendre et reproduire les évocations du premier

ermite . Elcroyez-vous qu'en retracant ces rêves épou

vantables de la macération et du jeune, les légendaires

aient inventé ? Son ; ils sont restés bien au - dessous de la

réalité . Les cloitis, en effet, ont toujours été peuples de

spectres sans nom , olles MW's en soul palpitants illon

bores cl de larves infernales. Sainte Catherine de Sienne

prissa une fois luit jours au milieu d'ime orgie obscene

qui cul découragé la verve de l'Irétin ; sainte Thérise se

sentil transporter vivante dans l'enfer al ll souliiril, ('

les murailles qui se rapprochaient toujours, des angois

sosque les trommes bystériques pourront scules comprena

dre... Tout cela, iliru - l- 011, se passait dans l'imagination

des patients. Mais où voulez -vons donc que puissent.se

passer des fails d'un orire surnaturel . Ce qui est certain ,

c'est que tous vos visionnaires ont. vil, qu'ils ont touché,

qu'ils ont ou le sentiment poignant d'une réalité formidla

bile . Vous en parlous d'après notre propre expériener, et

il y a telles visions de notre premiire jeunesse passée
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fimul

dans la retraite et dans l'ascétisme dont le souvenir nous

Mail encore frissonner .

Dieu et le diable sont lineal du bieu et du malabsolus.

Mais l'homme ne conçoitjamais le mal absoluque comme

e finesse idée du bien . Le bien soul pent dire absolil, at

le mid est uniquement relatif it nos irnoraneos et nos

( PROVIN's. Tout homme so fail viable d'abord
pouli

cre

diell ; mais, comme la loi de solidarité est universelle, la
liiclitr

clic esiste dans l'enfer comme dans le aici. Un

merball

(rouvera toujour's 110plus miceland

APC
lui

pour
lui faire du mal; o quand le mal est il Sol comble , il

qu'il cesse , car il ne pourrait continuiera que par,laue
misschientde letre, ce qui est impossible . Nors

les bomines-viables , i bord de l'essources, retombent

Sous
l'empire des hommes -Dieu el soul antes parrux

qu'on
croyail l'abord leurs victimes;mais l'homme qui

severline
i vivre cii liisarit le mal rould lionimaga all

pill tout c'c qu'il développes on lui- meme l'intelli
gerire

il l'énergie . C'estpour cela que le grand initira

leur
disail dans son lang ang lignir' : Soroz brojils oli

clues
, mais si vous etes timeles, vousmeGiles vomil'.

1. grandmailer, clans umede ses paraboles, condamne

Tusement les paresseux qui a conterré son dépit de peur

le proces dans les opérationsBuscardeuses de colle

banque qu'on nomme la vic: Ne rien penser, ne rien
alimel

, de l'imni couloir,nepiru laire, voila le vraipéché.

nature de l'ecopail et de récompense que les tra

liitin

பயம்

انا

Vailleurs.

Lil volonté humaine se développe et s'augmente parl'ilctivité
. Pour vouloir véritablement, il fautagil'. L'ac
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lion domine el entraine toujours l'inertic. Tel est le scoret

de l'influence des prétendus scélérats sur les gens pré

demus lonnètes. Combien de poltrons et de liches se

croient vertueus parce qu'ils ont peur! Combien de

domnes honories regardent les prostituées d'un oeil d'en

vic ! Il n'y il pas longtemps encore que les galérieus

étaient i la mode. Pourquoi ? Pensez -vous que l'opinion

puisisie jamais rendre hommage all vice ? Non , mais elle .

poned justice si l'activité et il l'audaco, et il estdans l'or

dre que les lacbes coquins estiment les brigands harulis.

La bardiesse unie i l'intelligence est la mere de tous

les salernis en ce monde. Pour entreprendre , il fiul Silloir';

pour accomplir, il faut vouloir ; pour vouloir véritable

ment, il fiunt oser' ; l , pour l'encillin en gratis les fruits

de sou lure, il faut selaire.

Suomi, OSEK , VOULOIR , SE TSIRE sont, comme nous l'il

vonis alil zvilleurs, les qualia vorbes kabbalistiques qui

correspondent aux a !ir Jellies die kragramme of all

qualin lumes hiéroglyptriques du Sphinx, Savoil, vest

la lète lumiaine ; OSOT', mi sont les grilles du lion ; vou

luil', ( c) sont les llistes laboricus cu tancani; se laire, ce

sont les ailes mystiques de l'aigle . Celui-lii seul se main

livnil al -chesses ales illilors lommes qui ne prostitue pas

i Truns ('0xdimentaires af i leur l'isée les serrels de son

intelligence.

Tous les hommes vraiment forts sont des magnéli

Seurs et l'agent universel obéit à leur volunté. C'est ainsi

qu'ils opérentieles merveilles. ' Ils se font croire , ils se

lonil suivre, et lorsqu'ils disent : Cela est ainsi, la nature

change en quelque sorte aux yeux du vulgaire et devient
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Co quele grand lommea voulu . Ceci est ma chuir el ceri

cst inton sang , n dit in homme qui s'est fail Dien par ses

Verlus, cilix -huit siècles, en présence d'unmorceau de

pain etd'un peu de vin, ont vil, ont touché, ont gonité,

ont acloré de la chair et du sang divinisés par le martyre!

Dites -nous maintenant que la volonté humaine n'accom

pilit jaunais de miracles !

Ne nous parlez pas ici de Voltaire, Voltaire n'a pas

été un taumaturgi', il a été le spirituel et éloquent inter

prete de ccus sur lesquels le miracle n'agissaitplus. Tout

est inégatif dans son oeuvre; tout au contraire était allir

Walit dans celle du Galiléen come l'appelait un illustre

el tropmalheureux empereur,.

Teissi Julien avait - il essayé de son temps plus que de

Pil accomplir Soltaire , il voulaitopposer le prestige all

!! stine, Taustérité du pouvoir si colle dela protestation,

les verlos ausvertus, les miracles ausmiracles ;les chré
tienis

11:2Vaicut jamais .cii de plus dangerous cunemis , cil

ils le soutientbien , car Julien liitassassine, ci la légende

dorée
alleste encore qu'il saintmartyr, évoillé dans la

les clameurs de l'Eglise, repril les armes et

Frappal'apostat olans l'ombre au milicu de son armée et
de sesSris victoires. Trisles martyrs qui ressuscitent pourille

lourcaux! Trop croule empereur qui se confiait

i sos dicus canus vertus des anciens ges!

Lorsque les rois de l'rance étaient environnés de l'::
coration

de leurs peuples, lorsqu'on les regardail comune

les oints de Seigneur ( 1 eis lilsaines de l'Eglise , ils gué.

rissaient
les écrouclles. L'ii lomme i la mode lera folle

jours
des miracles quand il voulia . Cagliostro pouvait

lomlic pill
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n'etre qu'un charlatan ; mais, des que l'opinion eut Init

de lui le divin Cagliostro, il devait opérer des podigen,

ct c'est aussi ce qui arriva .

Lorsque Céphas Barjona n'était qu'un Juil, proscrit par

Néron , qui débitait aux femmes des esclaves im spéci

ligne pour la vie éternelle, Céphas Barjona, pour tous

les seus instruits de Rome, n'était qu'un charlatan ; mais

l'opinion a fait'in apôtre de l'empirique spiritualiste ; ct

les successeurs de Pierre, fussent-ils Alexandre VI ou

méme Jean XXII , sont infaillibles pour tout homue bien

élevé et qui ne veut pas se mettre inutilement an ban de

la société. Ainsi va le monde.

Le charlatanisme, lorsqu'il réussit, est alone, in magic

comme en loutes choses, un grand instrument de puis

sance . Fasciner habilement le vulgaire, l'est-ce pas

déjà le dominer ? Les pauvres diables de sorciers, qui,

au moyen sige , sclisaient bèlement brûler vils , n'avaient

pas, on le voil, un grand empire sur les autres. Jeanne

d'Arc étail magicieme alla tête des armées, et i Rouen la

pauvre fille ne fut pas sorcière. Elle ne savait que prier

ct combattre, cl le prestige qui l'entourail cessa des

qu'elle fut dans les fers. Est - il clit (lans son histoire que

le roi de France l'ail réclamće ? Que la poblesse fran

çaise, que le peuple, que l'armée aient protesté contre

sa condamnation ? Le pape , dont le roi de France était

le fils aîné, a - - il cxcommunié les bourreaux de la

Pucelle ? Non , rien le loul cela. Jeanne d'Arc fut sor

cière pour tout le monde des qu'elle arssiu d'olre magi

ciemne, et ce ne sont certainement pas les Anglais sculs

qui l'ont brûléc. Lorsqu'on carrer un pouvoir en appa

15
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pratique

rence surhumain , il faut l'exercer toujours ou se rési

kner à périr. Le monde se venge toujeurs lâchement

d'avoir trop cru , trup adıniré et surtout trop obéi .

Nous ne comprenons le pouvoir magique que dans

son üpplication aux grandes choses, si un vrai magicien

ne se rend pas maille du monde, c'est qu'il le
déclaigue

; et à quoi alur's voudrait-il bien abaisser sa sou

leraine
puissance ? Je le donnerai tous les royaumes

du
monde

si lui tombes à mes pieds el si lui m'adores, dit i

Jésus le Satan de la parabole.

veul
' , car il estécrit : Tu adoreras Dicu scul.... Eli, Eli

lamuna
Sabbuchlani! devail crier plus tard ce sublime et

divin aduraleur de Diell. S'il cùl répondu à Sallall : Je ne

l'acor'crai
pas, et c'est loiqui vas tomber : mes pieds,

Cili je to commande au nom del'intelligence et de l'éter
nelle raison ! il n'cul jus dévoué sa sainte elnoble vie au

plus iudireux de tous les supplices. Le Salon de la monta

Khe lui bien cruellement venge.

Les anciens appelaient la magie pratique l'art saceruo

lal et l'art royal; et l'on se rappelle queles mages ont
été les maitres de la civilisation primitive, parce qu'ils
étaient

les mailles de toute la science de leur temps.

Savoir c'est pouvoir lorsqu'on osc vouloir .

première science du kabbalisto pratique ou du
mage

, c'est la connaissance des hommes. La plurónologic ,

psychologic, la chiromancie, l'observation des gouts

etdes mouvements, elu,son de la voix etdes impressions

sympathiques, soit antipathiques, sont des branches
de cet art, et les anciens de les ignoraient pas. Gall et

Spurzun on retrouvé de nos jours la phrénologie,

La

la

soit

A
R
L
E
S
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Lavater après Porta . Cardan , Taisnier, Jean Belot et

quelques autres ont deviné de nouveau plutôt qu'ils n'ont

retrouvé la science de la psychologie; la chiromancic est

encore occulte, et c'est à peine si l'on en retrouve quel

ques traces dans l'ouvrage tout récent et fort intéressant

d'ailleurs du chevalier d'Irpentigny. Pour en avoir des

notions suffisantes, il faut remonter jusqu'aus sources

kabbalistiques mêmes auspelles a puisé le savant Cor

nóius Agrippa. Il est donc à propos d'en dire ici quelques

mots en attendant l'ouvrage de notre ami Desbarrolles.

La main est l'instrument de l'action dans l'homme :

c'esi, comme le visage, une sorte de synthèse nerveuse ,

ct elle doit avoir aussi ses traits et sa plıysionomic. Le

caractère des individus ș est tracé par des signes irrécu .

sables . Ainsi, parmi les mains, les mes sont laborieuses,

les autres paresseuses ; les unes lourdes ct carrées, les

autres insinuantes et loires. Les mains dures et sèches

sont faites pour la lutte ou le travail, les mains molles et

humides n'aspirent qu'à la volupté. Les doigts pointus

sont scrutateurs et mystiques, les doigts carrés mathé

maticiens, les doigts spalulés opiniâtres et ambitieux.

Le pouco, pollex, le doigt de la force et de la puis

sance, correspond dans le symbolisme kabbalistique

à la première lettre du nom de Jehovahı. Ce doigt est donc

à lui seul comme la synth'se de la main : s'il est fort,

l'homme est fort all mural;s'il est faible, l'hominic est

débile. Il a trois phalanges, dont la première est cachée.

dans la paume de la main, comme l'axe imaginaire du

monde traverse l'épaisseur de la terre . Cette première

phalange correspond : la vie physique, la seconde à l'in

R
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les

telligence, la dernière à la volonté. Les paimes de main

grasses et épaisses dénotent des gouls sensuels et une

grande force de vie physique ; un pouce long, surtout

dans sa dernière plalange, révèle une volonté forte qui

pourra aller jusqu'au despotisme; les pouces courts, all

contraire, sont des caractères dous et faciles à dominer.

Les plis balvituels de la main x déterminent des lignes.

Ces lignes sont donc la trace des habitudes, ci l'obscrva

leur patient saura les reconnaitre et les juger. L'homme

cont la main so plic malest maladroit ou malheureux.

La inain a trois fonctions principales : prendre , tenir et

palper. Les mains plus souples prennent et palpent mieux;

Inains cures et fortes retiennent plus longtemps. Les

riclos meme les plus légères allestent les sensations babi
quelles

le celorgane. Chaque doigt il, d'ailleurs, une

fonction
spéciale qui lui a fait lonner son nom . Nous

avons
déjà parle de pouce ; l'index csi le doigt qui ole

montre, c'est celui du verbe etele la prophetic ; le médius

clominc la main tout entière, c'est colui de la destinée ;
l'annulaire

est celui des alliances et des honncurs : les

chiromancicus l'ont consacré au soleil; l'auriculaire est
insinuant

ct bavaril, du moinsall dire des bonnes grus et

iles nourrices, auxquels leur petit doigt raconte tant de

choses : la main a sepul protubérancesque les kabbalistes,

d'apris les analogies naturelles, ont attribuées alix sept
plinites

: ( elle ili polic, Vénus ; celle ile l'index, :

Jupiter; celle du médius; : Saturne; celle de l'annulaire,

A1 Soleil; celle de l'auriculaire, Mercurc ; les deux an .

Ires, i Maur's ct à la Lime. D'après leur forme et leur pré

dominance, ils jugeaient les attraits, les aptitudes et par
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conséquent les destinées probables des individus soumis

à leur appréciation.

Il n'est pas de vicc qui ne laisse une tracc , pas une

vertu qui n'ait son signe. Anssi, pour les yeux escrcés

de l'observateur, il n'est point d'hypocrisie possible . On

comprendra qu’ume science pareille est déjà une puis

sance vraiment sacerdotale ct royale.

La prédiction des principaux événements de la vie est

déjà possible par les nombreuses probabilités analogiques

de celle observation : mais il existe une faculté qu'on

monume celle des pressentiments ou dii sensitivisme . Les

choses éventuelles existent souvent dans leur canse avant

de se réaliser cui actions, les sensitifs voient d'avance les

olles dans les causes, et il a cxisté avant tous les grands

événements de très étonnantes prédictions. Nous avons

entendu, sous Louis- Philippe, des somnambules et des

extatiques annoncer le retour de l'empire ce préciser la

date de son avénement. La république de 1848 était all

noncée clairement dans la prophélie d'Orval qui datait

au moins de 1830 ct que nous someondous fort, ainsi

que celles attribuées aux Olivarius, d'être l'ouvrage

pescudlonyme de Mlle Lenormand. Peu importe d'ailleurs

notre thèse .

Cette lumière magnélique qui fait prévoir l'avenir fait

deviner aussi les choses présentes ct cachées; comme

dle est la vie universelle, elle est aussi l'agent de la seule

sibilité humaine, transmettant aux uns les maux ou la

santé des autres, suivant l'influence fatale des contacts

ou les lois de la volonté. C'est ce qui explique le pouvoirlc

des bénédictions et des envoutements si hautement
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beaucoup

reconnu par les grands adeptes et surtout par le

merveilleux Paracelse. In critique judicieux et fin ,

M. Ch . Fauvely, dans un article publié par la Revue

philosophique et religieuse, apprécie d'une manière remar

quable les travaux avancés de Paracelse, de Pomponare,

de Goglenius, de Crollius ct de Robert Fludd sur le ma

guélisme. Mais ce que notre savant ami et collaborateur

étudie seulement comme une curiosité philosophique,

Piracelse et les siens le pratiquaient sans se souvier

ole le faire comprendre au monde, car c'était

pour eux un de ces secrets traditionnels pour lesquels

l'occultisme est de rigueur, et qu'il suffit d'indiquer :

Ceux qui savent, en laissant toujours un voile sur la vérité

pour dérouter les ignorants.

Or, voici ce que Paracelse réservait seulement pourles
initiés, et ceque nousavonscompris en déchiffrantles

caracteres
kabbalistiques et les allégories dont il fait

USige
dans la collection de ses (LUVTCS :

L'ime humaine est matérielle, le mens divin lui estoffert

pour l'immortaliser et la faire vivre spirituellement

individuellement, mais sa substance naturelle est flui

juc ct collective.

a donc dans l'homme deus vies, la vie indivi

selle on raisonnable, et la vic commune ou instinctive .

et

di

Il

est par cette dernière que l'on peut vivre les uns dansles
autres,puisque l'ame universelle dontchaque oral

nisine

nerveux a une conscience séparée est la même pour

al

C

tous.

Nous vivons de la vie commune et universelle danslembryonnal
, dans l'extase et dans le sommeil. Dans le
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sommeil, en ellet , la raison n'agit pas, ct la logique,

lorsqu'il s'en trouve dans nos songes, n'y arrive que for

tuitement et suivant les hasards des réminiscences pure

ment physiques.

Dans les songes, nous avons la conscience de la vic

universelle ; nous nous mêlons à l'cau , in feu , à l'air et

à la terre ; nous volous comme les oiseaux ; nous grim .

pons comme les écureuils; nous rampons comme les

serpents ; nous sommes ivres de lumière astrale ; nous

nous replongeons au foyer cominun , comme cela arrive

d'une manière plus complète à la mort ; mais alors (ct

c'est ainsi que Paracelse explique les mystères de l'autre

vie ) , alors les méchants, c'est-:i -dire ceux qui se sont

laissé dominer par les instincts de la bête au préjudice de

la raison humaine, se noient dans l'océan de la vie com

mune avec loutes les angoisses d'une mort éternelle ; les

autres surnagcut et jouissent i jamais des richesses de

cet or fluide qu'ils sont parvenus à dominer .

Celle identité de la vie physique permet aux volontés

les plus fortes de s'emparer de l'existence des autres ct

de s'en faire des auxiliaires, explique les conrants sym

pathiques à proximité ou à distance, et donne tout le

sccrct de la médecinc occulie , parce que celle médecine

a pour principe la grande hypothèse des analogies uni

verselles ct , attribuant tous les phénomènes de la vie

physique à l'agent universel, enseigne qu'il laut agir sur

le corps astral pour réagir sur le corps matériellement

visible ; clle enseigne aussi que l'essence de la lumiere

astrale est un double mouvement d'altractiuni ct de pro

jection ; ainsi que les corps lumains s'attirent et selle

.



232
MYSTÈRES MAGNÉTIQUES

.

poussent les unsles autres, ils peuvent aussi s'absorber,

se répandre les uns dansles autres et faire des échanges;

les idées ou les imaginations de l'un peuvent influer sur

la forme de l'autre et réagir cusuite sur le corps estérieur.

-liusi se produisent les phénomènes si étranges de l'in

llicore des regards dans la grossesse , ainsi le voisinage
ales

Kejas mal portants dontic de mauvais rêves , ainsi

l'ine respire quelque chose de malsain dans la compa

gnie des fous ct des méchants .

Deul remarquer que dans les pensionnats les

clients prennent un peu de la plıysiorionic les unsoles

alles ; chaque maison d'éducation a pour ainsidire un

ail' vle fiz mille qui lui est propre. Dans les écoles d'or

pliclines dirigées par des religieuses, toutes les jeunes

lilles se ressemblent et prennent toutes cette physiono

mie obéissante al Marec qui caractérise l'éducation as

relique . Les bombes deviennent beaux à l'école de l'cithousiasme

, des arts on de la gloire ; ils deviennent laills

au
bague

, etde triste ligure dans les séminaires et dans

On

les
couvents.

lri l'on comprend
que nous quiltons

Paracelse
pour

entrer dans les conséquences
etdans

les applications
de

ses
illées, qui sont tout simplement

celles
des anciens

mages et les éléments
de celle kablale

piysique
que nous

appelons la magic.
Suivantles principes

kabbalistiques
formulés

par l'é

cole de Paracelso
, la mort no serail qu'il sommeil

de

plus en plus profond et définitil, qu'il ne serait prisimpossible l'arrèter
son commencement

, on exergant

une puissante : rilion de volonté
sur lc corps

astral qui se
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dogage et en le rappelant à la vie par quelquc intérêt

proissant ou quelque affection dominante . Jésus esprimait

la même pensée lorsqu'il vlisait de la fille de Jaïrc : Celle

jeune fille n'est pasmorte , elle dort; et de Lazare, Notre

ami s'est endormi et je vais le réveiller . Pour esprimer

ce système résurrectionniste d'une manière qui n'ollense

pas le sens commun , c'est- à -dire les opinions générale

ment adoptées, lisons que la mort, lorsqu'il n'y a pas

destruction ou altération essentielle des organes, est lou

jours précédée d'une léthargie plus ou moins longue. ( La

résurrection du Lazare, si elle devail être adivise comme

fait scientifique, prouverait que cet état peut durer quatre

jours) (1 ) .

Venons maintenant au secret du grand cuvre quc

nous avons donné seulement en hébreu non ponctué

dans le Rituel de la haute magie. En voici le texte tout

cutier en latin , le qu'on le trouve à la page 1114 lu

Suplier Jeziralı, commenté par l'alchimisto Abraham

( Amsterdam , 1642) :

SEMITA XXXI .

Vocatur intelligentia perpetua ; ct quare vocatur ita ?

Eo quod durit motum solis ct lunæ juxta constitutionem

corum ; utrumque in orbe sibi conveniente.

( 1 ) On objcctera que le Lazare sentait mauvais, co qui arrive à plusieurs

personnes bien portantes et à plusicurs malades qui guérissent malgré cela .

D'ailleurs, dans le récit évangélique, c'est un des assistants qui dit que lo

Lazare sent inauvais parce qu'il est là depuis quatre jours . On peut donc at .

tribuer cette porolc à l'imagination frappée .
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Rabbi Abraham F . : . D . :.

dicit :

pour

de

Semita trigesima prima vocatur intelligentia perpetua :

et illa ducit solem et lunam et reliquas stellas ct figuras,

1min quoque in orbe suo , et imperlit omnibus creatis

jun la dispositionem ad signa et liguras.

Voici la traduction en francais du texte hébreu que

Nous avons transcrit dans notre rituel :

« La Irente et unième voie s'appelle l'intelligence per

Pétuelle et celle - la régit le soleil et la lune et les autres

étoiles et figures, chacun dans son orbe respectif. Et elle

distribue ce qui convient à toutes les choses créées sui

Vant leur disposition aux signes et aux ligures. »

Ce teste, on le voil, est encore parfaitement obscur

quiconque ne connait pas la valeur caractéristique

chacune des trente - leus voies. Les trente - leus voiessont
les dix nombres et les vingt-deux lettres hiérogly

curs de la Kabbale. La frente el uničme se rapporto

♡ , qui représente la lampe magique ou la lumière

rc les cornes de Bapliomel. C'est le signe kabbalis
licite

de l'od.ou de la lumière astrale avec ses deux peles

on centre équilibre. 011 sait que dans le langage des
alalimistes

le soleil signilic l'or , la lune l'argent, et que

metaux
. On doit comprendre inaintenant la pensée du

altres étoiles 011 planèles se rapportent aux autres

jicir .lbraham
.

1.e fcu scoret
des maitres

en alehimic
était

donc
l'élec

:
Tricité , cl c'est

la toute ulic moitié
de leur

grand
arrane

';

illais ils savaient
en équilibrer

la force par une influence

plii

ata

PI

at
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magnétique qu'ils concentraient dans leur athanor. C'est

ce qui résulte des dogmes obscurs de Basile Valentin, de

Bernard Trévisan et de leuri Kbunrathi, qui, tous, pré

tendent avoir opéré la transmutation comme Raymond

Lulle, comme Arnaud de Villeneuve et comme Nicolas

Flamel.

La lumière universelle, lorsqu'elle aimante les mondes,

s'appelle lumière astrale; lorsqu'elle forme les inétaux,

on la pomme azothi, ou miercuire des sages ; lorsqu'elle

donne la vie ans animaux, elle doit s'appeler magnétisme

animal.

La brule subit les fatalités de cette lumière ; l'homme

peut la diriger.

C'est l'intelligence qui, en adaptant le signe à la pensée,

crée les formes et les images.

La lumière universelle est comme l'imagination divine,

et ce monde qui change sans cessc, en demeurant tou

jours le même quant à ses lois' de contiguration , est lo

rêve immense de Dieu..

L'homme formule la lumière par sou imagination ; il}

attire à lui la lumière sullisante pour donner les formes

convenables à ses pensées ct même à ses rêves ; si o'clle

lumière l'envahit, s'il voie son entendement dans les

formes qu'il évoque, il est fou. Mais l'atmosplière Nui

dique des fous est souvent un poison pour les raisons

chancelantes et pour les imaginations exaltées .

Les formes que l'imagination surexcitée produit pour

égarer l'entendement sont aussi réelles que les empreintes

( le la photograpbic. -- On ne saurait voir ce qui n'existe

pas. - Les fantômes des rêves, et les rêves mème des

>
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fiens éveillés, sont donc des images réelles qui existent

davis la lumière .

Il csiste d'ailleurs des hallucinations contagieuses. Mais

nous allirmons ici quelque chose de plus que des halluci

dations ordinaires .

Si les images attirées par les cerveaus malades sont

quelque chose de récl, ne peuvent-ils les projeter an

dchors, réelles comme ils les reçoivent ?

Ces images, projetées par l'organisme nerveux tout

cntier du médium , ne peuvent- elles affecter l'organisme

culier de cous qui, volontairement on 11011 , cutreut en

sympathie nerveuse avec le mélium ?

Les liits accomplis par M. llome prouvent que tout

cela est possible.

Maintenant, répondons à ceux qui croient voir dans

ces phénomènes des manifestations de l'autre monde et

des faits de micromancic.

Nous cmprunlons notre réponse au livre sacré des

kabbalistes, et notre doctrinc on ceci est celle des rabbins

compilateurs du Soliar.

Axiome.

L'esprit sc revêt pour descendre et se dépouille pour

montcr.

Tin cilet :

Pourquoi les csprits créés sont -ils revêtus de corps ?

C'est qu'ils doivent être limités pour avoir une cxis

Icnrc possible. Dépouillés de tout corps et devenus par

conséquent sans limites, les esprits créés se perdraient
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dans l'infini, 'ct , faute de pouvoir se concentrer quelque

part, ils seraient morts cl impuissants partout, abîmés

qu'ils seraient dans l'immensité de Dicu.

Tous les csprits créés ont donc des corps, les ims plus

subtils, les autres plus épais, suivant les milieux où ils

sont appelés vivre.

L'âme d'un mort ne pourrait donc pas plus vivre dans

l'atmosphère des vivants que nous ne pourrions vivro

divus la terre ou dans l'eau .

Il lundrait, i un esprit aérien ou plutôt éllıéré, in corps

factice semblable aus appareils de nos plongeuts, pour

qu'il pût arriver jusqu'a 11008 .

Tout ce que nous pouvons voir des morts, ce sont les

reflets qu'ils ont laissés dans la lumière alımosphérique,

luwière dont nous évoquons les empreintes par la sym-•

pathie de vos souvenirs.

Les anies des morts sont all -dessus de notre atmo

sphère. Notre air l'espirable devient terre pour eux . C'est

ce que le Sauveur a déclaré dans son Evangile, lorsqu'il

fait dire l'ame d'un bichlicurcus :

« Maintenant le grand chaos s'est affermi pour nous,

ct ceux qui sont en haut ne peuvent plus descendre vers

ceux qui sont en bas.

Les mains que fait apparaitre M. Hone sont donc de

l'air coloré par les rellets qu'attire ct quc projelte son

imagination malade ( 1).

»

( 1 ) L'agent lumineux élant aussi celui du calorique , on comprend les va

riations subiles de température occasionnées par les projections anormales

ou les absorptions subiles de la lumière . Il s'ensuit une perturbation alino .

sphérique locale qui produit les bruits de tempeles et les craquements des

boiseries. ( Nole de l'auteur .)
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On les louche comme on les voit : moitié illusion ,

moitié forec magnétique et nerveuse .

Voilà , ce nous semble, de bien préciscs et de bien

claires explications.

Raisonnons un peu avec les partisans de l'apparition

ultramondaine :

011 ces mains sont des corps réels ,

011 ci sont des illusions.

Si ce sont des corps , ce ne sont donc pas des esprits.

Si ce sont des illusions produites par des mirages,

soil en nous, soil lors de nons, vous inc donnez donc

gain de causc .

Maintenant, we remarque :

C'est que tous les malades dlc congestion Junineuse

ou de son pambulismecontagieux périssent de mort vio

lente, ou tout au moins de mort subite ..

C'est pour cela qu'on attribuait autrefois au diable le

pouvoir d'étrangler les sorciers.

Le bon et lionnête Lavaler évoquait habituellement le

préteudu esprit dc Gablidone.

Il fut assassiné.

Un limonadier de Leipsick , Scropfer, évoquait les

images animées des morts .

Il se brula la cervelle d'un coup de pistolet.

On sail quelle fiit la fin malliourense dic Cagliostro.

Un malheur plus grand que la mort même peut seul

sauver la vie à ces expérinrentateurs imprudents.

Ils peuvent devenir idiots ou fous, ct alors ils ne men

rent pas , si ou les surveille avec soin pour les empêcher

de se suicider.
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Les maladies magnétiques sont par elles -mêmes in

acheminement à la folic, et naissent toujours de l'hyper

trophie ou de l'atrophic du système nerveux.

Elles ressemblent à l'hystérisme, qui en est une va

riété, et sont souvent produites, soit par des excès de

célibat, soit par des excès d'un genre tout opposé.

On sait dans quel rapport sont avec le cerveau les or

ganes chargés par la nature de l'accomplissement de ses

plus nobles autres : celles qui ont pour but la reproduc

lion des ètres.

On ne viole pas impunément le sanctuaire de la nature.

Personne ne soulève , sans risquer sa propre vie , le

voile de la grande Isis .

La nature est chaste, et c'est à la chasteté qu'elle donne

les clefs de la vie .

Se livrer aux amours impurs, c'est se fiancer à la mort.

La liberté, qui est la vie de l'âme, ne se conserve que

dans l'ordre de la nature. Tout désordre volontaire la

blesse, un escris prolonge la tue .

Alors, au lieu d'etre guidé et préservé par la raison ,

ou est abandonné aus fatalités du Qux et du reflux de la

Tunicre magnétique .

Or, la lumiire magnétique dévore sans cesse, parce

quelle crée toujours, ct que pour produire continuelle

ment, il faut éternellement absorber .

De la viennent les monomanies meurtrières et les ten

tations de suicide.

De là vient cet esprit de perversité qu'Elgar Poë a

décrit d'une manière si saisissante et si vraie, et que

M. de Virville aurait raison d'appeler le diable .
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Lc diable , c'est le verlige de l'intelligence étourdie par

les balancements du carur .

C'est la monomanic du néant, c'est l'attrait du goufire,

indépendamment de ce que ce peut être suivant les dé .

cisions de la foi catholique, apostolique etromaine, aux

quelles nous n'avons pas la témérité de toucher .

Quant à la reproduction des signes et des caracteres

par ce lluide universel que nous appelons luinière astrale,

en nier la possibilité, ce serait tenir peu de compte des

phénomènes les plus ordinaires de la nature.

Le mirage dans les steppes de la Russie, les palais de

la foc Morgane, les figures imprimées naturellement dans

le cacur des pierres qne Gaffarel nomme des gamalies,

la contiguration monstrueuse de certains enfants venant

des regards ou des cauchemars de leurs mères, tous ces

phénomènes et bien d'autres prouvent que la lumière est

pleine de reflets et d'images qu'elle projette et reproduit

suivant les évorations ile l'imagination, du souvenir ou

du désir. L'hallucination n'est pas toujours une riierie

sans objet : dis que tout le monde voit une chosc, elle

est certainement visible ; mais si cele chose est absurde,

il faut rigoureusement conclure que tout le monde est

trompé ou halluciné par une apparence réelle ..

Dirc, par exemple, que dans les soirées magnétiques de

M. llome il sort des tables des mains réclles et vivantes,

de vraies mains que les ims voient, que les autres 1011

chent, et par lesquelles d'autres cncore sc sentent tou

cho's sans les voir, dire que ces mains vraiment corpo.

relles sont des mains d'esprits, c'est parler comme des

enfants ou comme des fous, c'est impliquer contradiction
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:dans les termes . Mais, avouer que telles ou telles appa

rences , telles ou telles sensations se produisent, c'est

être simplement sincèrc ct se moquer de la moqucric

des prud'hommes, quand bien même ces prud'hommes

auraient de l'esprit comme tel ou tel réacteur de lel ou

tel journal pour rire.

Ces phénomènes de lumières qui produisent les appa

ritions se sont toujours montrés à des époques laborieuses

pour l'humanité. Ce sont les fantomes de la fièvre du

monde, c'est l'hystérisme d'une société qui s'ennuic .

Virgile nous raconte en bicans vers que , du temps de

César, Rome était pleine de spectres; les portes du Teinple

de Jérusalem s'ouvraient d'elles -mêmes sous Vespasien ,

et l'on entendait crier : « Les dieux s'en vont. » Ol', quand

les dieux s'en vont, les diables reviennent. Le sentiment

religieux se change en superstilion quand la foi est per

due ; car les âmes ont besoin de croire, parce qu'elles ont

soif d'espérer. Comment la foi peut-elle se perdre? Com

ment la science preul- elle couter de l'infini et de l'hiare

monie ? Parce que le sanctuaire de l'absolu est toujou's

fermé pour le plus grand nombre . Mais le royaume de

la vérité, qui est celui de Dieu , soultre violence ot doit

alle conquis par les forts . Il existe un dogme, il existe

une clel, il existe ume tradition sublime; et ce dogme,

celle cler, cette tradition , c'est la haute magie. Li seule

meut se trouvent l'absolu de la science et la basc éternelle

de la loi, le préservatif'contre toute folic , foule supersti

lion et toute erreur , l'Eilen de l'intelligence, le repos du

caur et la quiétude de l'ame. Nous ne disons point ceci

dans l'espérancede convaincre ceux qui rient, mais seu

1
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lement pour avertir ceux qui cherchent. Courage et bon

cspoir à ceux -là ; ils trouveront certainement, puisque

nous avons trouvé .

Le dogme magique n'est pas celui des médiuns. Les

méliums qui dogmatiscut ne peuvent cuscigner que l'il

narchio, puisque leur inspiration résulte d'une collation

désordonnée. Toujours ils prélisent des désastres, ils

nicut l'autorité hiérarchique, ils se posent en souverains

pontiles comine l'intras. L'initié , all contraire , respecte

avant tout la hiérarchic, il aime et conserve l'ordre, il

s'incline devant les croyances sincères, il aime tous les

signies de l'immortalité dans la foi, et de la rédemption

par la charili , qui est toute discipline et obéissance. Nous

l'anions de lire um livre publié sous l'influence du verlige

astral et magnétique , et nous avons été frappé des ten

dances anarchiques dont il est rempli sous une grande

apparence de bienveillance et de religion. En tête de cei

ouvrage, on voit le signe, ou , commedisent les magistes,

la signature des doctrines qu'il cuscigne. Au lieu de la

('roix crélienne, symbole d'harmonic, l'alliance el de

régularilo , on y voit le cep de vigne tortucux , avec se's

jes ( onlournés cu vrilles , images de l'hallucination of

de l'ivresse .

Les premières idées émises par ce livre sont le comble

de l'absurde . Les aimes des morts , dit -il, sont parloul,

el rien ne les limite plus. Voilà l'infini tout peuplé de

dicus qui rentrent les uns dans les autres . Les âmes

peuvent et veulent communiquer avec nous par le moyen

des tables et des chapeaux. Ainsi plus d'enseignement

réglé , plus de sacerdoce, plus «l'Eglise, le délire érigé

ܕ
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1

en chaire de vérité , des oracles qui écrivent pour le

salut du genre humain le mot attribué à Cambronne, des

krands hommes qui se dérangent de la sérénité des des

tinées éternelles pour faire danser nos meubles et tenir

avec nous des conversations semblables à celles que leur

prête Béroulde de ſerville dans le moyen de parvenir.

Tout cela fait pitié : ct cependant, en Amérique, tout cela

se répand comme une peste intellectuelle . La jeune Imé

rique bat la campagne, elle : la lièvre , elle fait peut-itre

ses deuts . Mais la France! la France acencillir de pareilles

choses ! Non , cela n'est pas possible , et cela n'est pas.

Mais en se refusant aux doctrines, les hommes sérieus

doivent observer les phénomènes, rester calmes aumi

lieu des agitations de tous les fanatismes (car l'incrélulité

a aussi le sien ), et juger après avoir examiné.

Conserver sa raison au milieu des fous, sa foi au mi

Jien des superstitions, sa dignité au milieu des caractères

amoindris , et son indépendance parmi les moutons de

Pariurge, c'est de tous les miracles le plus rare , le

plus beau , et aussi le plus difficile :i accomplir.



CHAPITRE IV.

LES FANTOMES FLUIDIQUES ET LEURS MYSTÈRES.

Les anciens leur donnaient différents noms. C'étaient

les larves, les lémures, les emprises. Ils aimaient la va

peur du sang répandu, ct fuyaient le tranchant du glaive.

. La théurgic les évoquait, et la kabbale les connaissait

sous le nom d'esprits élémentaires.

Ce n'étaient pourtant pas des esprits, car ils étaient

mortels.

C'étaient des coagulations ſuidiques qu'on pouvait dé

truire en les divisaut.

C'étaient des espèces de mirages animés, les émana

tions imparfaites de la vie humaine : les traditions de ia

magic voire les font naitre du célibat d'Adam . Paracelse

dit que les vapeurs du sang des femmes laystériques pour

plent l'air de fantômes ; et ces idées sont si anciennes,

que nous en retrouvons la trace dans Uésiode, qui défend

expressément de faire sécher devant le feu les linges ta

chies par une pollution quelconque.

Les personnes obséilées par les fantômes sont orli

pairement csaltées par un célibat trop rigoureux , ou

affaiblis par des exces de débauche.

Les fantômes fluidiques sont les avortons de la lumière

vitale ; ce sont les médiateurs plastiques sans corps et
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sans esprit, nés des escis de l'esprit et des déréglements

du corps.

Ces médiateurs crrants peuvent être attirés par ccr

tains malades qui leur sont fatalement sympathiques , el

qui leur prêtent à leurs dépens uc existenec factice plus

ou moins durable. Ils servent alors d'instruments sup

plémentaires aux volontés instinctives de ces malades :

jamais toutefois pour les guérir, toujours pour les égarer

et les halluciner davantage.

Si les embryons corporels ont la propriété de prendre

les formes que leur donne l'imagination des mères, les

cmlıryons fluidiques errants doivent être prodigieusement

variables ct se transformer avec une étonnante facilité .

Leur tendance à se donner un corps pour allirer une âme,

fait qu'ils condensent et s'assimilent naturellement les

molécules corporelles qui Nottent dans l'atmosphère.

Ainsi, en coagulant la vapeur du sang, ils rcfont du

sang' , co sang que les maniaqnes hallucinós voient couler

sur des tableaux ou des statues. Mais ils ne sont pas les

sculs à le voir . Vintras et Rosc Tamisier ne sont ni des

imposteurs ni des gens atteints de la berlue; le sang coule

réellement; des mérlecins l'examinent, l'analysent; c'est

du sang, de vrai sang bumain : d'où vient- il ? Peut-il

s'être formé spontanément dans l'atmosphère ? Peut-il sor

tir naturellement d'un marbre , d'une toile peinte ou

d'une hostic ? Non , sans doute ; cc sang a circulé dans

des reines, puis il s'est répandu, évaporé, desséché, lo

sérum est devenu vapeur, les globules poussière impal

pable, le tout a Motté et voltigé dans l'atmosphère, puis

a été attiré dans le courant d'un électro -magnétisme spé

1
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cilié. Le sérum est redevenu liquide, il a repris et imbibé

de nouveau les globules que la lumière astrale a colorés,

et le sang a coule .

La photographic nous prouve assez que les images

sont des modifications réclles de la lumière. Or, il existe

une photographie accidentelle et fortuite qui opère, d'après

les mirages crrants dans l'atmosphere, des impressions

durables sur des feuilles d'arbres, dans le bois et jusque

dans le coeur des pierres : ainsi se forment ces figures

naturelles auxquelles Gaffarel a consacré plusicur's pages

dans son livre des Curiosités inouïes, los pierres illis

quelles il attribue aine verlui occulte, et qu'il nomme des

gamabés ; ainsi se tracent ces écritures et des dessins qui

étonnent à un si haut point les observateurs des phéno

mènes lluidiques. Ce sont des photographies astrales

tracées par l'imagination des médium avec le concours

ou sans le concours des larves (luidiques.

L'existence de ces larves nous a été démontrée d'um

manière péremptoire par une expérience assez curicuse .

Plusieurs personnes, pour tenter la puissance magique

de l'Américain Home, l'ont prié (l'évoquer des parents

qu'elles supposaient avoir perdus, mais qui réellement

n'avaient jamais esisté. Les spectres n'ont pas fait défaut

à cet appel, et les phénomènes qui suivaient habituelle

ment l'évocation du miódium sc sont pleinement mani

festés.

Cette expérience suffisait seule pour convaincre de

crédulité fâcheuse et d'erreur formelle ceux qui croient à

l'intervention des esprits dansces phénoinènes étranges.

Pour que les morts reviennent, il faut avant tout qu'ils
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aient existé, et des démous ne seraient pas si facilement

les dupes de nos mystifications,

Comme tous les catholiques, nous croyons : l'existence

des esprits de ténèbres ; mais nous savons aussi que la

puissance divine leur a donné les ténèbres pour prison

éternelle, et que le Rédempteur a vu Satau loinber du

ciel comme la foudre. Si les démons nous tentent, c'est

par la complicité volontaire de nos passions mauvaises ,

et il ne leur est pas permis il'affronter l'empire de Dieu

et de troubler, par des manifestations niaises et inutiles,

l'ordre éternel de la malline .

Les caractères el signatures diaboliques qui se pro

duisent à l'insu des médium ne sont évidemment pas les

preuves d'un pacte tacite ou formel entre ces malades et

les intelligences de l'abime. Ces signes ont servi de tout

temps i exprimer le verlige astral et sont restés ; l'état

de mirage dans les rellets de la lumière dévoyée. La na

ture aussi il ses reminiscences et nous envoie les mèmies

signes i propos des mêmes idées . Il n'y a rien dans tout

cela de surnature ni l'infernal.

« Comnient voulez -vous que j'admelle » , nous disait

le curé Charvoz, premier vivaire de l'intras, « que Satan

in ose imprimer ses hideux stigmates sur des espèces

» consacrées et devenues le corps.inôme de Jésus-Christ ? »

Nous déclarames aussitôt qu'il nous était ( galement

impossible de nous prononcer en faveur d'un pareil blas

phime; et pourtant, commenous l'avons démontré dans

nos feuilletons du journall'Estafette, les signes imprimés

en caracteres sanglants sur les liostics de vintras , con

Sacrées rognlierement par Charvoz, étaientecus qui, claris
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la magie noire, sont absolument reconnus pour les si

Analures des démons.

Les écritures astrales sont souvent ridicules ou obsci.

nes. Les prétendus esprits interrogés sur les plus grands

mystores de la mature répondent souvent parim mol gros

sier eventi, dit - on , Déroïque une fois dans la bouche mi

litaire de Cambromme. Les dessins que tracent les crayons

abandonnés i cus- inômes reproduisent souvent aussi cos

priapócs informes que le pale voyou , pour nous servir de

l'espression pittoresque d'Auguste Barbici', ébauche en

silliint le long des grands murs de l'aris, preute nouvelle

dle rc que nous avons avanci, vest - i - lire que l'esprit

ne préside on alcune manière ii ces manifestations out

qu'il serait souverainement absurde surtout l'y l'econ

maitre l'intervention des esprits clégagris de la matière.

Le jésuite Paul Saulidius, qui a écrit sur les mours et

coutumes des Japonais, raconte ume anecdote fort remar

quable. Une troupe de pocrins japonais, traversant un jour

un désert, vil venir i elle une bande de spectres dontle

nombre rail walicelui des pèlerins, qui marchait (lu

meme pas . Ces sports, cliformes d'abord ct semblables

à des larves, pil'cnaicrit en approchant toutes les apparences

du corps humain . Bientôt ils rencontrèrent les polerins

cl sc mºlèrent i cux, glissant cui silence entre leurs

rangs : alors les Japonais se virent doubles, chaque fan

tôme étant devenu l'image parfaite el comme le mirage

de chaque pèlerin. Les Japonais cifrayés se prosterne

rent, et le bonze qui les conduisait se mil ai prier pour

Ons asoc de grandes contorsions et de grands cris.

Lorsque les pèlerins se relevèrent, les fantômes avaient

1
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par

disparu, et la troupe dévote put continuer librement son

chemin . Ce phénomène, que nous ne révoquons pas en

doute , présente les doubles caractères d'un mirage et

d'une projection soudaine de larves astrales, occasionnés

la chaleur de l'atmosphère et l'épuisement fanatique

des pèlerins.

Lc docteur Bricrrc de Boismont, dans son curicus

Trailé les hallucinalions, raconte qu'im homme parfai

tement sense, ct qui n'avait jamais cu de visions, fut

tourmenté un matin par un cauchemar des plus pénibles.

Il voyait dans sa chambre im singe monstrueux, horrible

à voir, qui lui gringait les dents et se livrait aux plus

bidenses contorsions. Il s'éveille en sursant, il était grand

jour; il saute à bas du lit , el reste lerrifié en voyant

réellement présent l'affreux objet de son rêve. Le singe

était la parfaitement semblable à celui du cauchemar,

aussi absurde, aussi épouvantable, et faisant les mêmes

grimaces. Le personnage en question ne pouvait cn croire

ses yeux ; il resta pres il'une demi- licure immobile, ob

servant ce singulier phénomène etse demandant s'il avait

la bèvre chaude ou s'il devenait fou . Il s'approcha enfin

du fantastique animal pour le loucher, et l'apparition

s'évanouit.

Cornelius Gemma, dans son llistoire critique univer

selle , raconte qu'en 454 , dans l'île de Candic, le fantôme

de Moïse apparut à des Juifs au bord de la mer ; il avait

au front sos.cornes Juminenses, à la main sa verge foule

droyante, et les invitait à le suivre en leur montrant du

doigt l'horizon du côté de la Terre sainte . La nouvelle de

l'e prodige se répandit, et les Israélites en ſoulc sc pré
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cipilèrent vers le rivage. Tous virent ou prétendirent

Voir la merveilleusc apparition : ils étaient au nombre de

vingi mille, au dire du chroniqueur, que nous soupon

Dons ici d'exagérer un peu . Aussitôt les têtes s'échaulient,

les imaginations s'esalient; on ( ' roitii un miracle plus

éclatant que ne le fut autrefois le passage de la mer Rouge.

Les Juifs se forment en colome serrée et prennent leur

course vers la mer ; les derniers poussaient les premiers

aver frénésic : on croyait voir le prétendu Moïse marcher

sur l'eau . Ce lit im épouvantable désastre : presque

toute cette mullilude se noyat, et l'hallucination ne s'é .

Icignit qu'avec la vie du plus grand nombre de ces

mallicurcris visionnaircs.

Lil picnsóc humaine crée ce qu'elle imagine; les fan

tômes de la superstition projettent leur difformité réelle

dans la lumière astrale et vivent des terreuis même qui

les enfantent. Ce géant noir qui étend ses ailes de l'orient

à l'occident pour cachuer la lumière au monde, c'emonstre

qui dévorc les âmes, celle effrayante divinité de l'igno

rance et de la peur, le diable, en un mot, est encore ,,

pour une immense mullituile d'enfants de tous les ages,

une affreuse réalité . Dans notre Dogme el Rituel de la

haute magie, nous l'avons représenté comme l'ombre

de Dieu , ct en disant cela nous avons caché encore la

moitié de notre pensée : Dieu est la lumière sans ombre.

Le diable n'est que l'ombre du fantôme de Dieu !

Le fautome de Dicu ! celle dernière idole de la terre ;

( e spectre anthropomorphie qui se rend malicieusement

invisible; celic personnification linic de l'infini; cet in

visible qu'on ne peut voir sans mourir, sans mourir du

1
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moins à l'intelligence et à la raison, puisque, pour voir

l'invisible , il faut être fou ; le fantôme de celui qui n'a pas

de corps ; la forme confuse de celui qui est sans formes:

et sans limites : voilà ce qu'adorent à leur insu le plus

grand nombre des croyants. Celui qui est essentielle

ment, purement , spirituellement, sans être ni l'être

absolii, ni un être abstrait, ni la collection des êtres ,

l'infini intellectuel, en un mot, est si difficile à imaginer !

Aussi toute imagination à son sujet est - elle une idolàtric,

il faut y croire et l'adorer. Notre esprit doit se taire de

vant lui et notre coeur seul a droit de lui donner un nom :

Notre Père !

>
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LIVRE II .

LES MYSTÈRES MAGIQUES.

CHAPITRE PREMIER .

THÉORIE DE LA VOLONTÉ.

La vic humaine et ses dillicultés innombrables ont

pour but, dans l'ordre de la sagessc éternelle, l'éducation

dc la volonté de l'homme.

La dignité de l'homme consiste à faire ce qu'il veut

ct à vouloir le lien, conformément à la science du vrai.

Le bien conforme au vrai , c'est le juste.

La justice, c'est la pratique de la raison .

la raison , c'est le verbe de la réalité.

La réalité , c'est la science de la vérité .

La vérité, c'est l'idée identique avec l'être .

L'homme arrive l'idée absoluc de l'être par deux

voies, l'expérience et l'hypothèse.

L'hypothèse est probable quand elle est nécessitéc par

les cuscignements de l'expérience; elle est improbable

ou absurde quand elle est rejetéc par cet enseignement.

L'expérience c'est la science , ct l'hypothèse c'est

la foi.
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La vraie science admet nécessairement la foi; la vraie

foi compte nécessairement avec la science .

Pascal blasphémait contre la science lorsqu'il a dit

que, par la raison , l'homme ne peut arriver à la connais

sance d'aucune vérité.

Aussi Pascal est- il mort fou .

Mais Voltaire ne blasphémait pas moins contre la

science, lorsqu'il déclarait absurde toute hypothèse de

la foi , et n'admettait pour rigle de la raison que le té

moignage des sens.

Aussi le dernier mot de Voltaire a- t - il été cctle for

mule contradictoire :

DIEU ET LA LIBERTÉ .

Dicu, c'est - à -dire un maître suprême : ce qui cxclut

tonte idée de liberté, comme l'entendait l'école de Vol

taire .

Et la liberté , c'est- à -dire une indépendance absolue

de tout maitre; ce qui cxclut toute idée de Dicu.

Le mot Dieu esprime la personnification suprême de

la loi, ct par conséquent du devoir; el si, par le mot

LIBERTÉ , on veut entendre avec nous LE DROIT DE FAIRE

SON DEVOIR, nous prendrons pour devise ai notre tour, et

nous répéterons sans contradiction et sans crrcur :

DIEU ET LA LIBERTÉ.

Comme il n'y a de liberté pour l'homme que , dans

l'ordre qui résulte du vrai et du bien , on peut dire que

la conquête de la liberté est le grand travail de l'ame

humaine. L'homme, en s'affranchissant des mauvaises
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passions ci de leur servitude, se crée en quelque sorte

une seconde fois lui-même. La vatrire l'avait fait vivant

et souffrant ; il se fait heureux et immortel : il devient

ainsi le représentant de la divinité sur la terre et en

cxerce relativement la toute-puissance.

AXIOME 1 .

Rien ne résiste à la volonté de l'homme, lorsqu'il sait

le vrai et veut le bien .

AXIOME II .

Vouloir le mal, c'est vouloir la mort. Une volonté per.

verse est un commencement de suicide.

AXIOME III .

Vouloir le bien avec violence, c'est vouloir le mal;

car la violence produit le désordre, et le désordre pro

duit le mal.

AXIOME IV.

On peut et l'on doit accepter le mal comme moyen

du bien ; mais il ne faut jamais ni le vouloir ni le faire,

autrement on détruirait d'une main ce qu'on édifie de

l'autre. La bonne foi nejustific jamais les mauvais moyens;

elle les corrige lorsqu'on les subit, et les condamne lors

qu'on les pirend.

1

AXIOME V.

l'our avoir droit de posséder toujours , il faut vouloir

patiemment et longtemps.



THÉORIE DE LA VOLONTÉ . 255

AXIOME VI .

Passer sa vie à vouloir ce qu'il est impossible de pos

sádler toujours, c'est abdiquer la vie et accepter l'éternité

de la mort.

AXIOME VII .

Plus la volonté surmonte d'obstacles, plus elle est forte.

C'est pour cela que le Christ it glorifié la pauvreté et la

Jouleur.

A.XIOME VIII .

Lorsque la volonté est vouée à l'absurde, elle est ré

prouvée par l'éternelle raison.

AXIOME IX .

La volonté de l'homme juste, c'est la volonté de Dieu

meme, et c'est la loi de la nature .

AXIOME X.

C'est par la volonté que l'intelligence voil. Si la volonté

est saine, la vie est juste. Dieu a dit : Que la lumière

soit ! et la lumière est ; la volonté dit : Que le monde soit

Comme je veux le voir l et l'intelligence le voit comme

la volonté a voulu . C'est ce que signifie le mot ainsi soil- il,

qui confirme les actes de foi.

AXIOME XI .

Lorsqu'on se fait des fantômes, on met au monde des

vampires, et il faudra nourrir ces enfants d'un cauche.
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mar volontaire avec son sang , avec sa vie , avec son in

telligence et sa raison , sans les rassasier jamais.

AXIOME XII .

Alfirmer ct vouloir ce qui doit être , c'est créer ; afli

mer cl vouloir ce qui ne doit pas être, c'est détruire .

AXIOME XIII ,

La lunière est un feu électrique mis par la nature au

service de la volonté : clle éclaire ceux qui savent en

liser, clle brûle ceux qui en abusent.

AXIOME XIV .

L'empire du monde, c'est l'empire de la lumière.

AXIOME W.

Les grandes intelligences dont la volonté s'équilibre

mal ressemblent aux comètes, qui sont des soleils avortés.

AXIOME XVI .

Nc rien faire, c'est aussi funeste que de faire le mal,

mais c'est plus läche. Le plus impardonnable des péchés

moriels, c'est l'incrlic .

AXIOME SW11.

Souffrir, c'est travailler. Une grande douleur soufferte

est un progrès accompli. Ceux qui souffrent beaucoup

vivent plus que ccus qui nic souffrent pas.
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AXIOME XVIII .

La mort volontaire par dévouenient n'est pas un sui

vide; c'est l'apothéose de la volonté .

AXIOME XIX ,

Lit peur n'est qu'umc paresse ( le la volonté , et c'est

pour cela que l'opinion fétrit les lâches.

AXIOME XX .

Arrivez à ne pas craindreJe lion , et le lion vous craiu

«lra . Dites i la douleur : Je veux que lil sois un plaisir ,

et elle deviendra un plaisir, plus même qu'un plaisir, ilu

bonheur.

AXIOME XXI .

Che chaine de fer est plus facile à briser qu'une chaîne

He fleurs

AXIOME XXII .

Avant de déclarer un lomme heureux ou malheureux ,

sachez ce que l'a fait la direction de sa volonté : Tibère

mourait tous les jours à Caprée, tandis que Jésus proulei

vait son inmortalité et sa divinité inome sur le Calvaire

al sur la croix.

17



CHAPITRE II .

LA PUISSANCE DE LA PAROLE.

C'est le verbe qui créc les formes, et les formes i

leur tour réagissent sur le verbe pour le modifier ct

le linir .

Toute parole de vérité est le commencement d'un acte

de justice.

On demande si l'homme peut être quelquelois néces

sairement poussé ani mal. Oui, lorsqu'il a le jugement

faiix et par conséqnent le verbe injusto.

Mais on est responsable d'un jugement faux comme

d'une mauvaise action .

Ce qui fausse le jugement, ce sont les vanités injustes

de l'éroïsme.

Le verbe injusle, ne pouvant se réaliser par la créa

lion , se réalise par la destruction . Il faut qu'il tue ou

qu'il nicura.

S'il pouvait rester sans action , ce serait le plus grand

de tous les clésordres, un blasphème durable contre la

vérité.

Tolle est celle parole oiscuse dont le Christ a dit qu'on

rendra compile an jugement universel. Une parole de

plaisanterie, une niaiscric qui récrée et qui fait rire, n'est

pas une parole oiscuse.
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La beauté de la parole est une splendeur de vérité.

Une parole vraic est tonjours belle, une belle parole est

toujours vraie.

C'est pour cela que les auvres d'art sont toujours

saintes quand elles sont belles.

Que m'importe qu'Anacreon chante Batylle, si , dans

ses vers, j'entends les notes de cette divine harmonicqui

est l'hymnc éternelde la beauté ? La poésie est purecomme

le soleil : dle étend son voile de lumière sur les erreurs

de l'humanité. Malheur : qui voudrait soulever le voile

pour apercevoir des laideurs !

Le concile de Trente a dit qu'il est permis aux per

sonnes sages et prudentes de lire les livres des anciens,

meme obscènes, à cause de la beauté de la forme.

Une statue de Néron ou d'Heliogabale faite comme les

chefs - laure de Phidias, ne serail -elle pas une cuvre

absolumentellectabsolumentbonneclui-line méri

terait-ilpas les huées du monde entier qui voudraitqu'on

la brisit parce qu'elle représenterait un monstre ?

Les stailues scandaleuses, ce sont les statues mal failes ;

cela l'ónus de Nilo scrait profanéc si on la plaçait à côté

les Vierges qu'on ose exposer dans certaines églises.

On apprend le mal dans des livres de moralo sollement

écrits, bien plus que dans les poésies de Catulle ou dans

les ingénieuses allégories d'Apuléc.

il n'y a de mauvais livres que les livres mal preuse's ou

mal faits.

Tout verbe de beauté est un verbe de vérité. C'est

une lumière formulée en parole.

Mais à la plus brillante lumière, pour se produire el

1

1

H

1
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se rendre visible, il faut une ombre; et la parole créa

trice , pour devenir cllicacc , a besoin de contradicteurs.

Il faut qu'elle subisse l'épreuve de la négation , du sar

rasmc, puis celle bien plus cruelle encore de l'inville

rence et de l'oubli . « Il faut, disait le Maitre, que le grain

lombé dans li terre pourrisse pour gormer. »

le verbe qui affirme et la parole qui nic doivent sc

marier cusemble, cl de leur union maitra la vérité pra

tique, la parole réelle el progressive. C'est la nécessité

qui doit contraindre les travailleurs à choisir pour pierre

angulaire celle qu'on avait d'abord mécomme et rejetée.

Que la contradiction ne décourage donc jamais les hommes

d'initiative. Il faut que terre à la charrue, et la terre ré

siste parce qu'elle Travaille . Elle se défend comme toutes

les vierges, clle concoit clculante lentement comme toutes

los mères. Vous donc qui voulez semer me plante noul

velle dans le champ de l'intelligence , comprenez et res

pectez les résistanees pudibondes de l'expérience bornée

ct de la tardive raison .

Lorsqu'elle parole nouvelle vient all inonde, il lui faut

des liens et les langes; c'est le génie qui l'a enfantée ,

mais c'est a l'espérience de la nourrir. Ne craignez pas

qu'on la délaisse et qu'elle meure ; l'oubli o'st pour olles

u repos favorable, et les contradictions lui sont une cul

lure . Lorsqu'il soleil éclot dans l'espace, il crée ou allire

des mondes. I'lle scule étincelle de lumièr : fixe promet

l'espace un univers,

Toute la magic est dans un mot, ci ce mot, prononcé

kabbalistimement, estplus fort que loutes les puissances

du ciel , de la terre et de l'enfer . Avec le nom de Jod he
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van he , on commande à la nature : les royaumes sont

conquis ali nom d'Adonaï, et les forces occultes qui com

posent l'empire d'Ilermes sont toutes obéissantes i celui

qui sait prononcer suivant la science le nom incommuni

cable d'Agla .

Pour prononcer suivant la science les grandes paroles

de la Kabbale, il faut les prononcer avec une intelligence

entire, avec une volonté que rien n'arrête, avec une ac

tiviti
que rien ne rebule. En magic , avoir dit c'est avoir

fait; le verbe se commence avec des lettres, il s'achève

avec des actes. On ne veut réellement une chose que

lorsqu'on la veut de tout son caur, au point de briser

pour elle ses affections les plus cheres ; de loutes ses

forces, au point l'exposer sa santé, sa fortune et sa vie .

C'est par le dévouement absolu que se prouve et que

se constitue la foi. Mais l'homme armé d'une ſoi parcille

poura transporter les montagnes.

Le plus fatal ennemi de nos âmes , c'est la paresse.

L'inertie a une ivresse qui nous amort; mais le sommeil

de l'inertic , c'est la corruption et la mort. Les facultés de

l'âme humaine sont comme les mots de l'Océan : il leur

fant, pour les conserver , le sel et l'amertume des larmes;

il leur faut les tourmentes du ciel et l'agitation des tem

petes.

Lorsquc, au lieu de marcher dans la carrière du pro

gros, nous voulons nous faire porter, nous dormons daus

les bras de la mort; c'est : nous qu'il est dit, comme au

paralytique de l'Évangile : Emportez votre lit et mar

chez ! C'est ai nous d'emporter la mort pour la précipiter

dans la vic .
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Suivant la magnilique et terrible expression de saint

Jeans, l'enfer est un leu qui dort. C'est une vic sans acli

vilé et sans progres; c'est dir soufre un stagnation :

slaynui ignis cl sulphuris.

La vie qui dort est analogne i la parole oisive, et c'est

de vela que les hommes auront à rendre compte au jour

du jugement dernier.

L'intelligence parle et la matière s'agite ; elle ne se

reposera qu'apris avoir pris la forme donnée par la pa .

role . Voyez le verbe chrélien mettant depuis dix -neuf

sièrles le monde en travail ! Quels combats de géants !

Combien d'erreurs essayées et repoussées! Que de chris

lianisme décou et irrité au fond de la protestationi, depuis

le seizième siècle jusqu'au dix -huitième! L'égoïsme hu

main , tlésespéré le ses détaites, al amcuté tour à tour

coules ses stupidités. On a revilu le Sauveur du monde

de tous les baillons et de toutes les pourpres dérisoires :

apris Jésus l'inquisiteur, on a fait le sans - culotte Jésus.

Mesurez si vous le pouvez tout ce qui a coulé de larmes

ct de sang , osez prévoir tout ce qu'on en répandra encore

avant l'arriver all rignc messianique de l'Ilommc- Dien,

qui soumetii la fois toutes les passions aus pouvoirs et

tous les pouvoirs à la justice !

ADVENIAT REGNUM TUUM ! Voilà ce que sopil cent millions

de voix réplent soir oi matin sur toute la surface de la

terre, depuis bientôt dix -neuf cents ans , pendant que Jes

Israéliles altendent toujours lu Messic . Il a parlé, et il

viendra ; il est venu pour mourir, et il a promis de revenir

pour vivre.

LE CIEL EST L'HARMONIE DES SENTIMENTS GÉNÉREUX .
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L'ENFER EST LE CONFLIT DES INSTINCTS LACUIES .

Quand l'humanité, à force d'expériences sanglantes et

douloureuses, aura bien compris cette double vérité, elle

abjurera l'enfer (lc l'égoisme pour entrer dans le ciel du

dévouement et de la charité chrétienne .

La lyre d'Orphée a défriebé la Grèce sauvage , et la lyre

d'Amphyon a bati la mystérieuse Thèbes. C'est que l'har

monie est la vérité . La nature entière est harmonic, mais

l'Évangile n'est pas une lyre : c'est le livre des prin

cipes éternels qui doivent régler et qui règleront toutes

les lyres et toutes les harmonies vivantes de l'univers.

Tant que le monde ne comprendra pas ces trois pas

roles: vérité, raison , justice, et celles-ci : devoir, hierar

chic , société, la devise révolutionnaire liberté, égalité,

fraternité, ne sera qu’un triple mensonge.



CHAPITRE III .

LES INFLUENCES MYSTÉRIEUSES.

Il n'y a pas de milieu possible . Tout homme est bon

oll mauvais. Lesindillérents, les tièdes ne sont pas bons,

ils sont donc mauvais, et les pires de tous les mauvais, car

ils sont imbéciles ct lâches. Le combat de la vie ressemble

à une guerre civile , ccax qui restent neutres trabissent

également les deux partis et renoncent all droit d'être

compilés parmi les enfants de la patrie.

Nous respirons tous la vie des autres et nous leur in

sullons en quelque sorte une parlic de notre existence.

Les hommes intelligents et bons sont i leur insi les mé

derius de l'humanité, les hommes sols ct mauvais sont

des empoisonneur's publics.

Il est les personnes près desquelles on se sent micil

leur. Voyez celle jeune dame du grand monde, elle cause,

elle ril, elle se pare comme toutes les autres, pourquoi

donc en elle tout est - il micus et plus parfait? Rien do

plus naturel que sa distinction, rien de plus frane et de

plus noblement abandonné que sa causcrie. Près d'elle

tout doit se trouver à l'aise escepté les mauvais senti

menis , mais ils sont impossibles près d'elle. Elle ne

trouble pas les cirurs, clle les attache ct les élève, elle

l'enivre pas, elle enchante . Ce que prèche toute sa per
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Sonne semble être une perfection plus aimable que la

verlu même; elle est plus gracieuse que la grille, ses

actions sont faciles et inimitables comme la belle musique

of les beaux vers. C'est d'elle qu'une charmante mon

daine trop amic pour être rivale disait après un bal : 11

ni'a semblé voir la sainte Bible se trémousser. Voyez au

contraire cette autre femme, celle - ci affecte la dévotion

la plus rigide et se scandaliserait d'entendre chanter les

anges , mais sa parole est malveillante, son regard bau

tail et méprisant, lorsqu'elle parle de vertu clle ferait

aimer le vicc . Dieu pour elle est un mari jaloux qu'elle

se lait un grand mérite de ne pas tromper; ses maximes

sont désolantes, ses actions plus vaines que charitables,

of l'on pourrait dire après l'avoir rencontrée à l'église :

J'ai vu le diable prier Dieu .

En quittant la première onl' se sent plein d'amour pour

lout ce qui est bean , pour tout ce qui est bon el généreus.

On est beureux de lui avoir bien dit tout ce qu'elle vous

a inspiré de bien et d'avoir été approuvé par elle ; on se

lit quc la vie est bonne, puisque Dieu l'a donnée à de pa

reilles âmes, on est plein de courage et d'espoir. L'autre

vous laisse alfailli, rebuté on peut- être, ce qui est pire,

excité à mal entreprendre; elle vous fait douter de l'hon

neur, de la piété et du devoir ; près d'elle on n'a échappé

à l'ennui que par la porte des mauvais désirs. On a mé

dit
pour Ini plaire, on s'est amoindri pour Haller son

orgueil, on reste mécontent d'elle et de soi-même.

1.c sentiment vif et certain de ces diverses influences

est le propre des esprits justes et des consciences déli

cates, et c'est précisément ce que les anciens écrivains
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ascétiques appelaicnit la grâce du discerncinent les vs.

prits.

Vous ctes de cruclis consolatcurs, disail Job à ses pré

tendus amis . C'est qu'en effet les êtres vicieux allligent

toujours au lieu de consoler. Ils ont un tact prodigieux

pour trouver et choisir les banalités les plus désespé

rantes . Vous pleurez une affection brisée, que vous êtes

simple! On se jouait de vous, on ne vous aimait pas.

Vous avouez avec douleur que votre enfant est boiteux,

on vous fait remarquer amicalement qu'il est bosse . Il

fousse ct cela vous inquiète, on vous conjure tendrement

d'y prendre garde, car il est peut- être poitrinaire. Votre

ferme est maladle depuis longtemps, consolez-vous, elle

cn nourra .

Espere et travaille , voilà ce que nous dit le ciel par la

voix olc toutes les bonnes âmes; désespère ct meurs, voili

ce que nous cric l'enfer par toutes les paroles, par tous

les mouvements, par toutes les amitiés mêmes ct toutes

les caresses des êtres imparfaits ou dégradés.

Quelle que soit la réputation d'une personne et quels

que soient les témoignages d'amitié qu'elle vous donne,

si cn la quittant vous vous sentez moins ami du bien ct

moins fort , elle est pernicieuse pour vous : évitez - la.

Notre double aimantation produit en nous deux sortes

(lc sympathies. Nous avons besoin tour à tour d'absorber

ct de rayonner. Notre ccur aime les contrastes, ct il est

per l'exemples de femmes qui aient aimé successivc

ment deux hommes de génie.

On se repose par la protection des lassitudes de l'ad

miration, c'est la loi de l'équilibre ; mais parfois aussi les
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jalures sublimes se surprennent dans les caprices de

vulgarité. L'homme, a dit l'abbé Gerbel, c'st l'ombre d'un

Dieu dans le corps d'un animal : il y a les amis de l'ange

et les complaisants de l'animal. L'ange nous attire, mais

si nous n'y prenons garde, c'est la bèle qui nous emporte :

elle doit même fatalement nous emporter, quand il s'agit

de betiscs, c'est - à - dire des satisfactions de cette vio

nourrice de la mort, que dans le langage des bêtes on

appelle la vie réelle. En religion , l'Évangile est un guide

sur, il n'en est pas de meme en allire, et bien des gens,

lorsqu'il s'agirait de régler la succession temporelle de

Jésus-Christ, s'entendraient plus volontiers avec Judas

Iscariote qu'avec saint Pierre .

On admire la probilé, a dit Juvénal, et on la laisse se

morfondre . Si tel homme célèbre, par exemple, n'avait

pas mendió scandaleusement la richesse, cùt-on jamais

song doter sa vicille muse ? lui fül-il tombé des héri.

lages ? La verlu prend notre admiration, notre bourse ne

lui doit donc rien , cette grande came est assez riche sans

nous . On aime mieux douner au vice, il est si pauvre!

Je n'aime pas les mendiants et je ne conne qu'aux

pauvres honteux, disait un jour un homme d'esprit.

Mais que leur donnez -vous, puisque vous ne les connais

sez pas? - Je leur dome mon admiration et mon estiine,

et je n'ai pas besoin de les comaitre pour cela . -Com

ment avez - vous besoin de tavit d'argent, demandait- on

un autre, vous èles sans cufants et sans charges ? -

J'ai mes pauvres honteux ausquels je ne puis m'empê

cher de donner beaucoup. - Faites- les-moi connaitre, je

Jeur donnerai pent- être aussi. - Oh ! vous en connaissez
C
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sans doute déjà quelques- luis. J'en ai sept qui mangent

énormément, et un huilième qui mange plus que les sept

autres : les sept sont les sept péchés capitaux ; le hui

tième, c'est le jeu .

- Monsieur, donnez -moi cinq francs , je meurs de

laim . -- Jubécile! tu meurs de faim , et tu veux que je

L'encourage dans une aussi mauvaise voie ! Tu meurs de

laim , cl tu as l'impudence de l'avouer! Til veux me

rendre le complice de ton incapacité, le nourricier dlo

ton suicide ! Tu veux le prime pour la misère ? Pour

qui me prends- lu ? Suis -je une canaille de lon cspèce ?...

- Mon ami, j'ai besoin d'un inillier d'ocus pour sé .

duire une femme honnête . – Ah ! c'est mal; mais je

ne sais rien reinser à un ami. Tiens, et quand tu auras

réussi, 111 me donneras l'adresse de cette personne. Voilà

ce qu'on appelle, en Angleterre et ailleurs, agir ci par

fait gentilhomme.

« L'homme l'honneur sans travail vole, et ne mendic

pas ! » répondait un jour Cartonche a un passant qui lui

demandait l'aumône. C'est cmphatique comme le mot

prêté à Cambrone; ct peut- être le célèbre voleur et le

grand général oul-ils en réalité répondu tous les deux de

la même manicre.

C'est ce même Cartouche qui offrit une autre fois , de

lui-meme et sans qu'on les lui demandât, vingt mille

livres i un banqueroutier. Entre frères, il faut savoir

vivre .

L'assistance mutuelle est une loi de nature . Aider nos

parcils, c'est nous aider nous -mêmes. Mais au -dessus de

l'assistance muluclle s'élève une loi plus sainte et plus
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grande : c'est l'assistance universelle, c'est la charité.

Nous admirons tous et nous aimons saint Vincent de

Paul, mais nous avons presque tous aussi un faible secret

pour l'habileté , la présence d'esprit et surtout l'audace de

Cartouche.

Les complices avoués de nos passions peuvent nous

dégouter en nous humiliant; nous saurons , à nos risques

et périls, leur résister par orgucil. Mais quoi de plus

dangereux pour nous que nos complices hypocrites et

cachés ? Ils nous suivent comme le chagrin , ils nous at

tendent comme l'abime, ils nous entoureut comme le

vorlige. Nous les escusons pour nous excuser , nous les

défendons pour nous défendre, nous les justifions pour

nous justitier, et nous les subissons ensuite parce qu'il le

Pavil, parce que nous n'avons pas la force de résister :

dios penchants, parce que nous ne le voulons pas.

Ils se sont emparés de notre ascendant, comme dil

Paracelse, " tou ils voudront nous conduire , nous irons.

Ce sont nos mauvais auges, nous le savons au fond de

notre conscience; mais nous les ménageons, car nous

Nous sonimes faits leurs servilcurs, afin qu'ils soient aussi

les nôtres .

Nos passions, ménagées cl flattées, sont devenues des

servantes-maillesses; et les complaisants de nos passious

sont des valets qui sont nos maitres .

Nous respirons nos pensées et nous aspirons celles des

audies empreintes dans la lumière astrale, devenue lenr

atmosphère électro -magnétique : aussi la compagnie des

méchants est -elle moins fupeste aus gens de bien que

celle des êtres vulgaires, liches et tièdes. Une forte anti
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pathic nous avertit facilement et nous sauve du contact

des vices grossicrs ; il n'en est pas ainsi des vices dé

guisés, amoindris en quelque sorte ct rendus presque

aimables. Une lionnête femme n'éprouvera que du dé.

goût dans la société d'ime fille perdue ; mais elle a tout

i craindre des séductions d'une coquette.

On sait que la folic est contagieuse ; mais les fous sont

plus particulièrement dangereus quand ils sont aimables

el sympathiques. On entre peu à peu dans leur cerrle

d'idées, on arrive a comprendre leur's exagérations en

partageant leurs enthousiasmes, on s'habitue à leur loc

gique exceptionnelle ct dévoyée, on en vient à trouver

qu'ils ne sont pas si fous qu'on le croyait d'abord. De là

à croire qu'ils ont sculs raison, il n'y a pas loin . On les

aime, on les approuve , on est fou comme eux .

Les affections sont libres et peuvent être raisonnées;

mais les syimpaldies sont fatales, et le plus souvent dérai.

sonnables ; elles dépendent des attractions plus ou moins

équilibrées de la lumière magnétique, et agissent sur les

hommes de la même manière que sur les animaux. On se

plaira bètement avec une personne qui n'a rien d'aimable ,

parce qu'on est mystérieusement attiré cu dominé parelle.

Sonvenit ces sympathics étranges ont commencé par de

vives antipathics; les lluides se repoussaient d'abord,

puis ils se sont équilibrés.

Lill spécialité équilibrante du médiateur plastique de

chaque personne est ce que Paracelse appelle leur ascen

dlant , ot il donne le nom de flagum au reflet particulier

des idées habituelles de chacun dans la lumicre univer

solle .
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On arrive à la connaissance de l'ascendant d'une per

sonne par la divination sensitive du Nagum , et par une

direction persévérante de la volonté, on tourne le côté

actil de son propre ascendant vers le côté passif de l'as

cendant d'un autre, lorsqu'on veut s'emparerde cet autre

et le dominer.

L'ascendant astral a été deviné par d'autres magistes,

qui l'ont appelé tourbillon .

Cest, disent-ils, un courant de lumière spécialisée,

reproduisant loujours un meme cercle d'images, et par

consequent l'impressions déterminées et déterminantes,

Ces tourbillons existent pour les hommes coinme pour

les étoiles. « Les astres , dit Paracelse, respirent leur imc

lumineuse et attirent le rayonnement les unis des autres.

L'ime de la terre , capitive des lois fatales de la gravita

tion , se dégage en se spécialisant et passe par l'instinct

des animaux pour arriver à l'intelligence de l'homme.

Lit partie captive de cette ime est muelle , mais elle coii

Sirve par écrit les sortes de la nature . La partic libre

ne peut plus lire cette écriture fatale sans perdre instan

tanément sa liberté . On ne passe de la contemplation

mmelle et végétalive à la pensée libre et vivante qu'en

changeant de milieux et d'organes. De là vient l'oubli qui

accompagne la naissance et les réminiscences vagues de

nos intuitions maldives, analogues toujours aux visions

de nos extases et de nos rêves. »

Cette révélation de grand maitre de la médecine oc

culte jette we immense lumière sur tous les phénomènes

du somnambulisme et de la divination . Li est aussi, pour

qui saura la trouver , la véritable clef des évocations et
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ales communications avec l'âme. Sluidiquc dc la terre.

Les personnes dont l'influence dangereuse se fait sentir

qur ini seul contact, soul colles qui font partie d'une asso

ciationi lluidique, ou qui alisposeuil, soil volontaircanicul,

soit : leur insoi, ol'un courant de lumière astrale dévoyéc.

Colles, par exemple, qui vivent dans l'isolement op la

privation de toute communication dumaine, et qui sont

journellement en rapport quiligne avec des animaux ró

nis ('n grand nombre , comme sont ordinairement les

bergers, ceux - là sont possédés du démon qu'on nomme

légion , et rignent leur tour despotiquement sur les

ames Sluicliques des troupeaux confiés : Jeur garde : aussi

leur bienveillance ou leur malveillance fail - colle prospérer

ou mourir les bestiaux ; et cette influence de sympathie

animale , ils peuvent l'exercer sur des médiateurs plas

tiques humains mal défendus par we volonté faible , ou

par une intelligence bornéc.

Jinsi s'expliquent les anivoalcmcuits opérés habitucllı

ment par les borgers et les pliénomènes encore 1001

récents du presbytère de Cidleville.

Ciocville est illi pelit villanym dle Voymuridic oui sc pto

quisirent il y a quelques années les phénomènes sem

blables :i ( cus qui se reproduisirent depuis sous l'influence

de M. llomc. M. de Mirville les al soigneusement éludiés,

M. Gou mnotles Mousscaux cn a renouvelé tous les

détails dans un livre publié en 185/1, ct intitulé : Meurs

cl pratiques des démons. Cequ'ily a de remarquable dans

l'c dernier auteur, c'est qu'il semble deviner l'existence

du méliateur plastique on du corps fluidique. « Nous n'a

l'ons certainementpas deux àmes, dit-il, mais nous avons

.
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.

>

peut-être deux corps. » Tout ce qu'il raconte, en effet ,

semblerait prouver cette hypothèse. Il s'agit d'un berger

dont la forme finidique intestait ( 1) presbytère, et qui lut

blessé à distance par les coups porlés à sa larve astrale .

Nous deinanlerons ici : VM . de Mirville et Gougenot

Desmousscaux s'ils prennent ce berger pour le diable,

ct si , de près ou de loin , le diable tel qu'ils le concoivent

peut être égratigné on blessé. On ne connaissait guère

alors en Normandie les maladies inagnétiques des mé

diums, ct cc malheureux somnambule , qu'il cììt fallu

soigner et guérir, fut rudement maltraité et même ballil,

dit-on , non pas en apparence Sluidique, mais en propre

personne , par M. le curé lui-mème. C'est lii, ('onVC

nous -cn , un singulier genre d'exorcisme ! Si récllement

ces violences ont cu lieu , et si elles sont imputables à un

ecclésiastique qu’on dit ct qui peut être, à la créilulité

près, très bon et très respectable, avouons que des écri

vains tels que MM. de Mirville et Gougenot Desmous

scaux s'en rendent queljue per les complices.

Les lois de la vie physique sont inexorables, ct , dans

sa nature animale, l'homme naît esclave de la fatalité ;

c'est à force de luttes contre les instincts qu'il peut con

quérir la liberté morale. Deus existences différentes sont

donc possibles pour nous sur la terre : l'une fatale , l'autre

libre. L'être fatal est le jouel ou l'instrument d'une force

qu'il ne dirige pas : or, quand les instruments de la fa

talité se rencontrent et se beurlent, le plus fort brisc on

emporte le plus faible; les èlres vraiment allranchis uc

craignent ni les envoûtements ni les influences mysté

rienses.

18.
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On nous dira que la rencontre de Caïn peut être tatale

pour Abel. Sans doute ; mais une parcille fatalité est un

bonheur pour la pure et sainte victime, elle n'est un mal

licur que pour l'assassin ,

De même qu'il existe entre les justes une grande

communauté de vertus et de mérites, il existe entre les

méchants une solidarité absolue de culpabilité fatale et

de châtiment nécessaire. Le crime est dans les «lisposi

tions du cour . Les circonstances presque toujours inclé

pendantes de la volonté font scules la gravité des actes.

Si la fatalité avait fait le Néron en esclave, il fül devenu

um leistrion ou un gladiateur', el n'cut pris incendió Rome:

faudrait- il lui en savoir gré ?

Néron était le complice du peuple romain tout entier,

cl ccux -li sculs étaient responsables des fureurs de ce

noustre qui eussent dù les emperler. Sénique, Burrhus ,

Thrasca , Corbulon, voilà les vrais coupables de ce règne

allicus : grands hommes égoïstes ou incapables! ils n'ont

sui que mourir !

Si l'un des ours du Jardin des plantes s'échappait et

dévorait quelques personnes , est-ce à lui ou à ses gar

dicus qu'il faudrail en demander compile ?

Quiconque s'allianchit des crreurs communes doit

payer une r'anicon proportionnelle la somme de ces

crreurs : Socrale répond pour Anilus, ct Jésus a dù

souffrir un supplice égalant en horreurs loute la trahison

de Judas.

C'est ainsi qu'en payant les dettes de la fatalité , la

liberté conquise achète l'empire du monde; c'est à elle
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qu'il appartient de lier et de délicr : Dieu lui a remis les

clefs du ciel et de l'enfer .

Hommes qui abandonnez les bêtes à elles -mêmes, vous

voulez qu'elles vous dévorent.

Les mulliludes esclaves de la fatalité ne peuvent jouir

de la liberté que par l'obéissance absolue a la volonté

des loinmes libres ; elles doivent travailler pour eux ,

parce qu'ils répondent pour ellis.

Mais quand la bêle gouverne les bêtes , quand l'aveugle

conduit les aveugles, quand l'homme fatal gouverne les

masses fatales, que faut -il attendre ? D'épouvantables ca

tastrophies, et elles ne manqueront jamais.

En admettant les dogmes anarchiques de 89, Louis XVI

avait lancé l'État sur une pente fatale. Tous les crimes

de la Révolution pesèrent dès ce moment sur lui seul;

lui seul avait manqué à son devoir. Robespierre et Marat

ont fait ce qu'ils devaient fairc. Girondins ct Montagnards

se sont fatalement cntre -lués, et leurs morts violentes

n'ont été que des catastrophes nécessaires ; il n'y a cu

à cette époque qu'un grand et légitime supplice, vraiment

sacré, vraiment expiatoire : celui du roi . Le principe de

la royauté devail tomber si de prince trop faible cùt été

alisons. Mais ume transaction était impossible entre l'ordre

et le désordre. On n'hérite pas de ceux qu'on assassine,

on les vole, et la Révolution a reliabilité Louis XVI.en

l'assassinant. Après tant de concessions, apres tant de

faiblesses, après tant d'indignes abaissements, cel homme

sacré une seconde fois par le malheur a piu dirc du moins,

en montant sur l'échafaud : La Révolution est jugée , et

je suis toujours le roi de France !
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Etre juste , c'est souffrir pour tous ceux qui ne le sont

pas , mais c'est vivre ; être méchant, c'est souffrir pour

soi-même sans conquérir la vie , c'est sc tromper, mal

faire et mourir éternellement.

Résumons - nous : les influences fatales sont celles de

la mort , les influences salutaires sont celles de la vie.

Suivant que nous sommes plus faibles ou plus forts dans

la vic , nous altirons ou nous repoussons le inalíſicc. Celle

puissanccocculte n'est que trop réelle ; mais l'intelligence

et la vertu auront toujours le moyen d'en éviter les ob

sessions et les alteintes .



CHAPITRE IV.

MYSTÈRES DE LA PERVERSITÉ.

L'équilibre humain se compose de deux attrails : l'un

vers la mort, l'autre vers la vie . La fatalité, c'est le ver

tige qui nous attire vers l'abime; la liberté , c'est l'effort

raisonnable qui nous élève au -dessus des attractions fa

tales de la mort.

Qu'est- ce qu'un péché mortel ? C'est une apostasie de

notre liberté ; c'est un abandon de nous-même aux lois

matérielles de la pesanteur; un acte injusto est un pacle

avec l'injustice : or , toute injustice est une abdication de

l'intelligence. Nous tombouts alors sous l'cmpirc de la

force, dont les réactions écrasent toujours tout ce qui

s'écarte de l'équilibre.

L'amour du mal et l'adhésion formelle de la volonté

à l'injustice sont les derniers cflorts de la volonté expi

rante . L'homme, quoi qu'il fasse , est plus que la brute,

et il ne saurait s'abandonner comme elle à la fatalité. Il

faut qu'il choisisse et qu'il aime. L'âme désespérée qui

se croit amoureuse de la mort est plus vivante encore

qu'une âme sans amours. L'activité pour le mal peut ct

doit ramener l'homme au bien par contre -coup et par

réaction . Le vrai mal sans remède, c'est l'inertic .
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Aux abîines de la perversité correspondent les abimes

de la grâce . Dicu a souvent fait des saints avec des scé.

lérals ; il n'a jamais rien fait avec des tièdes et des làches.

Sous peine de réprobation , il faut travailler, il faut

agir . La nature y pourvoit d'ailleurs, ct si nous ne vou

lons pas aller de tout notre courage vers la vie , elle nous

précipite de toutes ses forces vers la mort. Ceux qui ne

veulent pas marcher, elle les traine.

L'n homme qu'on pourrait appeler le grand prophète

des ivrognes, Edgar Poë, cet balluciné sublime, ce génie

de l'extravagance lucide, a dépeint avec une réalité of

frayante les cauchemars de la perversité ...

« J'ai tué ce vieillard parce qu'il louchait. – J'ai fait

cela parce qu'il ne fallait pas le faire. »

Voilà la terrible contre -partie du Credo quia absur

dum , de Tertullien .

Braver Dieu ct l'injurier, c'est un dernier acle de ſoi.

« Les morts ne le Jouent pas, Seigneur, » dit le Psal

miste ; ct vous pourrions ajouter, si nous l'osions : « Les

morts ne te blasphement pas. »

« Oh ! inon fils ! (lisait im pere penché sur le lit de son

enfant, lombé en léthargic apres un violent accès de dé

lire, insulic -moi encore ; bats-moi, mords-moi; je sentirai

que tu vis encore ... Mais ne reste pas à jamais dans ce

silence affreux de la tombe ! »

Toujours un grand crime proteste contre une grande

tiécleur. Cent mille prêtres honnètes auraient pu , par

une charité plus ictive, prévenir l'attentat de cc mise

rable Verger. L'Eglise doit juger, condamner, punir un

ccclésiastique scandaleux; mais elle n'a pas le droit de
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l'abandonner aux frénésies du désespoir et aux tentations

de la misère et de la faim .

Rien n'est épouvantable comme le néant ; et si l'on;

pouvait jamais en formuler la conception , s'il était pos

sible ile l'admettre, l'enfer scrait une espérance.

Voila pourquoi la nature même cherche et impose

l'expiation comme im remidle ; voila pourquoi le supplice

supplie, comme l'a si bien compris ce grand catholique

qu'on nommait le conte Joseph de Maistre; voilà pour

quoi la peine de mort est dle droit naturel et ne disparaîtra

jamais des lois humaines. La tache du meurtre serait in

délébile , si Dieu n'absolvait pas l'échafaud ; le pouvoir

divin abuligné par la société et usurpé par les scélérats

leur appartiendrait sans conteste. L'assassinat alors so

transformerail en verlu lorsqu'il esercerait les repré

sailles se la nature ontragée. Les vengeances particu

lieres protesteraient contre l'absence de l'expiation pro

blique, et avec les tronçons du glaive brise de la justice,

l'anarchie se fabriquerait iles poignards.

« Si Dieu supprimail l'enfer, les lommes en ſeraient

un autre pour le braver, » nous disait un jour un bon

pretre. Il avait raison ; et c'est pour cela que l'enfer

tient tant à être supprimé. Imancipation ! icl est le cr

de tous les vices. Úmancipation du meurtre par l'aboli

tiori de la peine de mort; émancipation de la prostitution

et de l'infanticide par l'abolition du mariage ; émancipa-,

tion de la paresse et de la rapine par l'abolition de la

propriété..... Ainsi tourne le tourbillon de la perversité,

jusqu'à ce qu'il arrive à cette formule suprême et secrète :

Emancipation de la mort par l'abolition de la vie !
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C'est par les victoires du travail qu'on échappe aux

fatalités de la douleur. Ce que nous appelons la mort n'est

que la parlurilion óleruelle de la nature. Sans cesse alle

réalisorbe ct reprend dans son sein tout ce qui n'est pas

né (le l'esprit. La matière inerte par elle -même ne peut

cxister que par le mouvement perpétuel, ct l'esprit nati

rellement volatil ne peut durer qu'en se fixant. L'éman

cipation des lois fatales par l'adhésion libre de l'esprit au

vrai et au bien , est ce que l'Évangile nomme la naissance

spirituelle; la réabsorption dans le foyer éternel de la na

ture est la seconde mort.

Les ètres non émancipés sont attirés vers cette scconile

mort par une pesanteur fatale, ils s'entrainent les ims les

autres, comme le divin Michel - Ange nous le fait si bien

voir dans sa grande peinture du jugement dernier, ils

sont envahissants ch tenaces comune des gens qui se

noient, et les esprits libres doivent lutter énergiquement

contre eux pour notre pais relenus par cus daus leur essor

cl rabaissés fatalement vers l'enfer.

Celle guerre est aussiancienneque le monde ; les Grecs

la figuraient sous les symboles (l'Eros et d'Antéros, et

les lébreux par l'antagonisme de Caïn et d'Abel. C'est la

guerre des tilans et des dieux. Les deux armées sont par

tout invisibles ,mais disciplinées et prites toujours à l'at

laque ou à la représaille. Les gens naïfs des deux partis,

étonnés des résistances subiles et inanimes qu'ils ren

contrent, croient i de vastes complots savamment orga

nisés, i des sociétés occultes et loutes puissantes. Eugène

Sue invente Rodin ; des gens d'église parlent « üllumine's

el de francs -maçons; Wronski rève ses bandes mystiques,
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et il n'y de vrai et de sérieux au fond de tout cela que la

lutte nécessaire de l'ordre ct du désordre, des instincts

et de la pensée ; le résultat de cette lutle c'est l'équilibre

dans le progrès et le diable contribuc toujours, malgré

Jui, à la gloire de saint Michel.

L'amour physique est la plus perverse de toutes les

passions fatales . C'est l'anarchiste par excellence ; il ne

connaît ni lois , ni devoirs, ni vérité, ni justice. Il ſerait

marcher la jeune fille sur le cadavre de ses parents . C'est

une ivresse irrésistible ; c'est une folic furieusc ; c'est le

vertige de la fatalité qui cherche de nouvelles victimes ;

c'est l'ivresse anthropophage de Saturne qui veut devenir

père pour avoir des enfants à dévorer. Vaincre l'amour,

c'est triompher de la nature tout entière . Le soumettre à

la justice, c'est réhabiliter la vie en la vouant à l'immorta

lité ; aussi les plus grandes auvres de la révélation clire

tienne sont- elles la création de la virginité volontaire et la

sanctification du mariage.

Tant que l'amour n'est qu'un désir ct une jouissance, il

est niortel. Pour s'éterniser il faut qu'il devienne un sa

crilico, car alors il devient une force et une verlu . C'est

la lutte d'Eros et d'Antéros qui fait l'équilibre du monde.

Tout ce qui surexcite la sensibilité conduit à la dé

pravation ct au crime. Les larmes appellent le sang. 11

en est des grandes émotions comme des liqueurs fortes,

en faire un usage habituel, c'est en abuser. Or, tout abus

des émotions pervertit le sens moral; on les recherche

pour elles -mêmes, on sacrific tout pour se les procurer.

Une femme romanesque deviendra facilement une hé

roïnc de cour d'assiscs , elle en arrivera peut- être à cette

>

]
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déplorable et irréparable absurdité de se suicider pour

s'admirer et s'attendrir sur soi-même en se voyant

mourir.

Les habitudes romanesques conduisent les femmes à

l'hystérie et les hommes au spleen. Manfred , René, Lélia

sont des types de perversité d'autant plus profonde qu'ils

raisonnent leur maladiť orgueil et poétisent leur démence.

On se demande avec effroi quel monstre pourrait naître

de l'accouplement de Manfred et de Lélia !

La perte du seus moral est une véritable aliénation ;

l'homme qui n'obéit pas avant tout à la justice nic s'ip

partient plus, il marche sans lumière dans la nuitle son

existence , il s'agite conmme daus im rêve en proie au

cauchemar de ses passious.

Les courants impétueus de la vie instinctive et les

Cibles résistances de la volonté formant un antagonisme

si distinct que les kabbalistes ont cru a l'embryonnat des

ámes , c'est - à -dire i la presence dans un même corps de

plusieurs àmes qui se le disputent et qui cherchent sou

vent i le détruire, il peu près comme les naufragés de

la Méduse, lorsqu'ils se dispitaient le radeau trop étroit,

chierelaient le faire sombrer .

Il est certain qu'en se faisant le serviteur d'un cou

rant quelconque d'instincts ou même d'illées, on aliène

sa personnalité et qu'on devient l'esclave de ce génie des

multitules que l'Evangile appelle Légion .

Les artistes en savent bien quelque chose. Leurs fré

quentes évocations de la lumière universelle les énervent.

Ils deviennent des mcilium , c'est- il-dire des malades.

Plus le succès les grandit dans l'opinion, plus leur per
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sonnalité s’amoindrit; ils deviennent quinteux, absurdes,

envieux, colères ; ils n'admettent pas qu'un mérite, même

dans un ordre différent, puisse se produire à côté du

leur, et dès qu'ils deviennent injustes, ils se dispensent

même d'être potis. Pour échapper à cette fatalité les vrais

grands hommes s'isolent de toute camaraderie liberticide

et sc sauvent par une fière impopularité des frottements

de la vile multitude : si Balzac avait été de son vivant

l'homme d'une coterie ou d'un parti, il ne scrait pas

resté après sa mort le grand génie universel de notre

époque.

La lumière n'éclaire ni les choses insensibles, ni les yeux

fermés, ou du moins elle ne les éclairc qu'au profit de ceux

qui voient. Le mot de la Genèse : Que la lumière se fasse !

cst le cri de victoire de l'intelligence triomphante des té.

nèbres. Ce mot est sublimeen effet parce qu'il esprimeavec

simplicité la chose la plus grande et la plus merveilleuse du

monde : la création de l'intelligence par elle -même, lors

que, convoquant ses puissances, équilibrant ses facultés,

elle dit : Je veux m'immortaliser en voyant la vérité

éternelle, que la lumière soit ! et la lumière est . La lu

mière éternelle comme Dieu commence tous les jours

pour les yeux qui s'ouvrent. La vérité sera éternellement

l'invention et comme la création du génie : il crie : Que

la lumière soit ! et lui-même il est parce qu'elle est. Il

est immortel parce qu'il la comprend éternelle . Il con

temple la vérité comme son ouvrage parce qu'elle est sil

conquête, et l'immortalité comme son triomphe parce

qu'elle scriu sa récompense et sa couronne ,

Mais tous les esprits ne voient pas avec justesso parce
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que tous les creurs nic veulent pas avec justice. Il est des

âmes pour lesquelles la vraic lumière semble no devoir

esister jamais. Elles se contentent de visions phospho

rescentes , avorious de lumière, ballucinations de la
pena

séc , ct , amoureuses de ces fantômes, elles craignent le

jour qui les mettrait en ſuite parce qu'elles sentent bien

que le jour n'étant pas fait pour leurs yeux, elles retom

beraient dans une profonde obscurité. C'est ainsi que les

fous craignent d'abord, puis calomnient, insultent, pour

suivent et condamnent les sages. Il faut les plaindre et

Icur pardonner, ils ne savent pas ce qu'ils fout.

La vraic lumière repose ct satisfait l'âme, l'hallucina

tion au contraire la fatigue et la tourmente . Les satisfac

lions de la folic ressemblent i ces rêves gastronomiques

des gens allamés qui aiguillonnent leur faim sans la ras

sassicr jamais. De là naissent les irritations et les troubles,

les découragements ct les désespoirs. La vic nous a

toujours menti, clisent les disciplesole Werther, c'est pour

quoi vous voulons mourir! Pauvres enfants, ce n'est pas

la mort qu'il vous faudrait, c'est la vic. Depuis que vous

üles au monde vous mourez tous les jours, est -ce à la

cruelle volupté du néant que vous devez demander le

remède de néant de vos voluptés? Non , la vie ne vous a

jamais trompés, car vous n'avez pas encore vécu . Ce que

vous pirrnicz pour la vie ce sont les hallucinations of

les rêves du premier sommeil de la mort !

Tous les grands criminels sont des hallucinós volon

taires, et tous les hallucini's volontaires peuvent être fa

talement conduits à devenir de grands criminels. Notre

lumière personnelle spécialisée, enfantóc, détcrminée par

1
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notre aſſection dominante , est le germe de notre paradis

ou de notre cnfer . Chacun de nous conçoit en quelque

sorte, met au monde et pourrit son bon ange ou son

mauvais démon. La conception de la vérité donne en

nous la naissance au bon génic ; la perception voulue du

mensonge est une couveuse d une éleveuse de cauche

mars et de vampires. Chacun doit nourrir ses enfants,

ct notre vic se consomme au profit de nos pensées. Bleue

reux ceux qui retrouvent l'immortalité dans les créations

de leur âme ! Malheur à ceux qui s'épuisent pour nourrir

le mensonge et engraisser la mort, car chacun jouira du

fruit de sos Curcs .

Il est certains êtres inquiels et tourmentés dont l'in

fluence est turbulente et la conversation fatale. Près l'eux

on se sent irrité et on les quitte avec colère ; pourtant,

par une perversité. sccrète, on les recherche pour al

fronter le trouble ct jouir des émotions malveillantes

qu'ils nous donnent. Ce sont les malades contagieux de

l'esprit de perversité.

L'esprit de perversité a toujours pour secret mobile la

soif de la destruction, et pour fin dernière le suicide . Le

meurtrier Élicabide, d'après ses propres aveux , non -seul

lement éprouvait un besoin sauvage de tuer ses parents et

ses amis, mais il eut voulu même, si cela cût été possible,

ct ill'a dit en propres termes devantla cour d'assises, fuire

sauter le globe. comme un marron cuil. Laconaire , qui

passait ses journées à combiner des meurtres pour avoir

le moyen de passer les nuits dans d'ignobles orgies ou

dans les frénésies du jeni , se vantait hautement d'avoir

vécu . Il appelait cela vivre ! et il chantait un hymne a

.
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la guillotinc, qu'il appelait sa belle fioncéc ! et le monde

était plein d'imbéciles qui admiraient ce scélérat ! Alfred

dc Mussct, avant de s'éteindre dans l'ivresse, a gaspillé

l'un des premiers talents de son siècle dans des chants de

froide ironic et de dégout universel; lc malheureux avait

été maléficié par le respir d'une femme profondément

perverse, qui, après l'avoir tué, s'est accroupie comme

une goule sur son cadavre ct ci a déchiré le suairc.

Nous deinandions un jour à un jeune écrivain de cette

école ce que prouvait sa littérature . - Cela prouve, nous

a - t - il franchement ct naïvementrépondu , qu'il faut dés

espérer et mourir. Quel apostolat et quelle doctrine !

Mais voilà les conclusions nécessaires et rigoureuses de

l'esprit de perversité. Aspirer sans cesse au suicide, ca

lomuier la vie et la nature , invoquer lous les jours la

mort sans pouvoir mourir, c'est l'enfer éternel, c'est le

supplice de Satani, cet avatar snythologique de l'esprit de

perversité; la vraic traduction cri langue française du

mot grec diabolos, ou diable , c'est le pervers.

Voici un mystère dont les débauchés nie se doutent pas.

C'est qu'on ne peut jouir des plaisirs même matériels de

la vic que par le sciis moral. Lc plaisir est la musigne des

barmonies intérieures ; les sens n'en sont que les instru .

ments , instruments qui résonnent aux au contact d'une

ûme degradéc. Les méchants ne peuvent rien sentir,

parce qu'ils nic peuvent rien aimer : pour aimcr, il faut

ctre bon . Pour cux donc tout est vide, ct il leur semble

quc la nature est impuissante, parce qu'ils le sont cux

mêmes , ils doutent de lout parce qu'ils ne savent rien ,

ils blasphòment tout parce qu'ils ne goûtent rien ; s'ils
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caressent c'est pour flétrir, s'ils boivent c'est pour s'eni

vrer , s'ils dorment c'est pour oublier, s'ils s'éveillent c'est

pour s'ennuyer mortellement : ainsi vivra, ou plutôt, ainsi

mourra tous les jours celui qui s'altranebit de toute loi et

de tout devoir pour se faire l'esclave de ses fantaisies. Le

monde et l'éternité même deviennent inutiles à celui qui

se rend inutile au monde et l'éternité.

Notre volonté, en agissant directement sur notre mé

diateur plastique, c'est-à-dire sur la portion de lumière

astrale qui s'est spécialisée en nous et qui pous sert à

l'assimilation et à la couliguration des éléments néces

saires à votre existence ; notre volonté , juste ou injuste ,

harmonieuse ou perverse , couligure le médiateur : son

image et lui donne des aptitudes conformes à nos attrails.

Ainsi la monstruosité morale produit la laideur physique;

car le médiateur astral, cet architecte intérieur de notre

celilinc corporel, le modific sans cesse suivant pos besoins

vrais ou factices. Il ayrandil le ventre et les micboires

du gourmand, pince les löyres de l'avare, rend impudents

les regards de la femme impure, et venimcus ceux de

l'envieux et du malveillant. Quand l'égoïsme a prévalu

dans une ime, le regard devient froid , les traits lurs;

Mharmonie des formes disparail, cl, suivant la spécialité

absorbante ou mayonnante de cet égoïsme, les membres

se desséchent on s'embarrassent l'um cxcessil cmubone

point. La nature , en faisant de notre corps le portrait de

notre âme, en a garanti la ressemblance à perpétuilé, et

le retouche infatigablement. Jolies femmes qui n'êtes pas

bonnes, soyez sûres de ne pas rester longtemps belles.

La beauté est une avance que la nalurc fait à la vertu : si
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la vertu n'est pas prête à l'échéancc, la prêteuse repren

dra impitoyablement son capital.

La perversité, en modifiant l'organisme dont elle dé

truit l'équilibre, crée en même temps cette fatalité des

besoins qui pousse à la destruction de l'organisine même

ct à la mort. Moins le pervers jouit, plus il a soif de

jouissance. Lc vin est comme de l'eau pour l'ivrogne,

l'or fond dans les mains du joueur; Messaline se lasse

sans être assouvie. La volujité qui leur échappe se change

pour cux en un long désir irrité. Plus leurs excès sont

homicides, plus il leur semble que la suprême félicité

approche... Encore une rasade de liqueur forte , encore

un spasme, cucore une violence a la nature ... Ah ! enfin ,

voici le plaisir! voici la vic ... et leur désir, ani pa

roxysme de son insatiable faim , s'éteint pour jamais dans

la mort !



QUATRIÈME PARTIE .

LES GRANDS SECRETS PRATIQUES

OU LES RÉALISATIONS DE LA SCIENCE .

INTRODUCTION .

Les hautes sciences de la Kabbale et de la magie pro.

mettent : l'homme une puissance csceptionnelle, réelle,

effective, réalisatrice, ct on doit les regardler comme

vaines et mensongeres si elles ne la lui donnent pas.

l'ous jugerez les docteurs à leur's curtes, disait le

maitre suprême, et celle règle de jugement est infaillible.

Si vous voulez que je croic à ce que vous savo % , mon

trez-moi ce que vous faites ?

Dien, pour élever l'homme à l'émancipation morale, se

cache de lui et lui uhandonne en quelque sorle le gouver.

liement du monde. Il se laisse deviner par les grandeurs

et les harmonies de la nature, afin que l'homme se pero

fectionne progressivement en agrandissant toujours l'illée

qu'il se fait de son auteur'.

19
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L'homme ne connaît Dieu que par les noms qu'il

donne : cet Étre des êtres et ne le distingue que par les

images qu'il essaye d'on tracer . Il est en quelque manière

ainsi le créateur de celui qui l'a créé. Il se croit le miroir

de Dieu et , en agrandissant incléfiniment son propre mi.

rage, il croit pouvoir esquisser dans l'espace infini l'om

bre de celui qui est sans corps, sans ombre et sans espace.

CRÉER DEU, SE CRÉER S01- MÊME, SE RENDRE INDEPEX

DINT, IMPASSIBLE ET IMMORTEL : voilà certes un programme

plus téméraire que le reve de Prométhée. L'espression

en est hardic jusqu'à l'impiété , la pensée ambitieuse jus.

qu'à la démence. Eh bien, ce programme n'est paradoxal

que dans la forme qui prèle à une fausse et sacrilége

interprétation . Dans un sens il est parfaitement raison

mable et la science des adeptes piromet de le réaliser et

de lui donner un partilit accomplissement.

L'home, en cflict , se crée un Dieu conforme à sa

propre intelligence et à sa propre bonté, il ne peut élever

son idéal plus haut que ne le lui pierinet son développe

ment moral. Le Dien qu'il avlore est toujours son propre

reflet agrandi. Concevoir ce que c'est que l'alısolu en

bonté et en justice c'est clre soi-même très juste et très

bon .

Les qualités de l'esprit, les qualités morales sont des

richessis olles plus grandes de toutes les richesses . Il

faut les acquérir por la lutte ct par le travail. On nous

objectora l'incualité des aptitudes et les enfants qui nais

sont avec, ne organisation plus partiile. Mais nous de

Vous croire que de telles organisations sont les résultats

d'un travail plus avancé de la nature et que les enfants
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qui ci sont doués les ont acquises, sinon par leurs proen

pres efforts, au moins par les cuvres solidaires des eres(

humains auxquels leur existence est liée. C'est un secret

de la pature qui ne fait rien au hasarıl ; la propriété des

facultés intellectuelles plus développées comme celle de

l'argent et des terres constilue un droit imprescriptiblo

de transmission et l'hérilayo.

Oui, l'homme est appelé à achever l'aute de son

Créateur, et chacun de ses instants employé par lui à se

rendre meilleur ou à se perdre, est décisil pour toute

une éternité. C'est par la conquète d'une intelligence a

jamais droite et d'une volonté : jamais juste qu'il se con

stilue vivant pour la vie éternelle, puisque rien ne survit

à l'injustice et i l'erreur que la peine de leur désordre.1

Comprendre le bien c'est le vouloir, et dans l'ordre de la

justice, vouloir c'est faire . Voila pourquoi l'Evangile nous

dit que les hommes seront jugés selon leurs aruvres .

Vos (ruvTCS vous font tellement ce que nous sommes

que notre corps même reçoit, comme nous l'avons dil, de

nos habitudes, la modification et quelquefois le change

ment culier de sil forme.

Une forme conquise ou subic devient pour l'existence

entière une providence ou une fatalité. Ces ligures

étranges que les gyptiens donnaient aux symboles

humains de la divinité représentent les formes fatales.

Typhon, par sa gueule de crocodile est condamné : dé

vorer sans cesse pour remplir son ventre l'hippopotame.

Anssi est-il voué, par sil voracité et sa laideur, à la des

fruction éternelle.

L'homme peut tier ou vivilier ses facultés par la né
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gligence ou par l'abus . Il peut se créer des facultés nou.

velles par le bon usage de celles qu'il a reçues de la na

turc. On dit souvent que les affections ne se comman

dent pas, que la foi n'est pas possible à tous, qu'on ne

rcfait pas son caractère, ct toutes ces assertions ne sont

vraies que pour les paresseux ou les pervers. On peut se

faire croyant, pieux, aimant, dévoué , lorsqu'on veut sin

cèrement l'être . On peut donner à son esprit le calme de

la justesse comme à sa volonté la toute - puissance de la

justice. On peut régner dans le ciel par la foi, ct sur la

ferre par la science. L'homme qui sait commander à soi

meine est roi de toute la nature.

Nous allons montrer, dans ce dernier livre par quels

moyons les vrais initiés se sont rendus les maîtres de la

vic en commandant i la douleur et à la mort; cominent

ils opèrent sur cus -mêmes et sur les autres les transfor

mations de Prothée ; comment ils excrcent la divination

d'Apollonius ; comment ils font l'or de Raymond Lulle

el de Flamel ; comment ils possèdent pour renon veler

leur jcunesse les secrets de Posiel le Ressuscité et du fa

buleux Cagliostro. Nous allons dire enfin le dernier mot

de la magie.

1



CHAPITRE PREMIER.

-

DE LA TRANSFORMATION, LA BAGUETTE DE CIRCÉ.

LE BAIN DE MÉDÉE. LA MAGIE VAINCUE PAR

SES PROPRES ARMES. LE GRAND ARCINE DES

JÉSUITES ET LE SECRET DE LEUR PUISSANCE.

La Bible raconte que le roi Nabuchodonosor, au plus

hant point de sa puissance et de son orgucil, fut tout à coup

hangé en bête.

Il s'enfuit dans les endroits sauvages , se mit à brouter

"herbe, laissa croitre sa barbe, ses cheveux et tout le poil

le son corps, ainsi que ses ongles, et demeura en cet état

vendant sept ans.

Dans notre Dogme ct rilucl de la haule magie, nous

vons dit ce que nous pensons des mystères de la lycan

hropic, ou de la métamorphose des hommes en loups
TOUX .

Tout le monde connait la fable de Circé ct en com

rend l'allégorie .

L'ascendant fatal d'une personne sur unc autre est la

éritablc baguette de Circé.

On sait que presque toutes les physionomics humaines

ortent quelque ressemblance d'un animal, c'est - à -dire

1 signature d'un instinct spécialisé .
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Or, les instincts sont balancés par les instincts con

traires ct doininés par des instincts plus forts .

Pour dominer les moutons, le chicir exploite la pieur

du loup.

Si vous êtes chien , cl si vous voulez qu'une jolie petite

challe vous aime, vous n'avez qu'un moyen à prendre :

c'est c! e vous métamorphoser en chat.

Mais comment? Par l'oliservation , l'imitation et l'ima

gination. Nous pensons qu'on entend ici notre langage

figuré, et nous recommandons cette révélation à tous les

magnétistes ; c'est là le plus profond de lous les secrets

de leur art.

En voici la formulo en termes techniques :

Polariscr sa propre lumière animale, en antagonisme

équilibré avec un pôle contraire. »

Ou bien :

Concentrer en soi les spécialités absorbantes pour di

riger les rayonnantes vers un foyer absorbant; et vice

versa .

Cc: gouvernement de notre polarisation magnétique

peut se faire à l'aide des formes animales dont nous avons

parlé, et qui serviront à fixer l'imagination.

Donnons in csemple :

Vous voulez agir magnétiqnement sur une personne

polarisée comme vous, ce que vous pourrez savoir all

premier contact, si vous êtes magnétiseur ; sculement,

elle est un peu moins forle que vous : c'est une souris,

vous êtes un rat. Faites -vous chal, ct vous la prendrez .

Dans un des aulmirables contes qu'il n'a pas inventés,

mais qu'il a racontés mieux que personne, Perrault met
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en scène un maitre chat qui, par ses ruses , engage in

opre à se métamorphoser en souris ; et la chose n'est pas

plutôt faitc, que la souris est croquée par le chat. Les

contes de la mère l'Oic seraient-ils , comme l'Ane d'or

d'Apuliće, de véritables légendes magiques , ct caclic

raient- ils, sous des apparences puériles, les formidables

secrets de la science ?

On sait que les magnétiseurs donnent à l'eau pure,

par la scule imposition des mains, c'est-:-(lire de leur

volonté exprimée par un signe, les propriétés et la saveur

du vill, les liqueurs et de tous les meilicaments pos

sibles.

On sait aussi que les dompteurs d'animaux féroces

subjuguent les lions cui se faisant cux- inemes mentale

meut et magnétiquement plus forts et plus farouches

que les lions.

Jules Gérard , l'intrépide lueur des lions d'Afrique,

serait dévoré s'il avait peur. Mais, pour n'avoir pas peur

d'un lion , il faul, par un'effort d'imagination et de vo

lonté, se faire plus fort et plus sauvage, que cet animal

lui-même; il faut se dire : C'est moi qui suis le lion , ct

celle bele devant moi n'est qu'un chien qui doit avoir

peur.

Fourier avait rêvé les aulilions ; Jules Gérard a réalisé

celle chimère du rêveur phalaustérien .

Mais pour ne pas craindre les lions, il sulit d'être un

homme de coeur et d'avoir des armes , dir : -t- on .

Non , cela ne sullit pas. Il faut savoir son lion par

cer'ur', pour ainsi dire , calculer les clans de l'animal, le

viner ses ruscs, déjoner ses grilles, prévoir ses mouve

i
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ments, ètre en un mot passé maître au métier de lion ,

comme dirait le bon Lafontaine.

Les animaux sont les symboles vivants des instincts

of des passions des liommes . Si vous rendez un homme

cruintil, vous le changez en lièvre; si , ali contraire, vous

le poussez : la férocité, vous.cn laites un ligre.

La baguette de Circe, c'est la puissance fascinatrice

de la femme; ct les compagnons d'Ulysse changés en

pourceaux ne sont pas une loistoire uniquement de ce

temps-la.

Mais aucune métamorphose nic s'opère sans destruc

tion . Pour changer un épervier ( ni colombe, il faut le

tuer d'abord, puis le couper en morceaux, le manière à

détruire jusqu'au moindre vestige de sa première forme,

puis le faire bouillir vans le bain magique de Médéc.

Voyez comment les hiérophantes modernes procèdent

pour accomplir la régénération humaine; comment, par

cxemple, on s'y prend dans la religion catholique pour

changer en in stoïque missionnaire de la compagnie de

Jésus in lomme plus ou moins faible et passionné.

Vi est le grand secret de cet orelre vénérable at ler

rible, toujours méconnu, souvent calomnić ct loujours

souverain .

Lisez alleativement le livre intitulé les Exercices de

saint Ignace, et voyez avec quelle magique puissance cet

homme le génie opère la réalisation de la foi.

Il ordonne à ses disciples de voir, de toucher, ( l'odorer,

de gouter les choses invisibles ; il veut que les sens soient

exaltés dans l'oraison jusqu'à l'hallucination volontairc.

Vous méditez sur un mystère de la foi, saint Ignace veut
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1

d'abord que vous construisiez um licu , que vous le rêviez,

que vous le voyiez, que vous le touchicz. Si c'est l'enfer,

il vous donne à tâter des roches brûlantes, il vous fait

nager vans des ténèbres épaisses comme de la pois, il

vous met sur la langue du soufre liquide, il remplit vos

nacines d'une abominable puanteur ; il vous montic d'af

freux supplices, il vous fait cutendre des gémissements

surhumains; il dit à votre volonté de créer tout cela par

iles exercices opiniâtres. Chacım le lait à sa manière, mais

toujours à la façon la plus capable de l'impressionner.

Ce n'est plus l'ivresse du latchich servant la fourberic

du Vieux de la Montagne ; c'est un rêve sans sommeil,

une hallucination sans lolie, une vision raisonnée et voue

luc, une création véritable de l'intelligence et de la foi.

Désormais, en prêchant, le jésuite pourra dire : C'est ce

que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons en

tendu de nos oreilles ; ceque nos mains ont touché, c'est

cola que nous vous annonçons. Le jésuite ainsi formé

communie i mn cercle de voloutés cxercées comme la

sieme : aussi chacun des pères est fort comme la société ,

ct la société est plus forte que le monde.



CILAPITRE II .

-

COMMENT ON PEUT CONSERVER ET RENOUVELER LA

JEUNESSE. LES SECRETS DE CAGLIOSTRO. LA

POSSIBILITÉ DE LA RÉSURRECTION. EXEMPLE DE

GUILLAUME POSTEL. DIT LE RESSUSCITÉ. D'UN

OUVRIER TILAUSLATURGI, ETC.

>

On sait qu'une vic sobre, modlérément laborieuse et

parfaitement régulière prolonge ordinairement l'existence ,

Mais c'est peu de chose, i motre avis, que la prolongation

de la vieillesse, et l'on a droit de demander : la science

que nous professons d'autresprivileges clil'autres secrets.

Etre longtemps jeune, ou même le redevenir, voilà co

qui paraitrait avec raison désirable et préricus à la plupart

des hommes . Est -ce possible ? C'est ce que nous allons

cxaminer.

Lc lameus comte de Saint-Germain est mort, nous

l'on doutons point; mais on ne l'a jamais vu vieillir.

Il paraissait toujours quarante ans, ct à l'époque de sa

I grande célébrité, il prétendait en avoir plus de quatre

vingis.

Ninon de l'Enclos, parvenue à un grand âge, étail cu
a

core une femme jeune, jolic et séiluisante. Elle est morte

sans avoir vicilli.

Desbarrolles, le célèbre chiromancien , est depuis long
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temps pour tout le monde un homme de trente -cinq ans.

Son acte de naissance dirait autre chosc, s'il osait se mon .

trer ; mais personne ne le croirait.

Cagliostro a toujours été vu au même âge , et poréten

dait posséder non - seulement un clixir qui rendait aux

vicillards, pour un instant, toute la vigueur de la jeu

nesse , mais il se Matlait aussi d'opérer la régénération

pysique par des moycus que nous avons détaillés et

analysés dans notre llistoire de la mayie.

Cagliostro et le comte de Saint-Germain allribuaient la

conservation de leur jeunesse i l'esistence et il l'usage do

la médecine universelle, cherchée inutilement par taut do

soullleurs et d'alchimistes.

Un initié du X 12" siècle, le bon ci savant Guillaumo

Postel, ne prétendait pas posséder le grand arcane de la

philosophie bermétique ; et pourtant, apris avoir élé vu

vieux et cassé, on le revit avec un teint vermeil ct sans

riiles, une barbe et des cheveux noirs, un corps agile et

vigoureux. Ses cuncmis prétendirent qu'il se fardait et

qu'il se teignait les cheveux; car il faut bien aux moqueurs

et aux faux suivants unic explication quelconque des phé.

nomènes qu'ils ne comprennent pas.

Le grand moyen magique pour conserver la jeunesse

du corps , c'est l'empêcher l'âme dle vicillir en lui con

servant précieusement cette fraicheur originelle le senti.

ments et de pensées que le monde corrompu nomme des

illusions, et que nous appellerons les mirages primitifs

de la vérité éternelle .

Croire au bonheur sur la terre, croire : l'amitié, croire

à l'amour', croire d une Providence maternelle qui compte
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:

tous nos pas ct récoinpensera toutes nos larmes , c'est

circ parfaitement dupe, dira le mon «le corrompu ; ci il

nc voit pas que la dupe, c'est lui, qui se croit ſort en sc

privant de toutes les délices de l'àme.

Croire au bien dans l'ordre moral, c'est posséder le

bien : et c'est pour cela que le Sauveur du monde pro

mettait le royaume du ciel à ceux qui se rendraient sem

blables aux petits enfants . Qu'est-ce que l'enfance ? C'est

l'age de la foi . L'enfant ne sait rien encore de la vie ; aussi

rayonne -t- il d'immortalité confiante. Est- ce lui qui pour

rait douter du dévouement, de la tendresse, de l'amitié,

de l'amour, de la Providence lorsqu'il est dans les bras

de sa mire ?

Faites -vous enfants de cour, ct vous resterez jeunes

de corps.

Les réalités de Dieu ct de la nature surpasscnt infini

ment en beauté et en bonté toutes les imaginations des

hommcs . Aussi les blasés sont- ils des gens qui n'ont ja

mais sú être heureux; et les désillusionnés prouvent, par

leurs dégoûts, qu'ils n'ont bu qu'à des sources bour

dieuses. Pour jouir des plaisirs même sensuels de la vic,

il faut avoir le sens moral; ct ceux qui calomnient l'exis

tence en ont certainement abusć.

La haute magic, comme nous l'avons prouvé, ramène

• l'homme aux lois de la morale la plus pure. Vel sanctum

invenit , vel suinctum facit (1), a dit un adepte ; car elle

nous fait comprendre que, pour être heureux même en

ce monde, il faut être saint.

( 1 ) F.lle s'allic à la sainteté et la donne même à ceux qui ne l'ont pas .



COMMENT ON PEUT CONSERVER LA JEUNESSE, ETC. 301

Etre saint! voilà qui est facile à dire ; mais comment

sc donner la foi, lorsqu'on ne croit plus ? Comment re

trouver le goût de la vertu dans un caur aſladi par le

vice ?

- Il s'agit ici d'avoir recours aux quatre verbes de la

science : savoir , oser , vouloir et se taire.

Il faut imposer silence aux dégoùls, étudier lc devoir

ct commencer par le pratiquer comme si on l'aimail.

Vous êtes incrédule, par exemple, et vous voudricz

vous faire chrétien .

Faites les exercices d'un chrétien . Priez régulièrement,

en vous servant des formules chrétiennes ; approchicz

vous des sacrements en supposant la foi, et la foi viendra.

C'est : le secret des jésuites, contenu dans les exercices

spirituels de saint Ignace.

Par des exercices analogues, un sot , s'il le voulait avec

persévérance, deviendrait un homme d'esprit.

En changeant les habitudes de l'aime, on change cer

tainement celles du corps; nous l'avons déjà dit, et nous

avons expliqué comment.

Ce qui contribue surtout à nous vicillir en nous enlai

dissant, ce sont les pensées haineuses et amères, ce sout.

les jugements défavorables que nous portons des autres,

ce sont nos colères (l'orgueil repoussé et de passions inal

satisfaites. Une philosophie bienveillante et douce vous

éviterait lous ces maux .

Si nous fermions les yeux sur les défauts du prochain ,

chi ne tenant compte que des bonnes qualités, nous troue

verions du bien ct de la bienveillance partout. L'homme

le plus pervers a ses bons colés et s'acloucit lorsqu'on sait
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le prendre. Si vous n'aviez rien de commun avec les vices

des hommes, vous ne les apercerricz même pas. L'amitié

et les dévouements qu'elle inspire se trouvent jusque dans

les prisons et dans les bagnes. L'horrible Lacepaire ren

dait fidèlement l'argent qu'on lui avait prêlé, au lit pilu .

sieurs fois des actes de générosité et de bienfaisance. Je

ne doule pas qu'il n'y ait ou dans la vie criminelle de Car

touche el de Mandrin des traits de verlui tirer les larmes

des yeux. Il n'y a jamais en personne d'absolument mé

chani ni l'absolument bon . « Personne n'est bon, si ce

n'est Dicu , » a dit le meilleur des mailles.

Ce que nous prenons chez nous pour le zile de la

verti n'est souvent qu'ın sieret amont -propre dominit

leur', line jalousie dissimulée et un instinct orgucilleux

de contradiction . « Quand vous voyons des clésordres

manifestes et des péchirur's scandaleux, disent les auteurs

de la théologie mystine, croyons que Dicu les soumet i

de plus grandes preuves que nous, que certainement

ou du moins très probablement vous ne los valons pas

et que vous ferions bien puis à leur place. »

La pois ! la paix! tel est le bien suprême de l'âme, et

c'est pour nous donner de bien que le Christ est venu au

monde.

Gloire à Dicu dans les hauteurs, et paix sur la terre aux

hommes qui veulent le bien ! ont crié les esprits du ciel

quand le Sauveur venait de naitre.

Les anciens pères du christianisine complaient in hui

lième préclıé capital: crait la tristesse.

En effet le repentir même pour le vrai chrétien n'est

pas ime tristesse, c'est une consolation, c'est une joie et

»
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un triomplic. « Je voulais le mal et je ne le veus plus,

j'étais mort et je suis vivant. Le père de l'enfant pro

digne a lué le veau gras parce que son fils est l'evenu ,

que peut faire l'enfant prodigue ? Pleurer, im peu de con

fusion , mais surtout de joie!

Il n'y a qu'une chose triste au monde, c'est la ſolic cl

le péché. Dès que nous sommes délivrés, rions et pous

sons des cris de joie, car nous sommes sanvés et tous

les morts qui nous aiment se réjouissent dans le ciel !

Nous portons tous en nous un principe de mort et un

principe d'immortalité. La mort c'est la bèle et la bête

produit toujours la betise. Dieu n'aime pas les sols , car

son espritolivin se nomme l'esprit d'intelligence. La bê .

tise s'espie par la douleur et l'esclavage. Lo baton est

fait pour les beles..

Une souffrance est toujours un avertissement, tant pis

pour qui ne sait pas comprendre. Quand la nature lire la

corde, c'est que nous marchons ( lc ( l'avers, quand elle

frappe, c'est que le danger, presse. Malheur alors à qui

ne réfléchit pas!

Quand nous sommes murs pour la mort, nous quittons

la vie sans regret et rien ne nons y ferail reprendre ;

mais quand la mort est prématurée, l'ame regrette la vie,

ct on thaumaturge labile pourrait la rappeler dans son

corps . Les livres sacrés nous indiquent le procédé qu'il

faut alors mettre en usage. Le proplète Élie et l'apôtre

saint Paul les ont employés avec succès. Il s'agit dc ma

gnétiser le défumt en posant les pieds sur ses pieds, les

mains sur ses drains, la bouche sur sa bouclie, puis de

réunir lonte sa volonté et d'appeler longnement à soi
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l'âme échappée avec toutes les bienveillances et toutes les

caresses mentales dont on est capable. Si l'opérateur

inspire à l'âme défunte beaucoup d'affection ou un grand

respect, si dans la penséc qu'il lui communiquemagné

liquement le thaumaturge peut lui persuader que la vie

lui est encorc nécessaire et que des jours heureux lui

sont encore promis ici -bas, elle reviendra certainement,

et pour les hommes de science vulgaire la mort appa

rente n'aura été qu'une letargic.

C'est après une léthargie semblable que Guillaume

Postel, rappelé à la vie par les soins de la mère Jeanne,

reparnt avec une jeunesse nouvelle et ne s'appela plus

que l'ostel le Ressuscité, Postellus restitulus.

En l'année 1799 il y avait au faubourg Saint- Antoine,

à Paris, un maréchal-ferrant qui se donnait pour un

allepte de la science hermétique, il se nommait Leriche

et passait pour avoir opéré par la médecine universelle

des cultes miraculeuses, voire même des résurrectious.

L'ne danseuse de l'Opéra qui croyait en lui vint un jour

le chercher toute en larmes et lui dit que son amant ve

mail de mourir. Le sicur Leriche sort avec elle et vient :

la maison mortuaire. Comme il y entrait une personne

qui en sortait lui dit : Ilest inutile que vous montiez , il est

mort depuis six heures. N'importe, dit le maréchal-ler

rant, puisque je suis venni, je le verrai. Il monte, trouve

un cadavre glacé dans toutes ses parties, excepté au creux

de l'estomac ou il croil sentir encore un peu de chaleur.

Il livil laire un grand feu, opère des frictions sur lout le

corps avec des serviettes chaudes, le frotte de médecine

universelle délayée dans le l'esprit dle vin (sa prétendue

1
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médecine universelle devait être une pouvre mercurielle

analogue au kermès des pharmacies), pendant ce temps

la maitresse du délumt pleurail et le rappelait à la vie avec

les plus lendres paroles. Après une heure et demie de

pareils soins, Leriche presenta un miroir devant le visage

du patient et lrouva la glace légèrement ternic. Les soins

redoublèrent et bientôt il y cut in signe de vie plus mal

qué ; on lo mit alors dans un lit bien chauſić et peu

d'heures après il était cutièrement revenu i la vie . Cc

ressuscité se nommait Candy, il vécul depuis sans être

jamais malade. En 18/15 , il vivait encore et demeurait

place du Chevalier-du -Gnet, 1 ° 6. Il racontait sa résur

rection i qui voulait l'entendre, et prétail à rire aus mié

decins et aux prud'liommes de son quartier. Le bon

homme s'en consolaila la manière de Galilée et leur ré

pondait : « Oh! ricz tant qu'ilvous plaira. Tout ce que je

sais, c'est que le mérlecin des morts était venu , que

l'inlamation élail perinise, que dix -luit heures plus tard

on m'enterrail et que me voici. »

20



CHAPITRE III .

LA GRAND ARCANE DE LA MORT.

Nous nous attristous souvent en pensant que la plus

belle vie doit finir, et l'approche de ce terrible inconnu

qu'on nomme la mort nous dégoule de toutes les joies de

l'existence.

Pourquoi naitre, s'il faut vivre si peu ? Pourquoi élever

aroc tant de soins des cufants qui mourront? Voilà cc

que demande l'ignorance humaine dans ses doutes les

plus fréquents et les plus tristes .

Voilii aussi ce que peut vagnement se demander l'em

bryon hamain aux approches de cette naissance qui va

lojeler dans un monde inconnu en ledépouillant de son

cnveloppe priservatrice, Audions le mystère de la nais

Sanie CI nous aurons la clotou gran arcane de la mort.

Jole pill les lois de la nature dans le sein d'une femme,

l'espoil incarne syéveille lentement et se crée avec effort

des organes indispensables plus tarul, mais qui, il mesure

qu'ils doissant, augmentent son malaise dans sa situation

présente. Le temps le plus heureux de la vie de l'embryou

( st celui on, sous la simple forme d'une crysalille, il

élend autour de lui la membrane qui lui sort dl'asilo aqui

1

.
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nage avec lui dans um fluidle nourricier et conservateur,

llors il est libre et impassible, il vit de la vie universelle

ct recoit l'einpreinte des souvenirs de la nature qui déter

inineront plus tard la configuration de son corps et la

forme des traits de son visage. Cet age beureux pourrait

s'appeler l'enfance de l'embryonnat.

Vient ensuite l'adolescence, la forme humaine devient

distincle et le sexe se détermine', un mouvement s'opère

dans l'auf maternel semblable aux vagues rêveries de

lige qui succède à l'enfance. Le placenta, qui est le corps

extérieur et réeldu fætus, sent germeren lui quelque chose

d'inconnu qui déjà tend à s'échapper en de bris :ınt. L'enie

lant alors entre plus distinctement dans la vie des rêves,

son cerveau renversé comme un miroir de celui de sa

mère en reproduit avec tant de force les imaginations,

qu'il en communique la forme i ses propres membres.

Sa mère est pour lui alors c'c que Dieu est pour nous ,

c'est une providence inconnue, invisible, i laquelle il

aspire au point de s'identifier : lout ce qu'elle admire. Il

tient à elle, il vil par elle et il ne la voit pas , il ne saurait

même la comprendre, ci s'il pouvail philosophier, ilnierait

peut-être l'esistence personnelle et l'intelligence de celle

mère qui n'est encore pour lui qu'une prison fatale et

un appareil conservateur. Penil peu cependant celle scr- ,

vitude le gine, il s'agite , il se tourmente , il souffre, il

sent que sa vie va finir. Arrive une licure d'angoisse et

de convulsion , ses liens se détachent, il sent qu'il va tom

ber dans le goultre de l'inconniti. C'en est lait, il lombe ,

une scusation douloureuse l'étreint, un froid orange le

saisit, il pousse un dernier soupir qui se change en un
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premier cri ; il estmortà la vie embryonnaire, il est né il

la vic hunaine !

Dans la vic embryonnaire il lui seniblait que le pla

centa était son corps, ct c'était en effet son corps spécial

cnibryonnairc, corps inutile pour une autrc vic ct qui

doit être rrjeté comme unc immondice au moment de

la naissance .

Notic corps dans la vic humainc cst comme une SC

conde enveloppe inutile à la troisième vie et c'est pour

cela que nous le rejctons au moment de notre secondo

Naissance.

La vie humaine comparée à la vie céleste est un véri

table embryonnat. Lorsque les mauvaises passions nous

luent, la naturc fait une faussc -couche et nous naissous

avant terme pour l'éternité, ce qui nous expose à celle

dissolution terrible que saint Joan appelle la seconde mori.

Suivant la tradition constante des estatiqnes, les :Vol

tons de la vie humaine restent nascant dans l'atmosphere

terrestre qu'ils ne peuvent surmonter et qui peu à peu

les absorbc ct Ics noic . Ils ont la forme liumaine, mais

tonjou's imparfaite el tronquée : à l'um il manque une

maill, i l'autre un bras, celui- ci n'a déjà plus que le

trone, ce dernier est une tête pâle qui roule. Ce qui les al

cmpêchés ole monter ali cicl, c'est une blessure recto

pendant la vie humaine, blessure morale qui a causé une

dilformilé plıysique et, par celle blessure, peu à peu toute

leur existence s'en va .

Biculol lour sime immortelle restera nic el , pour ca

cher sa lonie cui se faisant i lout prix un nouveau voile,

clle scra obligée de se trainer dans les ténèbres exté
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ricures et de traverser lentement la mer morte, c'est

à -dire les caus dormantes de l'ancien chaos.

Ces âmes blessées sont les larves du second embryone

nat, clles nourrissent leur corps aérien de la vapeur du

sang répandu et craignent la pointe des épées. Souvent

elles s'attachent aux hommes vicicux ct vivent de leur

vie comme l'embryon vit au sein de la mère ; elles peu

vent alors prendre les formes les plus horribles pour rc

présenter les désirs effrénés de crux qui les nourrissent,

et ce sont elles qui apparaissent sous des figures de dé

mons aux misérables opérateurs des cuvres sans nom

de la magie noire.

Ces lai'ves craignent la lumière, surtont la lumière des

esprits. Un éclair d'intelligence suffit pour les foudroyer

et les précipiter dans celle mer morle qu'il ne faut pas

confondre avec le lac Asphallile en Palestine. Tout cc

que nous révélons ici appartient i la tradition hypothé

lique des voyants et ne peut s'affirmer devant la science

qu'au nom de cette philosophie exceptionnelle que Para

celso appelait la pluilosophie de sagacité , philosophia

sagar



CHAPITRE IV.

LE GRAND ARCANE DES ARCANES.

( C

»

Le grand arcane , c'est- à -dire le scoret indicible et

illesplicable, c'est la science absolue du boien et du mal.

Lorsque vous aurcz mangé du fruit de cet arbre,

vous serez comme des dieux, » dit le serpent.

Si vous en mangez , vous mourrez, » répond la

Sagesse divine.

Jinsi le bien et le mal fructilient sur un mèmic arbre

el sortent d'une meme racinc.

Le bien personnifié, c'est Dieu .

Le mal personnilié, c'est le diable .

Savoir le secret ou la science de Dieu, c'est ètre Dieu.

Savoir le secret ou la science du diable, c'est ètre le

diable.

Vouloir être à la fois Dieu el diable, c'est absorber en

soi l'antinomic la plus absoluc, les deux forces contraires

les plus tendues; c'est vouloir renfermer un antagonisme

infini.

C'est boire un poison qui éteindrait les soleils et qui

consumerait des mondes .

C'est prendre la robe dévorante de Déjanire.

1
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C'est couvrir du masque de Typhon le visage rayone

nant l'Osiris.

C'est soulever le voile sacré dl'Isis , c'est profaner lo

sanctuaire.

Le téméraire qui ose regarder le soleil sans ombre

devient aveugle et alors pour lui le soleil est noir!

Il nous est défendu l'eu dire davantage, nous ache

verons notre révélation par la figure de trois pantacles :
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Il nous reste maintenant pour compléter notre couvre

à donner la grande clef de Guillaume Postel.

Celle clef cst celle du tarot. On y voit les quatre cou

leurs, båton , coupe, épée, denier ou cerele correspon

dant aux quatre points cardinaux du ciel et aux quatre

animaux ou signes symboliques, les nombres et les let

tres disposés en cerele, puis les sept signes planétaires

avec l'indication de leur triple répétition signifiée par les

trois couleurs, pour signifier le monde naturel, le monde

humain et le monde divin dont les emblèmes liérogly

phiques composent les vingt et un grands atouts de notre

jeu actuel de tarots.

Ju centre de l'anneau on voit le double triangle for

mant l'étoile ou sccau de Salomon , c'est le ternaire reli

gicus et métaphysiqne analogue au ternaire naturel de la

génération universelle dans la substance équilibrée.

Tutour du triangle est la croix qui divise le cerele cu

quatre parties égales, ainsi les symboles de la religion se

réunissent aux lignes de la géométrie, la foi complète la

science et la science rend raison de la foi.

I l'aide de celle clef on peut comprendre le symbolisme

universal de l'ancien monile et constater ses frappantes

analogies avec nos dogmes. On reconnaitra ainsi que la

révélation divine est permanente dans la nature et dans

l'humanité : on scutira que le christianisme n'a apporté

dans le temple universel que la lumière et la chaleur en

y faisant descendre l'esprit de charité qui est la vie de

Dieu même.
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ÉPILOGUE.

>

Grâces vous soient rendues, mon Dicu, parce que vous

m'avez appelé à cette admirable lumière . Vous êtes l'in

telligence suprême etla vie absolue de ces nombres et

de ces forces qui vous obéissent pour peupler l'infini

d'une création inépuisable. Les mathénuatiques vous

prouvent, les harmonies vous chantent, les formes pas

sent et vous adorent!

Abraham vous a comi, Ilermès vous a deviné, Py

thagore a calculé vos mouvements, Platon aspirait à vous

par tous les rèves de son génie; mais in scul initiateur,

im scul sage vous a fait voir aux enfants de la terre, im

seul dire de vous : Mon père et moi nous ne sommes

qu’um ; gloire soit donc à lui, puisque loute sa gloire est

i vous !

Perc, vous le savez, celui qui écrit ces lignes a bean

coup Juttó et beaucoup souffert ; il a enduré la pauvreté ,

la calomnie, la proscription laineuse, la prison , l'aban

don de ceux qu'il aimait, ( januais cependant il ne s'est

Trouvé malheureux, parce qu'il lui restait pour consolation

la vérité et la justice!

Vous scul êtes saint, Dieu des cours vrais ct des imes

justes, et vous savez si jamais j'ai cru ètre pour devant

3ןי
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vous; j'ai été comme tous les liommes le jouet des pas

sions humaines, puis je les ai vaincues ou plutôt vous les

avcê vaincues en moi, ct vous m'avez donné pour m'y

roposer la paix profonde de ceux qui ne cherchent et

l'ambitionient que vous ,

J'aime l'humanité parce que les hommes, tant qu'ils

ne sont pas insensés, ne sont jamais méchants que par

Cireur ou par faiblesse. Ils aiment naturellement le bien

et c'est par cet amour que vous leur avez domé comme

in soutien au milieu de leurs preuves qu'ils doivent alr

ramenés lòt on datel an rulle de la justice par l'amour de

la vérité .

Que ines livres aillent maintenant où votre Providence

les verra . S'ils continent les paroles de votre site

gesse , ils scront plus forts que l'oulili, si illl contraire ils

le contiennent que des erreurs, je sais du moins que

Mon amour de la justice of ile la vérile leur survivra , el

qu'ainsi l'immortalilo ne saurait manquer de recueillir Ins

aspirations et les vorux de nou ame que vous avez crééc

immortelle !

Élirius LÉVI.
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SUPPLÉMENT.

ARTICLES SUR LA KABBALE

QUI ONT ÉTÉ PUBLIÉS OU DEVAIENT ÊTRE PUBLIÉS DANS

LA REVCE PIILOSOPHIQUE ET RELIGIEUSE .

Vers le milieu du XVI ° siècle , il y avait à Séville in

savant médecin nommé Don Balthasar Orobio. C'était un

homme consciencieux et d'une logique inflexible ; à force

d'entendre prêcher contre les hérétiques et de réfléchir

sur l'argument principal des controversistes catholiques :

l'unité de la révélation, l'autorité de l'ancienne foi , la té

miérité sacrilege des novateurs, il se prit malgré lui à

penser que le judaisme pouvait revendiquer pour

appliquer à son profit toute la force de ces raisons. Il étu .

dia alors séricusement le dogme israélite, ct ſut frappé

( l'y trouver tant de simplicité et de grandeur. Il avait en

tendu invoquer aussi l'autorité entraînante du martyre.

Il faut croire, lui avait- on dit, des bommes qui se laissent

persécuter et qui se font égorger pour leur croyance; et

lui ct
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il pensa å tant de juifs que le moyen age avait dépouillés,

torturés, massacrés, brûlés. Il se sentit subjugué et al

tendri par la persévérance et le courage de ce peuple laป

borieux et invincible; il ne sut pas cacher des sentiments

doul sa conscience s'honorait; il fut dénoncé à l'inquisi

tion et rigoureusement emprisonné. Les tortures qu'il

éprouva pendant trois ans de prévention furent telles ,

que sa mémoire en était ébranlée et qu'il se demandail.

parfois à lui-même : Suis-je lien Don Balthasar Orobio .

Il conserva pourtant assez de force de volonté pour se

renfermer dans un silence absolu quant à ses convictions

religieuses : « Je suis né dans la religion catholique, di

sail- il, et j'en ai toujours rempli les devoirs. Je n'ai rien

de plus il vous dire . » Il sortit enfin de prison , malade,

brisé; mais juif de ceur , juif avec une conviction calme

ct profonde, juiſ comme un prophèle et un martyr de

l'ancienne loi. Dès qu'il pil tromper la surveillance de

ses persécuteurs, il se rendit : Imsterdam , où il recut,

avec la circoncision , le nom l'Isaac ; puis il écrivit avec

beauconp de mesure et de convenance les motifs de sa

Conversion : la rcligion de nos pères.

L'ouvrage d'Orobio est un des plus curieux que puis

sent consulter c'cus qui s'occupicul de religion autrement

qu'avec un parli pris ou pour des motifs intéresses; il a

élé publié en latin en 1687, avec une rélulation théolo

gique de Philippe de Limborchi sous ce titre : Philippi a

Limburch amici collatio cum erudilo Juæo ; unc ira

duction française, sous le titre d'Israël vengé, en a été

faite par un juif nommé Henriquez (lc leste primitif était

espagnol ), et a été publiée à Paris il y a dix ans. Les arછે
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guments d'Orobio sont d'une grande force . « Comment,

dit- il, le Dieu de Moïse, qui sur loutes choses a prévenu

son peuple contre l'idolàtric, et ne permettait pas aux

Hébreux de sculpter des figures humaines, comment ce

Dieu peut- il les rendre responsables de ne l'avoir pas

adoré lorsqu'il s'est montré sous la figure et avec lontes

les infirmités de l'homme ? Moïse avait bieu dit : Il viena

dra un prophète semblable à moi ; mais n'cùl - il pas été

convaincu de blasphémer sa propre loi s'il avait dit : 11

viendra un prophète, non -sculement semblable : moi,

mais semblable à Dieu ? Un homme qui sera Dieu ! —

Dicu scul est Dicii, cùt répondu Israël tout d'une voix, ct

personne n'est semblable à lui! Comment la sagesse su

prême s'abaisserait - elle à des jeux de mots et à des pro

messes énigmatiques pour les réaliser dans un scus tout

contraire à la signification naturelle de ses paroles . Quoi !

le roi Sauveur promis i notre nation serait in repris de

justice, mis ai mort pour avoir contredit les préceptes que

Moïse nous donnait comme invariables et élernels ? Le

Sauveur promis à Israël serait celui au nom duquel Israël

devait être dispersé et livréparmi les nations à une agonie

de dix -sept 011 dix -huil siècles, et cela parce qu'Israël

n'aurait pas devine coque sa religion loul entire semblait

faite
pour

lui cacher ? Ce Messic devait nous délivrer de

nos ennemis, et c'est au nom de celui que vous appelez

le Sauveur que vous avons été abandonnés à des persécut

tions qui révolteront tôt ou tard l'humanité tont entière.

Mais vous -mêmes, avez - vous été délivrés par lui, quand,

pour l'interprétation de sa loi , que vous rendez de plus

en plus inintelligible , vous vous êtes égorgés les uns les
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autres ? Vous dites que le Christ est venu détruire l'emi

pire du démon et élablir sur la terre le règne spirituel de

la charité; c'est en ce sens que vous interprétez les vic

wires et la royauté promises à votre Messic par les puo

plietes. Mais qui donc a établi l'empire ou démon, si ce

n'est vous ? Est- il parlédans lout Moïscale ce fantôme im

pic, tyrannique ct blasphémateur ? Satan qui est nommé

dans le livre de Joli, y apparaît dans le cercle même des

fils de Dieu, ct reçoit de Dicii meme la mission il'éprou

ver son scriviteur. On trouverez - vous illeurs que dans

le christianisme ve donne pouvantable (l'un immense

royaume des ténèbres et du mal, ( l'un enfer qui englou

tira certainement, d'après les conditions qne vous leur

failes , l'immense majorité des hommes ? Quelle est done

parmi vous, en dernière analyse , la religion de la majo

l'ile. c'est - à -dire la religion dominante, c'est- :i -clire la

yraic et uniqne religion ? Demandez -le à l'écho désespé

rant et rernel de votre enfor plein de grincenients de

dents et de larmes ! Quoi! c'est ainsi que votre Sauveur

a détruit l'empire du démon ! Il parait que, selon vous ,

il cui est du sens des mots dans votre théologic comme

dans nos prophéties lorsque vous les interprétez, et que

détruire signifie réellement établir ou créer comme sauver

veut dire perdre, comme pardonner et aimer signifient

maudire el conduire au burher. De colle manière, nous

TIC nous entendrons jamais, ct ennous servant des memes

mots nous ne parlons réellement pas la même langue.

«« Pour ce qui est du règne de la carile , où est - il sur

la terre ? qu'on nous le moule. Est- il à Rome, l'où par

font tous les jours lant l'escommunications et dlarna
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thèmes ? Etait -il dans les camps opposés des orthodoxes

et des sectaires pendant les longues liorreurs de vos

guerres de religion ? Elail - il dans le calur de ces croisés,

qui, avant de partir pour la Terrc - Sainte , apportaieng

dans les maisons des Israélites le meurtre, la dévastation

et le pillage? Est- il dans les cachots de l'inquisition ? La

charité ! Mais ou trouverez - vous dans votre histoire une

place pour en inscrire le nom entre les taches de sang

dont vous en avez couvert les pages ? car ce n'est pas

contre nous sculs, que vous avez été assassins et bour

reaux : pauvresinsensés ! vous vous eleségorgés et brûlés

les uns les autres au nom d'un Dieu de paix, et sous pré

teste d'une religion toute d'indulgence et d'amour ! Oh !

ne raisouncz plus sur nos prophéties ! Dites Bartiment

qu'il vous plait le croire sans raison ce que vous voulez

croire , et que vous lucrez ou que vous jellerez en prison

l'eux qui croiront autrement que vous. Soyezconséquents

el conformes i vous -mêmes, propagez ou létendez votre

dogme d'escommunication clienter par la crainte ; mais

De parlez plus de charité. »

Philippe de Limboreli rispond ou croit répondre aux

arguments passionnés ad Orobio par les élernels licus com

mins de la théologie scolastique : c'est assez dire qu'il

( st (Muyoux et ne prouve rien . Pour róluter cet ardent

et trop légitime adversaire du cluistianisme, il fallait en

trer dans sa lactique et le ballre avre ses propres armes.

En quoi les langues de lien du cénacle sont -elles moins

Toyables que les foudres du Simü? En quoi les tourmen

leurs de juils ont -ils été plus cruels que ces lapidateurs

de propbetes? Le bapteme ohrétien n'est -il pas préférable

>

:
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i votre douloureuse et ridicule circoncision ? Et si nous

avons à déplorer parmi nous bien des infractions i la

charité, nos fautes vous rendent-elles meilleurs ? - Voila

( c qu'on pouvait répondre aux juifs en général; mais å

Orobio cu particulier, on pouvait dire : Etes -vous bien

sur d'etre remonté à la vraie religion more, i ceite

croyance qui concilie pour jamais la raison avec la foi ?

Le doyme de Moïse est - il aussisimple que vous le croyez,

cl ne cachic - 1 -il ni absurdités, ni mystères ? êtes- vous sur,

du moins, d'en pénétrer toute la profondeur ? Quel est

clone ce Schema incommunicable et indicible qui est la

clet de voule de votre sanctuaire ? Que veulent dire ces

vases étranges, ces lampes bizarres, ( cs monstrueuses

figures de cherubs ou de splins à corps de taureaux et

i loles aquilines ou humaines ? Quelle pbilosophie se cache

sous le conte oriental de la Genése? Qu'est-ce donc que

celle femme attirée vers un arbre par les séiluctions d'un

serpent? Les hiéroglypliesdel'lgypte et les peinturessym

boliques de l'Ime ne nous en apprendront- ils pas quelque

chose ? Le propiliète du Sinuï n'était- il pas un initié de

Memphis ? Et si parliasard votre suprême docteur n'était

qu'un transfuge des anciens temples et un sectaire dé.

taché d'une antique el primitive religion universelle, que

deviendraient votre Schemang, vos Théphilim , votre

Mésousal et votre Schemu ? Que deviendrait surtout votre

signe prétendu sacré, votre déplorable cl sanglante cir

concision ? Voilà, cerles, des questions qui cussent tron

blé dans sa paisible profession du judaïsme la conscience

d'Orobio ; mais le temps n'était pas encore venu d'oser

les faire et de les comprendre.
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Un siècle déjà avant Orobio, un homme d'une foi

cxaltée et d'une puissante érudition avail trouvé la clef de

tous les mystères religieux, et publiait im petit livre in

titulé : Clavis absconditorum a constitutione munili. La

clef des choses cachées depuis l'origine du monde. Cet

homme était un illuminé lébraïsant et kabbaliste ; on le

nominail Guillaume Posiel. ll crul avoir trouvé la vraie

signification du tétragramme dans un livre hiéroglyphique

autérieur à la Bible , ct qu'il nomme la Genescil Enoch ,

pour en cacher sans doute le vrai nom aux profanes; car

sur l'anneau de la clef symbolique, dont il donne la figure

comme une explication occulte de son singulier ouvrage,

il trace ainsi son quaternaire inystérieus :

1

V

U

formant ainsi un mot qui , lu de gauche à droite en come

mencant par le bas , fail Rota , en commençant par le

haul, fiit Taro , ct même tarot, si , pour mieuxmarquer lefail ,

cercle , on répète : la fin la lettre du commencement, et

qui, lu de droite a gauche, c'est -à -dire comme doit être

lu l'hébreu, fait ron , le nom sacramente que les juifs

donnent à leur livre sucré.

Rapprochons de celle énigme de Postel les savantes

21
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observations faites par Court de Gebclin , dans le sixième

volume de son Monde primiliſ, sur un livre des anciens

Égyptiens, conservé jusqu'à nos jours sous lc futile pré

icxtc d'un jeu de cartes : cxaminous les figures mysté

ricuscs dc ces cartes, dont les vingt-deux premières sont

évidemment un alphabet hiéroglypliique où des symboles

s'expliquent par des nombres, dont le jeu entier se divise

en quatre dizaines , accompagnées chacune de quatre

figures avec quatre couleurs et quatre symboles diffé

rents , ct nous aurons le droit de nous demander si le

lurol des Bohémiens ne serait pas la Génèse d'Enoch,

le taro , ou rola , ou lora de Guillaume Postel et de ses

initialeurs les vrais kabbalistes bébreux ! Si , dans ce

doule, nous abordons les obscurilés savantes du Zohar,

le grand livre sacré de la haute Kabbale, nos conjectures

se changeront bientôt en certitude, quand nous appren

drons que le jod, la «lixième et la principale lettre de

l'alphabet hébreux, a toujours été regardé par les sages

kabbalistes comme la figure du principe des choses,

figuré par le phallus éryptien et par la verge de Moïse ;'

que le lié, seconde lettre du nom de 777 et la cin

quiènic de l'alphabel, signiſic la forme passive cldémons

trative du principe actif, ct correspond à la coupe ou au

( teïs des anciens hiéroglyphies sacrés ; que le vau, troi

· sième lettre du tétragramme ct la sixième de l'alphabel,

signific crochet, cnclicvetrement, attraction , it corres

pond aux signes hiéroglypliques de l'épée, de la croix

ct du lingam ; enfin que le bé, répété à la fin du tétra

gramme, peut être liguré par le cercle qui résullerait de

la superposition de deux coupes, l'une droite, l'autre

, .
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renversée ( 1 ). Nous avons alors la clef des quatre sym

boles dénaires de notre tarol, dont le premier représente

un bâton verdoyant, le second unc coupe royale, le troi

sième une épée traversant une couronne, et le quatrième

enfin un cercle renfermant une fleur de lolus.

Il nous reste , pour être pleinement initiés aux mys

tères de la genėsc de Postel, de bien connaître ct de bien

comprendre la série d'idées théologiques et philosophie

ques absolues que les anciens atlachaient aux dix premiers

nombres. Ici Pythagorc s'entend avec les dépositaires du

secret de Moïse, car ils ont puisé aux mêmes sources ;

et nous avons trouvé que dans le quaternaire les signes se

creis de la baute kabbale expriment exactement la même

doctrine que les hiéroglyphes de l'Egypte ct les symboles

sacrés de l'Inde . - Le phallus, le cteïs, le lingam et la vie ,

le sceptre d'Osiris, la coupe ou la fleur d'Isis , le lingam

d'Ilorus et le cycle d'Iſermès, la verge ſcurie d'Aaron,

le gomor qui renferme la manne, le glaive des sacrifices et

la patère des offrandes, -- le biton pontifical,, le calice

de la communiori, la croix et la divine hostie, tous les

signes religieus correspondent aux quatre signes hiéro

glyphiques du tarot, qui sont l'explication biératique des

quatre lettres du grand tétragramme divin.

Ce qui attira le plus l'attention de Court dle Gebelin lors

de sa découverte du tarot, ce furent les hiéroglyphes du

vingt et unicmc feuillet, qui porte pour titre le Monde.

.

( 1 ) Voir le l'abbala denudala , 2 vol . in - 4 , 1684 .. Le Sephor Jozirah,

attribué au patriarche Abraham qui se trouve dans la collection des Kubba

listes de Pistorius, ct dans l'introduction au livre de Zohar, ce qui se rap

porte au tetragramme .
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Celle carte , qui n'est autre chose que la clef même de

Guillaune Postel , représente la vérité nue et trion phanto

au milicu d'une couronne divisée en quatre parties par

quatre fleurs de lotus. Aux quatre coins de la carte , on

voit les quatre animaux symboliques quisont l'analyse du

splinx, ct qne saint Jean emprun'a au prophète Ézéchiel,

comme Ézéchiel lui-même les avait empruntés aux sphins

bucéphales ou autres de l'Égypte et de " Issyric. Ces

quatre figures, qu'ime tradition incomprise par l'Église

même, donne encorc pour altribuls nos quatre évangé

listes , représentent les quatre formes élémentaires de la

kabbalc, les quatre saisous, les quatre métaux , et culin

aussi les quatre lettres mystérieuses du tora des juils, le

la roue d'Ézéchiel, rota , et du tarot qui, suivant Postel,

est la clef des choses cachées depuis l'origine du monde.

Il faut reinarquer aussi que le mot tarot so compose des

lettres sacrées du monogramme de Constantin : un rho

grec croisé par un tau entre l'alpha ct l'omiga qui es

priment le commencement ct la fin . Disposé de la sorte,

c'est un mot analogoc i l'irri des francs-maçons, dont

les deus I expriment ( galement le commencement et la

fin , puisqu'en kabbale le jour et tous ses dérivés sont le

symbole du phallus et de la création ; le commencement

ct la fin exprimés ainsi par la même lettre, donnent l'idéc

d'un commencement éternel du cycle divin , ct en cela

l'isri est plus significatif et d'une plus haute initiation

que le Tarot .

Si l'on rapporte à ces découvertes la forme hiérogly

phique des croix de la primitive Église, on scra frappé

de bien d'autres analogies. Les prciniers chrétiens com



DE LA KABBALE . 325

posaient volontiers la croix de quatre segments de cercle :

j'en ai vu une qui avait dix branches sortant les unes des

autres, ct quatre Neuves à sa racine ; on en trouve une

copie dans l'ouvrage latin de Bosius sur le triomphe de

la croix. Les premières croix étaient sans Christ, et por

taicnt quelquefois une colombe avec l'inscription inni ,

pour faire entendre qu'il y a un sens caché dans cette

inscription, et que c'est au Saint-Esprit de nous la faire

comprendre. Souvent aussi les quatre animaux kabbalis .

tiques sont aux quatre bras de la croix, devenuc ainsi un

emblème philosophique du quaternaire. On appelait alors

gnose la connaissance de tous les mystères, mais le secret

devait être inviolablement gardé, ct les profanations de

quelques gnostiques dissidents firent perdre à l'Église

officielle les clefs kabbalistiques de son propre sanc

tuaire.

Ceux qui couteraient de ce que nous avançons ici ,

peuvent lire les écrits gnostiques et orthodoxes en

core de saint Denys l'Areopagite, de saint Irénéc,

de Synésius et de Clément d'Alexandric. Mais, sans

sortir du canon inème des livres saints , ils trouveront

dans l'Apocalypse une clavicule inagique et kabbalis

lique complète, qui semble avoir été calculée sur les

nombres, les symboles et les figures hiéroglyphiques

du tarot .

On y retrouve en effet les sceptres , les coupes , les

épées et les couronnes disposés par nombre précis et

correspondant les uns aux autres par le dénaire et le

septénaire sacré; on y retrouve les quatre rois des quatro

pirties du monde et les quatre cavaliers qui ligurent dans
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nos cartes ; on y voit la femme ailée , le Verbe en habits

d'cmpcrcur, puis en costume de pontiſe avec plusieurs

diadèmes sur sa thiarc Eoin la clef de l'Apocalypse, qui

est la vision du ciel, cst identique avec le nombre vingt et

un du tarot et nous présente un trône enfermé dans un

double arc -en -ciel, ct aux quatre coins de celle couronne

les quatre animaux sacrainentels de la kabbale. Ces coïn

cidences sont au moins des plus singulières, et donnent

beaucoup à penser.

Enthousiasme de sa trouvaille , Postel crut naïvement

avoir découvert la paix universelle des religions et la

future tranquillité du monde. Ce fut alors qu'il écrivit

son Trailé de la concorde universelle, son livre des Rai

sons d'être du Saint- Esprit, et qu'il dédia aux pères du

concilc de Trente alors assemblés , la Clef des choses ca

chées depuis le commencement du monde. L'épitre qu'il

leur adresse est curieuse : il se pose franchement en

prophetc, ct déclare à ces évèques et à ces docteurs que

leurs anathèmes ne sont plus de saison, puisque tous les

hommes doivent ètre sauvés ( car c'est la conséquence

qu'il tirc de l'unité et de la perpétuité de la révélation

analogique et rationnelle dans le monde).

a Je vous écris, dit- il, velle vérité, mes pères, afin que

vous cessica de perdre par l'anathème ceux pour lesquels

le Christ est mort ; car lui-même agit en tous ct en cha

con , les enseignant par la lumière de leur conscience, en,

sorte qu'en glorifiant la vérité, ils se servent à eux-mêmes

de loi . Ouvrez les yeux, nes pères, mes frères, mes

enfants ; et voyez comment, par votre imprudence, vous

transformez la rédemption du Sauveur en une boucherie

1
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de la nature humaine ( 1 ) ! La sainte criture n'a jamais

fulmine d'anathèmes contre ceux qui restent éloignés

d'elle. Elle promet, il est vrai, l'initiation à tous , inais elle

dit aussi : Dans loule nation, celui qui fait le bien est

agréable à Dieu . No voyez- vous donc pas que vous rendez

la condition du christianisme plus intolérabilo que n'était

celle du judaisme?

Les pères du concile ne firent pas nième à Postel l'hon

neur de sévir contre lui. Son livre et sa lettre ſurent

considérés comme l'aruvre d'un fou , ct resterent sans

réponse. Plus tard sculement, le docteur ayant avancé

quelques propositions sur la rédemption du genre humain

qui parurent heterodoxes, on le renferma dans un mo

mastère . Postel mourut avec la conviction qu'il ressusci

terait pour faire comprendre aux hommes sa grande dé

couverte des clefs du monde occulte et des mystères du

tétragramme; car il lui seinblait impossible qu’unc tellc

révélation füt entièrement perdue pour l'avenir .

Postellut heureux ole v'expier pas sa découverte comme

un plus grandque lui avait expié la sienne seize siècles

plus tôt . Il est certain que les secrets de la haute kabbale

élaient perilus pour la Synagogue, lorsque Jésus-Christ

les retrouva , comme l'avoue d'ailleurs l'auteur hébreu du

Sepher Tololos Jeschu . Le dogme catholique est sorti tout

entier de la kabbale, mais sous combien de voiles ct avec

quelles étranges modifications: La pluralité des personnes,

dans l'unité de Dieu, est sortie des trois prernières lelties

du tétragramme, - seulement' on a pris le hé pour le-

( 1 ) Postellus : Claris abscondilorum a constitutione mundi, p. 86. Edit .

d'Amsterdam , 1646 .
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lils , afin de ne pas déifier la mère qui devait rester lilla

muine, et qui plus tard , suivant les prévisionsde Postel ( 1 ) ,

a semblé absorber en elle tout l'honneur des autres

personnes. Dans le Zohar, nous voyons la mère di

vine, la seconde conception des Eloïm , coopérant à la

création , qui cût été impossible sans elle. C'est elle

qui calme et qui tempère les rigueurs du joc paternel;

c'est celle qui oppose l'eau au feu , ct la miséricorde à la

colire : - Le feu , ilisent les auteurs du Zohar, s'était

élancé du jod divin comme un serpent, et il allait cousu

mer la terre dans ses étreintes, lorsque la mère divine

(que son nom soit béni) amena les cans et fil marcher

les vagnes libératrices sur la tête brûlante du serpent. »

Ici , nous rappelant que Marie, en bébreu , signifie la mer,

ou le sel de la mer, nous comprenons pourquoi on la re

présenle avec un croissant sous les pieds; car les kabba

listes disent que la lune est l'image du cteïs divin du hé

tétragrammatique, de la puissance maternelle des Eloin ,

et nous ne nous étonnons plus de cette gloire immense

altribuée ai me simple mortelle qui, par si conception

immaculée, l'emonte ani ( leli de l'origine des temps. Le

lils a rendu l'honneur de sa naissance à sa mère , et la

mière du fils éternel doit être éternelle commc lui. Tout

dalis notre culte rappelle les nombres de Pythagore, le

lernaire des personnes divines, le quaternaire des évan

giles , le septénaire des dons du Saint- Esprit et des sacre

ments, la décade sacrée du Décalogue. Le duodénaire des

patriarches et des apôtres, la création affreuse ci mani

( 1 ) Voor la Clavis abscondilorum , passini.
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chéenne de l'enfer faisant contre-poids au ciel, n'est qu'une

réalisation exagérée du binaire équilibrant de Zoroastre,

figuré dans la kabbale du Zohar par les deux vieillarils,

clont l'un est comme l'ombre de l'autre, le Macropro.

sope et le Microprosope ( 1), l'ombre de l'humanité voi

lant Dicu , ct la lumière de Dicu illuminant l'humanité, en

sorle que Dieu semble être pour nous l'homme du ciel,

landis que l'homme est comme le dieu de la terre . Jinsi,

foutes les absurdités apparentes des dogmes cachent les

hautes ct antiques révélations de la sagesse de tous les

siècles, et c'est pour cela que le christianisme, curichi

(le tant de dépouilles opimes, a prévalu sur le judaïsme

desséché et appauvri, qui ne comprenait plus même les

allégories de son arche et de son chandelier d'or. Mais ,

autant sont belles et précieuses les richesses intimes du

dogme universel et kabbalistique, autant sont déplorables

les interprétations matérialisées qu'on donne de nos jour's

ces mystères. Nier ! o dogme ancien est quelque chose

de facile ; mais il rélute la négation par le fait même de

son existence. Que faut - il donc faire pour vaincre ce

spleinx des temps modernes ? Il faut expliquer son énigme

et le révéler : lui-même; il faut ramener tous les esprits

à la science qui renul raison des aberrations même de la

foi , et revenir au sentiment d'une révélation unique, per

manente et universelle dans l'humanité . Cette révé-.

lation , c'est l'analogie expliquée par le Verbe, c'est la

nature parlant sans cesse à la raison , c'est l'harmonic

( 1 ) Voir le frontispice du livre intitulé : Dogme el Rilucl de la haule

Magic, par Eliphas Lévi.
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mathématique des choses , nous démontrant que la partie

est proportionnelle au tout, et que le tout, nécessairement

indélini dans l'absolu, néressile, sans l'expliquer, l'hypo

thèse de l'infini.

C'est dans le chain immense de celle hypothèse, que

l'humanité agrandit sans cesse le cercle de ses connais

sances et recule , par les conquêtes du savoir, les limites

du royaume de la foi . Or, que devient la foi devant cette

audace toujours envahissante ? La loi, c'est cette con

fance qui poussait Christoplic Colomb en avant, quand

l'Amérique fuyait devant lui, - c'est la croyance aux

parties inconnues du grand tout dont l'existence nous est

démontrée par les parties coupues; on voit bien que ce

ne saurait être une négation de la raison ; on voit bien

aussi que l'objet de la foi étant nécessairement hypothé

lique dans sa forme, puisque c'est la science scule qui

formule , les définitions de la foi sont une confusion de

la science et de la foi . Le véritable acte de foi consiste

donc sculement dans l'adhésion de notre intelligence à

la raison immuable ci universelle qui esclul de l'empire

des premieres causes toute monstruosité et tout men

songc. L'être raisonnable suppose nécessairement la rai

son d'être, c'est l'absolu , c'est la loi ; elle est , parce

qu'elle est . Dieu lui -même, de quelque manière qu'on le

suppose, ne peut exister sans raison d'être, il n'y a que

la folic qui puisse donner pour cause à la loi immuable

unc autocratic personnelle, arbitraire et incxplicable. La

suprématic impassible, imméritée et irresponsable dlc

Dicu, serait la plus haute des injustices ct la plus révol

tante des absurdités : qu'est-ce donc que Dieu pour nous ?
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:

Dieu, c'est la conception indéfinie d'une personnalité

suprême. Pour les religions dogmatiques, c'est autre

chose : pour elles , Dieu est le premier et le dernier dé

fini du monde hypothétique : mais chaque fois qu'un Dieu

est délini , il est fini, ct au - dessus de son culte et de ses

autels apparaissent, toujours pour les aspirations infati

gables de l'humanité, l'autel sans formes encore du culte

à venir, et l'inscription sans nom que les Athéniens

avaient placéc sur le plus divin et le plus philosophique

des temples : Igxoto Deo.

DE LA RELIGION AU POINT DE VUE KABBALISTIQUE.

Le sentimient religieux existe dans l'homme.

La nature ne fait rien sans bul ct nc créc pas de be

soins sans objet.

La religion est donc quelque chosc de réel .

L'ÊTRE EST L'ÊTRE .

Le mot Dieu exprime un idéal inconnu en lui-même,

mais très connu par les diverses idées que s'en font les

hommes. Au -dessus de toutes ces idées plus ou moins

sages , domine celle d'une intelligence suprême et d'une

première puissance. L'idée abstraite des lois mathéma

tiques qui gouverneut le mouvement universel, attriste

le plus grand nombre des esprits qui, voyant la liberté

humainc prise en quelque sorte dans une immense ma

chine qui serait l'univers, trouvent cette machine, quel

que grande qu'elle soit , inférieure à l'homme si elle n'a

pas conscience d'elle -même. Li s'arrète le sentiment
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universel et la fantaisie fait le reste . Les uns font Dieu

unipersonnel, les autres multipersonnel; il n'en reste pas

moins acquis i la science que Dicu , c'est l'hypothèse

très probablement nécessaire d'une conscience suprême

dans les mathématiques éternelles.

Nous disons très probablement nécessaire, pour res

pecter la liberté de conscience des athées de bonne foi;

mais la kabbalc, qui est la mère des sciences exactes ,

n'admet pas le donte lorsqu'elle autorise une hypothese;

ct , partant de l'esistence même du sentiment religieux et

du nom qui esprime pour toules les nations et pour tous

les hommes cet être invisible el inlini; la kabibele, di

sons -nous, conclurait nettement à son existence néces

saire, parce que le Verbo alleste l'etre comme le reflet

alteste le corps.

L'homme ne peut concevoir Dicu que comme un

honime infini ou plutôt indélini; car où prendrait- il des

termes de comparaison pour une autre image de la divi

nité ? Il s'ensuit que tout ce qui tend à définir et à per

sonuifier Dicu rulonibe fatalement da! s l'anthropomor

pibisme, et par conséquent dans l'idolâtric.

C'est pour cela que les kabbalistes ont distingué l'être

réol de Dieu de son idéc dans l'homme, et c'est à l'idée

humainc scule qu'ils donnent un nom , celui de Jéhova

... on d'Adonai. Quant à la réalité suprême, c'est pour cux

le non cns, l'inappréciable, l'indicible, l'indéfini . Appré

ciant d'aillcurs, comme nous l'avons dit , les réalités di

vines par leur mirage ou par leur ombre dans l'esprit

humain , ils pensent que celte ombre ou co mirage nous

présente toutes les notions divines en sens inverse, mais
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que la science doit les redresser pour arriver à l'har

monie qui résulte de l'analogie des contraires.

Ce jugement des choses vulgaires , par antithèse, est

un des grands secrets de la kalıbale et une des clefs oc

cultes de l'exégèse. Celie clei' est représentée par les deux

triangles, l'un droit et l'anire reoversi , qui forment l'é

toile à six pointes du secau mystérieux de Salomon. Cha

cun de ces deux triangles, pris séparément, représente

une idée incomplète, ct par conséquent radicalement

fausse de l'absolu ; c'est la réunion des deux qui est la

vérité.

Appliquons ceci à l'intelligence de la Bible. Ouvrous-la

au premier chapitre de la Genèse, par exemple. Nous у

trouverons l'histoire de la création du monde en six jours.

Renversons le sens , prenons l'antithèse ; nous aurons la

création de Dieu en six nuits. Ceci a besoin d'être expli

qué. Dicu , nous dit la Genèse, a fait l'homme à son image,

et la philosophie nous prouve que l'homme se fait aussi

un Dieu à sa ressemblance. Eh bien , le fait philosophique

it servi de base à l'affirmation théurgique en raison de

l'analogic des contraires . Le progrès obscrvé dans l'esprit

humain cherchant å formuler Dicu , a révélé à Moïse, par

antithèse et par analogic des contraires, les périodes suc

cessives de la création . En deux mols, ne pouvant juger

Dicu que par son mirage dans l'intelligence humaine,

Moïse a suivi tous les contours de ce mirage et l'a rclressé

mentalement. C'est ainsi qu'il est arrivé à sa cosmogonie

par l'étude de la théogonic universelle.

Le premier chapitre de la Genése, retourné kabbalisti

quement, conuc un résumé lumineux de la théogonio

a
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universelle et de son enfantement progressif dans l'esprit

humain . Isolé, le résumé semblerait irréligieux et repré

senterait la divinité comme une fiction de l'homme. Le

texte de Moïse, pris isolément, ressemble a une fable ct

inquiète la raison. Mais qu'on imisse les deux contraires,

qu'on forme l'étoile avec les deux triangles, et on sera

blonné de vc qu'on trouvera de vérité et de lumière.

Chacun peut lire le texte dans la Bible, en voici l'inversion ,

du moins quant au premier chapitre :

LA GENESE OCCULTE. - Chapitre premier.-

Elcrncllement l'immensité du ciel et l'étendue de la

tcrrc ont fait dans l'homme l'idée de Dicu .

» Mais cette idée était indéterminée et vague , c'était un

masquc dc ténèbres sur un immense fantôme; et l'esprit

de l'homme llottait dans ses conceptions comme sur les

caux .

» L'homme dit alors : Qu'il y ait une intelligence su .

prême! et ily cut une intelligence suprême. Et l'homme

vit que celle idée était belle et il distingua l'esprit de lu

mière de l'esprit des ténèbres ; il appela l'esprit de lu

mière, Dicu ; l'esprit de ténèbres, ciable, et il se lit un

royaume du bien ct un royaume du mal. Ce fut la pre

inière nuit.

» L'homme dit aussi : Qu'il y ait une séparation infran

chissable cuire les rêves du ciel ou les réalités de la terre !

El l'homme lil une séparation, et il divisa les choses ilien

haut avec les choses d'en bas, et cela fuit fail ainsi. El

l'homme appela sa separation imaginaire le ciel; et il se
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fit un soir et un matin , ce fut la seconde nuit.

» Et l'homme dit : Séparons dans notre culte la

masse des nuages de l'étendue sèche du ciel . Il donna

au ciel sans cau le nom de père; À la masse des nuages

le nom de mère. Et l'homme vit que cela était beau ,

et il dit : Faisons germer clans le ciel toute la vegeta

tion des symboles ou les domes sortent les uns des

autres, comme la semence de l'herbe, et l'herbe de la

semence .

» Plantons le pommier édénique aux fruits mystérieux

et toujours renaissants. Et le ciel ponssa les symboles

comme l'herbe et les arbres mystériens naquirent. Et

l'homme vit que cela élail beau . Puis il se lit un soir , il

se lit un matin , cl ac lul la troisième nuit.

» L'homme dit aussi : Qu'il y ait des astres mystiques

dans mon ciel, et qu'ils se partagent la science et l'igno

rance, le jour et la nuit! Et il en fut ainsi; et l'homme

lit dens divinités splendides : la grande pour les initiés ,

T : petite pour le vulgaire, et des petits clicus nombreux

comme les étoiles . Et il les plaga dans l'exil de son ciel

pour être les rois de la terre et créer une distinction

entre la science et l'ignorance, entre le jour ct la nuit. Et

homme vit que cela était beau, ot il se fit un soir et un

natin Ce fut la quatrième mil.

» L'homme dit aussi : Que les nuages enfantent des

ragons volants et des animaux fantastiques. Et les

tages produisirent des monstres pour épouvanter les

nfaits, el des diables avec des ailes; ct l'homme les

euit en leur disant : Croissez et multiplicz, cl l'emplis

cz le ciel et la terre ; ou l'homme placa tour à tour sur
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les autels tous les animaux de la terre . Et il se fit un soir,

il se fit in matin, ct ce fut la cinquième nuit.

» L'honime donc adora les animaux et les reptiles de

toute espère; et ayant vu que cela lui réussissail, il dit :

Faisons un Dieu i notre image ol à notre ressemblance,

al qu'il soit le roi des Jóviatians mythologiques, des

monstres du cicl ct ilcs colosses de l'euſer. Ell'homme

créa Dicu i son image et à sa ressemblance. Il le lili

la ressemblance de l'homme, et il le binil, ci il Ini dil :

Crois et multiplic les images; je le donne l'empire du

cici et le domaine de la terrc . Et il en fut ainsi; et

l'homme contempla ce qu'il avait créé, c'étail magni

rique. Et il se fit un soir , et il se lil un matin ; el ce fut

la sixième nuit. »

Celle Genesc occulte fut celle que Moïse pensa avant

d'écrire la sicnnc, et voici comment il dut raisonner.

La matière est la forme extérieure de l'esprit. L'intel

ligence agit sur elle , et elle réagit sur l'intelligence.

L'harmonie résulle de l'analogie de ces deux contraires.

Dans l'esprit de l'homme qui lutte contre la matière,

les lois du progrès sont analogues i celles du monta

ment et du progrés dans la matière même.

Done la création du monde lors de Dieu doit elre
analogue à celle de l'idée de Dieu dans l'homme.

El c'est ainsi que , prenant pour base numérale le ter

naire saeré et sa duplication qui cn csprinc le mirage,

Moïse écrivit sa cosmogonic des six jours, analogues aux

six grandes nuits de l'initiation humaine à tous les mys

lères religicus.

Cette clef de la révélation est aussi celle de toutes les
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pratiques religieuses et de leur influence sur les civilisa

tions et sur les destinées humaines.

Vous allons nous faire comprendre :

Étant donnée l'action de la pensée sur la forme et la

réaction analogique de la fornie sur la pensée, on doit

conclure que les objets extérieurs agissent sur l'homme

ou réagissent sur lui autant qu'il peut agir sur eux.

L'homme, d'après son idéal divin , bilit un temple ; puis

il est impressionné par le temple qu'il a fait et ne peut y

entrer sans se rappeler son Dieu . L'idéal vaguc a pris. im

corps, une forme, et il devient une réalité visible, pal

pable pour l'homme. Dira-l-ou qu'il se trompe lui-même?

Oui, sans doute, en tout ce que la forme exprime de dé

fauts dans son idéal , mais non en tout ce qu'elle réalisc

de perfections et de vérités.

C'est ainsi que la religion a fait des cultes, el que les

cultes font la piété qui est la force de la religion.

Les cérémonies religieuses sont des pratiques de haute

kablale, et la magie proserite n'était si dangereuse que

par la puissance dont elle pouvait s'emparer en les imi.

tani.

La pratique, c'est le Verbe en action. L'homme qui

pratique est acquis bon gré, malgré : la doctrine dont il

accomplit les viles.

Si Julien a pu abandonner le christianisme, c'est qu'il

ne l'avait jamais pratiqué librement, et c'est aussi qu'il se

livrait en scoret aux cérémonies de l'hellénisnie. L'Église

a bien conscience de cette force, et c'est pour cela

qu'elle s'occupe moins en : pparence.des sentiments inté

ricurs que des pratiques extérieures. Confessez-vous, dit

22
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elle , et allez à la messe ; le reste ariivera tout scul.

Il est certain que les sectateurs de la magie noire évo

quaient et voyaient le diable, donnant ainsi un corps et

une réalité à l'idéal même de l'absurile. Les actes authene

tiques des nombreux procés de magic ne nous permet

tent pas l'en douter .

L'exaltation que produit la vision est contagieuse et se

communique avec la rapidité de l'électricité à tous ceux

que la force de leur raison ne met pas en garde contre

celte influence naturelle. C'est ainsi que s'expliquent les

phénomènes des soi-disant esprits l'Amérique. Aussi les

théologiens sérieux sont -ils tous d'accord pour déclarer

qu'une vision ne prouve rien en matière de doctrine.

Celle déclaration des maîtres devrait miellre le vulguire

en garde contre les révélations surnaturelles et les pro

phéties, fondées sur des visions.

Le grand et inforlunc empereur Julien cul le mallacur

de croire sérieusement i ses dieux, sur la foi des visions

que lui avaient procurées Jainblique et Maxime d'éphèse.

Celle crédulité toute juive ou chrétienne le mettait la

merci des outhousiasmes nouveaux , plus forts et plus

universels que le sien : il lul cutrainé et débordé par le

courant.

On raconte du roi saint Louis une chose qui lui fait

infiniment d'honneur. Un jour on vient le chercher cu

grande hâle pour l'inviter à se rendre lémoiu d'un mi.

racle qui s'opérait dans sa chapelle. Le Christ s'élait rendu

visible dans l'hostie, et y avait manifesté ainsi sa présence

à une multitude de témoins. « Pourquoi jrais - je ? dil saint

Louis. Je crois à la présence réelle de Jésus-Christ dans

1

1



DE LA KABBALE . 339

»

l'hostie , parce que je ne l'y vois pas ; mais si je l'y voyais,

je n'y croirais plus.

L'n miracle public cst une preuve d'exaltation, et par

conséquent de déraison collective ; il ne produt la foi que

comme la peste produit la peste : La folic de la croix ( ce

mot cst de saint Paul) n'a élé qu'un remedle homaropa

thique aux folies orgiaques ct luxuricuses du siçcle des

Caligula et des Néron . Les jeunes des stylites n'étaient

quc la réaction rationnellement inscosée des soupers de

Claude ct des festius de Trymalcion. Saint Antoine a pro

testé contre Pétrone, ct l'animal immonde qui lui servait

de chien était la satyre vivante des maurs romaines de

la décadence.

Aussi Sénèque, aux festins de Néron, louait- il ct en

viail - il outre mesure l'austérité de Diogène, ct saint An

toine dans son désert rêvait - il des épopées d'ivressc ct

de débauche : faire pâlir les inventions de Tigellin .

L'harmonie résulte de l'analogic des contraires ,

L'exaltation se produit par des moyens physiques, qui

sont : 1 ° la tension continue et périodique de l'espril;

2° le jeûne; 3° les représentations et les images; 40 la

musique et les chants analogues à l'objet de l'enthou

siasme; 5° les fumigations et les parfums. Qu'on s'élemne

maintenant si les personnes pieuses sont sujelles à des

révélations et à des cxlases. Mais il est vrai de dire aussi

qu'on prent, par les mêmes moyens, arriver i la vision

intuitive de kicbalan , de Pimpocau ou de Parabavaslui,

voire même du hideus fantôme qui résume tous les faus

dicux , Satan !

1

>
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Il résulte de ceci que les cultes sont tous essentielle

ment magiques ;

Qu'ils opèrent par cus -mêmes l'ouvre religieuse,

c'est - à -dire l'exaltation créatrice des inluilions de la foi

des visions, soit célestes, soit infernales;

Qu'ils sont, suivant leur plus ou moins de moralité,

une médecine on mi empoisonnement de l'esprit.

Il en resulte aussi :

Que les religions sans cérémonies sont des cultes froids

et inefficaces ;

Que le protestantisme, par exemple, ne peut produire

qu'un enthousiasme rare et isolé;

Qu'il est ime négation plutôt qu'une affirmation reli

gicuse ;

Qu'il ne possèile ni la clef des prophéties, ni la source

des inspirations, ni la baguette des miracles;

Qu'il est incapable de créer Dieu, et par conséquent

qu'il ne fera jamais de grands saints.

On voit par la combien se trompent ceux qui rêvent

des religious rationnelles, sans mystères, sans inytho.

logie et suis sacrifices.

Ils rèvent des religions sans religion.

La religion , c'est la création magique d'un monde fan

tastique renilu scusible i la foi .

C'est la réalisation apparente des hypothèses ultra

rationeles ; rcst la satisfaction d'im besojn merveilleux

communaux femines, aux culants et à tous ceux qui leur

l'essemblant.

Si la religion catholique est malade de quelque chose,

c'est d'avoir fait lrop de concessions à la raison du

1

1
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XVII ° siècle , et elle ne vit plus que de ce qu'il lui reste

encore d'intolérance.

Ceux qui veulent l'humaniser veulent la tuer, ct elle

le sont bien .

Si une autre religion doit lui succéder, ce sera néces .

sairement une religion plus déraisonnable, ct par consé

quent plus forte cominc religion. -

L'allirmation religieuse est l'antithèse de l'allirmation

raisonnable , et l'harmonie philosophique résulle de l'a

nalogie de ces deux allirmations contraires.

Le chrétien , qui prend le ciel pour sa scule .patric,

marche moralement les pieds en haut ct la lêle en bas;

et c'est ainsi que le ciel devient un mirage de la

terre.

L'union de la religion et de la philosophie doit s'ac

complir par leur distinction même, qui leur permet de

s'allier comme les deux triangles de l'étoile de Salomon ,

comme le sabre avec le fourreaui, comme le plein avec

le vide.

C'est pour cela quc le spirituel doil ètre la négation du

temporel, et que la royauté et la richesse seront toujours

la mort du pouvoir sacerdotal, en détruisant le mer

veilleux de sa mission clcn cxcitant la déliance et la

jalousie des instincts matériels.

C'est pour cela aussi que le pouvoir temporel se couvre

de ridicule lorsqu'il vout s'immiscer allpouvoir spirituel,

parce qu'il scra toujours suspect d'inspiration intéresséc.

On rira toujours d'un maitre qui dira : Dieu veut quc

vous m'obéissiez. Mais qu'un homnie vraiment indépen

dant de César dise au monde : Obéissez à Cesar ! on



342 DE LA KABBALE .

croira cet homme, surtout s'il est évident qu'il n'accepte

rien de César.

C'est pour la même raison que les prêtres ne peuvent

pas être mariés et rester prêtres. Personne n'est prophète

chez soi, etles femmes jalouses demanderaient compte à

leurs maris de la confession de leurs voisines.

Les anciens mages étaient célibataires . Pythagorc ct

Apollonius se sont abstons de femmes. Le paganisme

meme avail des s'estales . Ce qu'il y a d'anormal et en

quelque sorte de déraisonnable dans le célibat, le rend

cssentiellenicut religicus ; le monde le sent bien , rar il

déblatore contre le célibat des protres, mais il méprise

les prieres mariés.

Chosrolrange! la religion est la plus humainede toutes

les institutions, et la philosophie estce qu'il y a de vrai

meut divin dans la vie intellectuelle de l'humanité. La

religion est la synthèse des passions : cupidité d'un bien

inlini, ambition poussée jusqu'au délire d'une aspiration

déifique, désespoir de volupté blasée ou inassouvie qui

se religie dans l'extase, orgueil surtout, orgueilimmense,

qui croit s'humilier devant Dicu ! orgucil qui s'accuse

d'avoir oflensé Dicii et troublé l'harmonie des mondes !

La piilosophic, all contraire, courageuse dans son doute,

modeste dans sa fierté, ne croil qu ' l'expérience et ne

veut rien devoir qu'au travail. Mais, nous l'avons déjà

fail pressentir, la religion scale et la philosophie scule

sunt deux crreurs . Au fond de l'unc, il y a le suicide

ascétique et tous les crimes du fanatisme; au fond de

l'autre, il y a le désespoir du scepticisme et l'abrutisse

nent de l'indifférence absolue. La religion et la philoso
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phic, comme l'éros et l'antéros de la mythologie antique,

sont faites pour se soutenir mutuellement en luttant l'uno

contre l'autre . Il fallait les sucers de Voltaire pour sti

muler l'orgueil de Chateaubriand, ot sans la Bible enfin

expliquée, nous n'aurions jamais admiré le Génie du

christianisme.

Le mouvement, c'est la vie , et la loi du mouvement

pousse toujours l'opinion vers les extrêmes; mais un pro

verbeditque les contremes srlourbeut, et les exagérations

du comte de Maistre dillirent peu de celles de Marat. On

se partage chcore entre Marat et le comte de Maistre, et

l'on confond , entre les deux camps , dans une même cs

time et dans une nome indillérence, Fénelon , l'incent

de Paul e Polney. Les hommes trop bons et trop forts

sont lors de combal. La vérité est mise : ill concours ;

mais tous ceux qui la trouvent sont condamnés au silence,

alliement tout serait lini.

« C'est pour cela , (lisait le Christ, que je parle en para

boles, afin qu'en voyant on ne voie pas, et qu'en enten

dant on ne comprenne pas ; autrement tous se converti

raient et seraient sauvés . >>

Il ne faut donc pas que tous se convertissent, ou , pour

mieux traduire, si détournent en même temps de leur

voie . Il ne faut donc pas que tous soient sauvés, c'est

alire soient mis par l'initiation lors de la lutle des

contraires . Tous sont appelés cependant, mais les élus

sont toujours en petit nombre ; c'est- à -clire que les con

ditions de l'initiation sont telles, qu'elles ne peuvent être

Templies que par un petit nombre de concurrents sur

un immense concours qui se renouvelle d'age en igc ,

>

>
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ct durera jusqu'à l'élection et jusqu'au salut de tous.

Ce n'est ni la religion , ni la philosophie scule , qui font

les initiés ; c'est l'alliance de ces deux luinières réunies

en une seule . Puis les initiés font à leur gré, pour le vul

gairc, la religion et la philosophic. Fables d'un côté , rai

sonnements téméraires de l'autre, au milicu se trouvent

la science de la foi ct la foi de la science qui s'embrassent

cl qui s'unissent pour gouverner le monde. La religion

est femme, et elle est souverainc par la poésie et par

l'amour. Le progrès scientifique est homme, et il doit

gouverner et défendre au besoin la femme par l'énergie

et par la raison .

Ceux qui sc meltent au point de vuc cxtrême ct absolu

de Voltaire pour juger la religion, doivent s'étonner ct

s'irrdligner de la voir cncore protégée et dominante.

A leurs yeux , en effet, ce n'est qu'une abrutissante série

de mensonges intéressés et de pratiques imbéciles; mais

ils cu jugent aussi mal que Maric Alacoque, si elle vivait

encore , pourrait juger des choses de science , de progrès

et de liberté . En toutes choses il faut tenir compte de ce

.qui cst .

Que le puritanisic rigide d'un philosophie célibataire

ne comprennc pas qu'on fasse des fables aux enfants ou

d'aimables petits mensonges pour les apaiser , qu'il s'in

digne contre les nourrices et contre les mères, la nature

ne tiendra aucun compte de la colère du philosophe;

mais un sage, tout en laissant son libre cours au sacer

voce féminin , surveillera le choix des fables, s'opposcra

anx lictions affreuses, nicra l'existence du loup - garou et

dle Croqucnitaine, et cmpèchcra ainsi qu'on n'affaiblisse

!
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la raison naissante de l'enfant . Tromper les peuples pour

les exploiter, les asservir et retarder leur progrès , l'em

pêchier même si cela était possible : voilà le crime de la

magie noire; mais les instruire progressivement par les

allégories du dogme et la poésie des mystères, élever

leurs âmes par la grandeur des espérances, les gagner à

la sagessc par de sublimes el ingénieuses ſolics, c'est

l'art sacerdotal dans toute sa pureté, c'est la magie de lu

mière, c'est le secret kalıbalistique de la vraie religion .

Un grand malheur est arrivé (lans le christianisme. La

divulgation des mystères par les gnostiques ayant fait

rejeter la gnose, les peuples ont choisi des ignorants pour

les conduire ; on a proclamé l'égalité devant la foi, et les

aveugles sont devenus les conducteurs des avengles ,

comme avait bien raison de le redouter le Maître . Qu'est-il

arrivé ? C'est que les vertus d'en bas étant presque im

possibles en haut, les chefs du sacerdoce se sont trouvés

saus la science et sans les vertus nécessaires ii leur haute

dignité. Ils se sont alors constitués en caste, pour relever

uniquement les uns des autres, et ont essayé de rétablir

les anciennes épreuves, mais sans initiation progressive ;

en sorte que pour soumettre à jamais la volonté du réci

piendiaire, l'éducation cléricale dessèche les caur's ct

engourdit l'intelligence. De là viennent tous les maux de

la religion , ct par suite ceux de la société. C'est pour
ccla

que la parole des prélicateurs est si froide el si ineflicace.

Comment voulez - vous qu'ils fassent aimer une loi qu'ils

portent cus -mêmes comme un joug depuis leur enfance ?

Comment parleront- ils aux coeurs, cux dont le cour s'est

condamné à un silence éternel ?
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Le sacerdoce aclucl fait d'ailleurs des cfforts désespérés

pour maintenir Iels qu'ils étaient autrefois des dogmes

que le xvilº siècle a dévoilés. On ne fait pas de re

prises à la robe d'Isis, et les divinités en vêtements

rapelassés n'attirent pas la coulianec . Ce qu'il faut,

c'est un nouveau voile, et déjà la poésie populaire est à

Tiruvre, car le monde ne reste pas longtemps sans reli

gion .

Nous avons lit que les pratiques religieuses sont i

moyen de produire l'extase', et ce sont les phénomènes

naturels de l'estase que le vulgaire proud habituellement

pour des miracles. Ces phénomènes sont :

1 ° L'insensibilité : toute lésion et a toute couleur ;

2° li vision ou le somnambulisme plus ou moins

luciile ;

3º L'éloquence improviser et la science infuse par sur

excitation of communication directe avec le milieu com

mm des pensées des autres ;

119 Cnc surabondance Nuidique capable d'opérer des

cffets extraordinaires, comme la communication immé

diate de l'extase et de tous ses phénomènes, la guérison

instantanée de certaines affections, la suspension appa

reite ile quelques lois de la nature , celle de la pesanteur

prar cxemple, comme cela arrive journellement en Amé

rique et ailleurs, lorsqu'on voit des tables se soulever ct

rester suspendues sans que personne les touche. On sait

que de semblables phénomènes se produisaient lors des

convulsions du cimetiere de Saint- Médard. Des femmes

cxlitliques étaient enlevéesde corte : les.cucniis même

du jausiónisme de constatent, mais ils attribuent le miracle

7
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au démon , et en donnent pour preuves les indécences de

ces ascensious aériennes , où les vêtements des femnies ,

observent-ils (voir les controverse's du temps ), se soule

vaient cl se relevaient d'eux-mêmes contre toutes les lois

de la physiqne, pendant le mouvement ascensionnel du

corps de la convulsionnaire. Cette complication du mi

racle ne prouve -t- elle pas la présence d'un agent naturel,

d'une force motrice mise en jeu par la surescitation non

sculement d'une personne, mais de loul in carele d'elle

thousiastes ? Et si cette force motrice existe réellement,

si elle peut en certaines circonstances balancer les lois de

la pesanteur, pourquoi les estatiques et les somnambules

n'en arriveraient - ils pas à marcher naturellement, sur

l'eau ? C'est toujours la nature qui fait les miracles ; lo

limatisme les exploile, la science les explique. C'est i la

sagesse de s'en servir pour le triomphe de la raison et

du progrès.

.

LES CLASSIQUES DE LA KABBALE. — LES TALMUDISTES

ET LE TALVUD .

L'importance du Talmud niec avec dérision par l'igno

rance des chréticus ct aveuglément soutenue par la su

perstition du vulgaire des juils , repose tout entière

sur les grandes ct immuables vérités de la sainte kab

balc .

Le Talmud , dont le non se compose de Thau sacré et

d'un motlebren qui signific cuscignement, contient sapie
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parties distinctes et que la science doit bien se garder

de confondre : la Mischna on le Talmud de Jérusalem ,::

les deux Gherara ou le Talmud de Babylone, les Thos

phula ou additions, les Berichia ou appendices, les Ma

raschim ou commentaires allégoriques, ct les llaggada

ou récits traditionnels.

Les Talmudistes, rédacteurs de cette cuvre mélangée ,

appartenaient à trois classes de rabbius dont l'autorité

successivc a conservé, interprété ct commenté les textes

primitifs. C'étaient les Ténaïmes on initiés, les Amo

raïmes ou disciples vulgaires des Ténaïmes; puis sont

venus les Massorètes et les Chachamines , conser

vatcúrs ovengles des textes , calculateurs systématiques

des signes dont ils ne savaient pas la valeur absolue,

docteurs qui ne voyaient plus la Kabbale que dans quel

ques jeus mathématiques ( l'unc Gématrie mal entendue

et d'une insuffisante Témurah.

Chez les juifs comme chez les chrétiens, les tendances

de l'église oflicielle ou de la synagogue ont toujours été

dirigées vers la matérialisation des signes pour substi

luer la hiérarchie d'inlluencc temporelle à la hiérarchie

de science et de vertii. C'est ainsi qu'avant la venue du

Christ, la prophétie, représentant l'initiation et le progrès,

avait toujours été en lullc ouverte ou cn hostilité sourde

· avec le saccroce; c'est ainsi quc lc plarisaïsmc du .

temps de Jésus perseruta la nouvelle école essenicnnc,

dont il ait le fondateur, ct s'opposa plus tard aus larges

coscignements des disciples ( c Ilillel ct de Chamaï.

Plus tard , les Kohanimes furent encore hostiles aux

Israélites initiés de l'école d'Alexandric, ct la synagogue
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de Chachamines et des Massorètes ne laissa en paix les

Kohanimes ou excellents maitres, que grâce à un occul

tisme qui fut sans doute une des racines secrètes des

institutions maçonniques pendant les ombres du moyen

age . Ce n'est donc pas la synagogue officielle qu'il faut.

demander les clers de la haute Kabbale et le sens caché

du Talmud ; les représentants actuels de l'ancienne théo

logic biblique vous diront que Maimonides, cette grande

lumière d'Israël, non -seulement n'était pas kabbaliste,

mais regardait comme inutile ou dangereuse l'étude de la

Kabbalah. Maimonides cependant vénérait le Talmud et

ressemblait ainsi à ces utopistes en mysticitó qui rejettent

le christianisme lont en adorant l'Évangile. Jamais, en

ancun temps, les inconséquences n'ont fait peur à l'esprit

humain .

Si le Talmud n'était pas originairement la grande clef

kabbalistique du judaïsme, on ne comprendrait ni son

existence ni la vénération Traditionnelle dont il est

l'objet. En effet, nous avons cité le texte du catéchisme

israélite qui doit faire considérer par tous les croyants

juifs le Talmud comme le recueil classique ct authentique

des lois secrètes de Jéhovah réservées par la sagesse de

Moïse à l'enseignement traditionnel de la tribu sacerdo

tale . Nous savons (l'ailleurs que le corps de cette théolo

gic occulte est positivement ce que tous les initiés sérieux

ont considéré comme l'ensemble de la Kabbulah . Anssi

la clef de cette science, qui ouvre seule toutes les portes

secrètes et fail penetrer dans toutes les profondeur's de

la Bible, doit- elle s'adapter également à tous les mystères

du Talmud, autre bible de convention imaginée scule
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ment pour l'épreuve des clefs bibliques. C'est pour cela

que les talmudistes, désireux de faire comprendre aux

sages le sens allégoriqne de certains passages évidem

ment absures les livres sacrés, enchérissent sur celle

absurdité inerne et donnent pour explication un texte

improbable in commentaire parfaitement impossible.

Voici un exemple de celle methode :

L'auteur du livre allégorique de Job représente la force

brutale sous l'embleme de deux monstres, l'un terrestre

et l'autre marin , qu'il nomme l'im Bébémoth et l'autre

Léviathan . Conestpas sans intention kabbalistique, saus

doule, qu'il emploie ici le nombre deux ou le binaire, car

la torre brutale se lait toujour's concurrence à elle -même

par les lois fatales on providentielles de l'équilibre, el de

meme que dans la génération éternelle des choses l'har

monic résulle de l'analogie des contraires , ainsi dans les

esre's litanicus de la force, l'harmonie se conserve on se

rétablit par l'aragonisme des égaux. Voilà ce qu'a voulu

dire l'illiteur du livre de Joli, voici maintenant cominent

les talmudistes enchérissent sur cette fiction .

« Eloïn avait permis à la mer de se donner un maître

visible ctii la torre de se donner un roi. »

Ceci nous rappelle la lable des grenouilles et de

la grillc .

« La mer culinta Leviathan ot la terre lit sortir Béhéa

mot de ses entrailles bouleversées .

» Leviatban était le grand serpent de la mer .

» Behemoth était le cherub ius cornes immenses. »

De li cst venni notre diable.

a Mais bicutôt Leviathan remplit tellement la mer , que
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les cans cricrent vers Cloïm ne sachant où se réfugier.

» Lil terre de son côté se lamentait broyée sous les

pieds de Belémoth et dépouillée par lui de toute verdure.

» Eloim out pitié et il enleva Leviathan de la mer el

Bélémoth de la terre .

» Et il les sala pour les conserver jusqu'au banquet du

dernier jour.

Alors les élus mangeront la chair du Leviathan et du

Bóbémoti et la trouveront délicieuse, parce que c'est le

Seigneur qui la conserve et qui la prépare. »

Ou est Voltaire pour rire de celle monstrucuse sil

laison , de ce Dieu cuisinier et de ce banquet consomma

leur illallicuses womics ! Vous conviendrons tout d'abord

aver lui que les allégories rabbiniques chequent souvent

ce bon gout français et celle fine lleur de politesse litté

maire qu'ils ne pouvaieut ni connaitre ni deviner. Mais

que diront les ricurs si , dans la Gble du Leviathan et du

Béhémotli, on leur tail comprendre la solution de l'énigme

do mal ? Qu'auraient-ils à répondre si on leur disail, piir

exemple : Le diable du christianisme représente les excès

aveugles de la force vitale, mais la nature conscrve ct

maintient l'équilibre, les monstruosités même ont leur

raison d'être et serviront tôt ou tarıl i l'alimentation de

l'harmonie universelle . Ne craignez donc pas les lan

tomes. Tout ce qui est au - lessus de l'homme doil olie

plus beau et meilleur que l'homme; au -dessous il y a la

bète, et la bête , quelque démesurée qu'elle soit, doit être

l'ausiliaire ou la pâture de l'homme! Enfants poltrons,

ne craignez donc plus que le diable ne vous mange!

soyez des hommes, et c'est vous qui mangercz le diable,
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puisque le diable , c'est-à -dire l'esprit d'absurdité et

d'inintelligence, ne peut s'élever plus haut que la bête .

Voilà ce qu'il faut comprendre par le festin final'et kab

balistique du Béhémoth et du Leviathan !

Représentez-vous maintenant un commentateur Koha

nime on Massorète, prenant à la lettre l'allégorie talmu
diqueinicio

, cliscutant sérieusement la réalité littérale,

prouvant l'existence réelle du Leviathan et du Béhémoth ,

établissant par exemple que la lune est le saloir du Père

Étcruel, qu'il a pu y transporter le Leviathan et le Bébé

moth après l'avoir creuséc ct remplic de sel, etc. , clc . ,

et vous aurez ime idée de toute la rédaction du Talmud,

de ses lumières voilées et de ses naïves crrcurs .

Le premier Talmud, le scul véritablement kabbalisti

que , la Mischna, fut rédigé pendant le siècle de

l'ère chrélienne , par le dernier chef des Ténaïmes,

Rabbi- Jchuda - Ilakalosch - Ilanassi, c'est - à -dire Juda le

très saint et le prince. Les noms de kadosch et de prince

étaient donnés aux grands initiés de la Kabbale ct se sont

conservés parmi les adeptes de la maçonnerie occulte et

de la rosc - croix. Rabbi Jehuda composa son livre suivant

toutes les règles de la haute initiation , l'écrivit porde

dans et par dehors, comme disaient Ezéchiel et saint Jean ,

et en indiqua le sens transcendental par les lettres sacrées

ct les nombres correspondant au Bereschit des six pre

mières Séphiroths. La Miselna se compose de sis livres

nommés Sédérim , dont l'ordre et le sujet correspondent

aux signes absolus de la philosophic kabbalistique, comme

nous allons l'expliquer.

Nous avons déjà dit que les kabbalistes ne définissent

9

.
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pas Dicil, mais l'adorent dans ses manifestations, qui sont

l'idée et la forme, l'intelligence et l'amour ( 1 ) ; ils suppo

sent un pouvoir suprême appuyé sur deux lois qui sont

la sagesse fixe et l'intelligence active, en d'autres ter

mes , nécessité et liberté. C'est ainsi qu'ils forment un

premier triangle ainsi conçu :

Kether la couronne .

Bival l'intelligence. Chocmah la sagesse .

Puis, comme un mirage de celle conceptioni suprême dans

notre idéal, ils établissent un second triangle en sens in

versc . La justice alısolue correspondant à la sagesse sul

prème ou la nécessité , l'amour absolu correspondant :

l'intelligence active on à la liberté, et la beauté suprême

qui résulte des harmonies de la justied et de l'amour

correspond au pouvoir divin .

Cédulah Géburab

L'amour. La justice.

Tiphéreth

La beauté.

En réunissant ces deux triangles et en les entrelaçant,

on en forme ce qu'on appelle l'éloile flamboyante ou le

sceau de Salomon, c'est- à - dire l'expression complète de

( 1 ) Pourquoi pas dans autres choses demande naïvement l'auteur d'une

note ajoutée à notre précédent article . C'est - à -dire pourquoi pas dans la be .

lise el dans la laine, dans l'absence d'idéo et dans l'absence de formes ?

Puis l'annotateur ajoute cet aveu précieux : Il est bien difficile de parler de

Dient sans dire des sollises. Je le crois comme lui, el je voudrais que celle

belle parole servit désormais d'epigraphe à cette revue.

23
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Ja philosophic théologique de Bercschit ou de la Genése

universelle.

C'est sur cette base que Rabbi Jébuda établit les divi

sions de son ouvrage. Le premier livre, ou Sérlérim ,

correspondant à la notion de kether, a pour titre ZÉRAÏM ,

les semences, parce que dans l'idée de la couronne su

prême est contenuc la notion de principe fécondant et de

production universelle .

Le scrow livre correspond à la Sephire de Chochmah ;

il s'intitule Nord, et traite des choses sacrées ausqnelles

il ne faut rien changer, parce qu'elles représentent l'or

dre éternel.

Le troisième livre relatif à Binah , la liberté ou la puis

sance créatrice, traite des femmes, de la famille , et porte

le nom de Vascium.

Le quatrième livre, inspiré par l'idée de Géburahı ou

de Justice, Iraite des iniquités et de leur peine : son titre

est Nazcain .

Le cinquiime livre correspondant à Gédulalı, c'est

a - lire à la miséricordlect a l'amour, a pour titre Kapos

CHIM , et traite des croyances consolantes et des choses

saintes.

Enlil , le sixionic livre, analogic a la Sépliirc dc Ti

phérelli, contient les secrets les plus cachés de la vie et

de la morale qui la concerne ; il traile des purifications,

c'est-ilire de la móilerine des âmes, ot porte le nom

mystéricux de Turotn ou Taror, cxprimant à lui seul

tout le sens caché des roues symboliques (lEzéchiel et

du nomi di Thorili, donne encore de nos jour's par les

rubbins à l'Écriture loui outière,
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En tête de la Mischna, Rabbi Jehuda -takadosh-Ha

nassi a placé la tradition des anciens sayes du judaïsme.

Ce sont les proverbes et les sentences des successeurs de

Salonon dans l'étude de la souveraine sagesse :

« Par trois choses , disait Sinon le Juste, subsiste le

monde :

Par l'enseignement de la loi ,

» Les devoirs du culte ,

» Et les centres de charité. »

Ainsi voilà encore le triangle kabbalistique, la loi sta

ble , le culte progressif, ct la charité, qui est la vie et la

raison commune du culte et de la loi .

Antigonus a dit : « Ne soyez pas comme le valet

qui obéit pour le salaire . Que votre récompense soit dans

votre obéissance même, et que le respect des choses su

périeures soit inhérent à vous . »

Ceci n'a rien de superstitieux ct devrait être médité

par un grand nombre de catholiques.

La journée est courie , disait Rabbi Tarphon, la

besognc est grande, et les ouvriers sont paresseux ; ils

n'en gagneront pas moins largement le prix de leur

journée, car le maitre répond pour eux et suppléc par

son activité à leur indolence, »

- Promesse du salut de tous ; négation hardic du

péché et du mal, responsabilité de la Providence, qui

cxclut l'idée du châtiment dans la nécessité temporaire

de la soutfiance, considérée sculement comme l'aiguillon

de la nonchalance des hommes.

Akabili disait : « Sache bien trois choses el tu ne

pécheras jamais :
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» D'ou lu viens,

» Où tu vas ,

» Et à qui tu dois rendre compte. »

- Voilà trois choses qu'il faut savoir pour ne plus rien

fairc de mal de propos délibéré.

Celui qui sait bien ces trois choses ne veut plus pécher,

autrement il serait fou .

Celui qui nc les sait pas encore ne peut pas encore pé

cher : comment, en effet , manquerait-on à des devoirs

qu'on ignore ?

Telles sont les maximes recueillies par maitre Judas le

saint et le princc, en tête du livre des semences ou des

principes universels. Il va ensuite du figuré au positif , ct

traite de l'agricullurc. Ici Volncy el Dupuis retrouveraient

le calendrier dans les plus hauts mystères de la religion

judaïque. Et pourquoi, en effet , le calendrier n'y serait -il

pas ? La couronne du Kether ne correspond - elle pas à la

couroine de l'année, et les fêtes religieuses ne sont-elles

pas les fleurons visibles de ce liadème des hautes croyan .

ces ? Mais la pliilosophic transcendentale du Talmud Jaisse

bien loin toutes les superstitions des croyances matéria

lisées. « Celui qui. dit : Je veux pécher, et le jour olu

pardon viendra pour m'abosoudre, celui-lii rend inutile le

jour du pardon, et ne sera point absous de ses iniquités

volontaires . »

~ « Les péchés, disent encore les talmudistes, lors

qu'ils sont entro l'homine el Dieu, Dieu peut les absondic

au jour du pardon ; mais lorsqu'ils sont entre l'homme

et l'homme, c'est-:-(lire lorsqu'ils intéressent la justicc

entre les frères, l'homme peut seul les remettre, ei de
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clarant devant la loi que le dommage est réparé. »

Ceci est magnifique et n'a pas besoin de commentaires

Telle est la sagesse qui préside aux fêtes d'Israël de

crites dans le second livre du Talmud de Jérusalem , si

étroitement lié avec le premier, puisque l'un traite de la

culture des champs et des âmes, l'autrc du cullc dc Dicu

et du calendrier symbolique.

Le troisième livre, ou Sérlérim , est consacré plus spé

cialement aux femmes et an principe fondamental de la

famille. La jurisprudence talmuclique ne sépare pas la

femme de l'homme, et ne cherche pas, par des questions

irritantes d'égalité ou de supériorité respectives , à établir

Tantagonisme dans l'amour, ce qui serait nier et détruire

l'amour; pour les kabbalistes, la femme n'est ni l'égalc ,

ni la servante , ni la maîtresse, ni l'associée de l'hommc;

elle est l'homme même, conçu du côté affectueux et mal

ternel; la femme possède tous les droits de l'homme dans

l'homme, ct l'homine se respecte dans la femme. « Que

la folic bumaine ne sépare done jamais ce que la sagesse

divine se plait à unir ! ct malheur àccusqui vivent sculs!!!

Les questions d'émancipation de la ſenimc et d'égalité

civile sont en effet des rêves de femmes célibataires, ct ,

devant la loi naturelle , le célibat est une monstruosité.

« O âme de mon âme, caur de mon caur et chair

de ma chair, dirait avec son emphase orientale un inilió

aux mystères de la Mischna, tu parles de devenir mon

égale! Tu veux donc devenir autre chose que moi -même!

Tu veux arracher ton coeur de mon cirur , tu veux faire

deux de ce qui était un ; ct , de même que Dieu t'avait

formée de la chair même et des os dc ma poitrine, tu



358 DE LA KABBALE .

»

veux tirer de toi sans moi quelque chose de monstrueux

pour le compléter ct me remplacer dans ton ètre ! Mais

quand tu te scras faite ma rivale en amours, pourras-tu

jamais être mon égale en désolation et en regrets ? »

- « L'autel pleure, disait un rabbin talmudiste, quand

l'époux se sépare de son épouse.

Le quatrième livre de la Vischna sur les injustices et

les dommages, est un recueil de lois civiles bien supé

ricures à tous les codes du moyen âge , et c'est à la source

de cette législation secrète qu'il faut rapporter la conser

vation d'Israël :à travers tant de persécutions, ct sa déli

vrance par l'industric qui est le dernier terme matériel

de la civilisation et la sauvegarde de tous les droits poli

tiques sipéniblement et si complétement reconquis de nos

jours par les enfants réhabilités des anciens pariasd'Israël.

Les livres intitulés Kadoschime ct Tharoth complètent,

par leurs détails , l'ensemble des hautes traditions juives,

ct ferment magnifiquement le cycle des révélatious de

Rabbi Jebuda. Il y a loin de ce bel ouvrage initiati ,uc

aus commentaires des deux Ghémara et à l'exégésc aris .

totélicienne de Mosé Maünonides .

Ce Maimonides pourtant était un savant docteur et

même un grand homme; mais il fut prévenu contre les

clets kabbalistiques du Talmu , par l'horreur de la su

perstition et la réaction contre le mysticisme. Dans son

Moré Ncwouchime (le Guide des égarés) et dans ses huit

chapitres, il ramène les traditions du Talmud aux lois

vulgaires de la nature et de la raison, puis dans le Jad

Ilacksaka ( la Main forte ) , il réunit les croyances juives

en un symbole de treize articles, qui est un chef- d'autre
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de simplicité ct de raison, mais qui, à l'insu de Maïmo

nides même, se rapporle tellement aux principes de la

plus pure kabbale , que les treize premières clefs du Ta

rot, celte grande roue kabbalistique, correspondent pré

cisément par leurs signes hiéroglypliques aux treize

articles fondamentaux du symbole de Maïmonides .

Les associations maçonniques se formirent alors et

recueilliront la tradition perilue par les juifs et proscrile

par les chrétiens, car le nom même et les attributs de la

maçonnerie se rapportent à la reconstruction du temple,

ce rêve universel de la kabbale . « Lerignedu Messie scra

venti, disait un des pères de la synagogue, quand le peuple

sera délivré à jamais de l'oppression des souverains de

la terrc . »

- « Il n'est point de véritable Israélite, disait un autre

maître, pour qui le temple ne soit un édifice immédiate

ment réalisable, car il le rebâtil daus son coeur . »

Le temple était donc une nopie sociale et un symbole

du gouvernement parfait fondé sur la hiérarchic egalitaire

d'intelligence et de mérite. Lestempliers, initiés en Orient

à celle doctrine, étaient donc de véritables cl terribles

conspirateurs, que les papes et les rois devaient extermi

ner pour conserver leur propre existence. Puis vint la

l'évolution française, qui confondit dans un chaos univer

selles souvenirs des Amoraïmes, les espérances des

Joanniles cues initiations de la franc -maçonneric. L'esprit

des ruines avait soullles, et les reconstructeurs du Temple

Jaissèrent leurs plans, leurs équerres et leurs compas dans

les décombres.

Le Temple pourtant doit être reconstruil, et il le sera ;
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car l'intelligence humainc en vient tôt ou tard à ses fins,

ct jamais un verbe complet ct rationnel n'a été proféré

et répété à travers les siècles sans se créer, tôt ou taril,

me réalisation proportionnelle à ses larges aspirations et

à l'exactitude de ses calculs .

Issus de la kabbale, le mysticisme et l'illuminisme sont

aussi anciens que le monde, car ils sont l'ombre et le re

poussoir de la lumière intellectuelle . La nouation absolue

du vrai ne constitue pas seule l'essence du mal, car le

néant ne peut rien produire, pas même l'action désorga

visatrice : le mal, c'est l'affirmation du mensonge, c'est

le deguisement et la souillure de la vérité, c'est le bien

pervertict profané, c'est le verbe interprété par des faus

saires, c'est la clébauche introduite dans les idées et les

lois de la génération interverties dans l'ordre intellectuel

ct moral.

Lc démon n'est donc pas l'esprit qui nic ; tout nier,

c'est ne rien enseigner, c'est par conséquent ne rien

faire. Et quoi de plus actif que l'esprit du mal ? - Le

démon , c'est l'esprit qui atlirme, mais qui ment.

Ce mensonge a pour chàliment éternel la vérité, qui,

ne pouvant pas l'éclairer, le brûle et le détruit.

Telle est la raison pliilosophique de l'enfer :

La vérité ressemble à cet enfant vivant que deux

femmes se disputaient devant le tribunal de Salomon . La

raison soumise à l'ordre, c'est la vraie mère ; la raison

révoltec, c'est la menteuse qui a étouffé son fils et qui

veut s'emparer de celui qui ne lui appartient pas . Ce qui

la tourmeule, ce n'est pas lant le désir d'avoir un enfant

que l'envie de privor sit rivale de celui qu'elle at . « Non !
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s'écric- t - elle , qu'il ne soit donné à personne , mais qu'on
છે

le partage; » c'est - - dire , qu'on le luc! car, en dernière

analyse, toute parole de mensonge sc traduit par une

parole de mort.

La foi succédant aux rêves audacicux de l'antique ini

tiation a été , dans l'humanité, comme l'aveuglement vo

lontaire de ce roi de Thebes qui avait violé , on devinant

l'énigme du Sphinx, les mystères de sa naissance. L'Of

clipe des temps modernes s'est révolté contre l'expiation

d'un crime qu'il avait cessé de comprendre; il a voulu

rouvrir les yeux , et le fantôme monstrucux du Sphinx lui

cst apparu de nouveau plus menaçant et plus terrible.

L'empire de l'humanité a été offert encore une fois à

celui qui devinerait l'énigme; il fallait répondre à la tête

d'homme etlutter contre les grilles de lion : l'intelligence

désormais était inséparable de la force.

Elle l'a toujours été , mais le monde l'ignorait encore.

Les sages de l'Inde avaient sculs entrevu ce mystère,

lorsque, dans les périodes successives de la création, ils

faisaient de la forme animale régnante à chaque époqueછે

nouvelle une incarnation de Vichinou . En cffet, où règnent

les forces aveugles et purement naturelles, c'est Dieu qui

les dirige ; mais une intelligence supéricire picut sculo

régner sur les intelligences.

Chosc étrange! le monde entier , lors de la naissance

de Jésus-Christ, pressentait, désirait, appelait à grands

cris un sauveur, et le christianisme fut accueilli par unc

hostilité universelle . On essaya contre la vérité naissante

la conspiration du silenec, puis celle du mépris, enfin

celle de la calomnie ct dc.la persécution. C'est que la
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destinée de la vérité est de toujours vaincre, c'est que la

résistance est le point d'appui de la force ; c'est que Dieu

n'est pas moins bon mathématicien qu'Archimede, mais,

plus puissant que cr grawl iomme, lorsqu'ilveut impri

micr iin nouveau mouvement au monde, il sait où poser

son levier.

L'incrédulité, ou plutôt l'ignorance moderne, peut sou

rire au mot de Vessic cl contredirc ici, dès les premiers

mots, tout ce que nous avancons. En effet, dira -t-elle,

l'humanité agonise maintenant et s'espère plus; la terre

s'épuise en cllorts convulsifs et n'cufante plus; Charenton

sculpeil nous promettre des Messies . Quel saveur se

fera croire, après qu'on a douté du christianisme ?

On a douté du christianisme, répondrons-nous, parce

qu'on ne le voyait pas marcher avec la science . On l'a

quillé pour suivre celle dernière ; mais que pourra -t- on

dire en voyant qu'ils onleheminé tous deux dans les deux

moitiés d'un même cercle, el que la science nous ramène

à la foi ?

Le christianisme n'a cncore été dans le monde qu'une

grande promesse, dont on s'est lassé trop tôt d'attendre

la réalisation . Que voulez - vous faire ii cela ? Dieu , fort

heureusement, ne se lasse pas ct nc se dédit jamais : il

sera prêt à l'échéance.

La foi est l'application à l'infini d'une volonté finic,

mais perfectible. Croire, c'est vouloir la science qu'on

ne possède pas encore. Amen ! je veux que cela soit

ainsi. Telle est la parole qui esprime la foi . Les absur

dités apparentes du dogmc sont la résistance néces

saire qui fait de la croyance une force . Admettre oc

:
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qui est évident, ce n'est pas croire, c'est acquiescer.

La volonté n'est forle, chez les soldats du progrès

comme chez tous les soldats imaginables, que quand

l'intelligence est passive.

Voilà pourquoi les chefs du mouvement catholique ont

formé des armées que le monde incrédule redoute encore.

On voit que nous ne croyons guère plus au fantôme du

jésuitisme qu'à celui de la tyrannie ; l'humanité n'a jamais

eu d'oppresseurs, et ne les aurait pas soufferts. Les tron

peaux ont des bouchers, les bêtes des chasseurs, les peu

ples des rois, les hommes libres des pères, selon la loi

infaillible du progrès, les tyráns ont été des incarnatious

des vices du peuple. Aussila populace romaine idolâtrait

elle Néron .

Alexandre Sévère et Célestin . V étaient des justes qui

ne purent parvenir à gouverner, l'un l'Empire, l'autre

l'Eglise de leur temps ; à l'un, il manquait un peuple et

une armée; à l'autre, un clergé et des fidèles .

Voilà ce qui explique pourquoi le Sauveur ne veut pas

qu'on sème des perles devant les pourceaux : énergique

expression que nous pouvons bien répéter après lui.

Voilà pourquoi les dogmes se sontconstitués.

Un dogme, c'est un signe intermédiaire entre la lu

mière de la science et la multitude des vues faibles ,

on , si vous aimez inicux, la vie faible des multitudes.

Voilà pourquoi, i mesure que la vie des hommes de

vient plus forte, ils changent de dogme comme on chan

gcrait de lunettes.

Voilà pourquoila lettre inc, tandisque l'esprit scul viviſie .

L'ésotérisme excite l'esprit de l'homme à la recherche

3
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de la vérité . C'est le voile de la pudeur fait pour irriter

le clésir.

Vouloir montrer en public la vérité nuc, c'est vouloir

la prostituer.

Une belle femme qui se cache et qui se reſusc est cn

tourée d'adorateurs; qu'elle descende dans la rue pro

vocante et débouléc, on ne la regardlera même plus.

Laissez à la religion ses mystères, ne touchez pas au

voile d'Isis ! Ne divulgnez pas les secrets d'Eleusine,

souvencz - vous de la malédiction de Cham !

Si l'église, votre mère, semble dormir les vêtements

cn désordre, porlez sur elle votre manteau en marchant,

s'il le fiunt , ii reculons ; rétrograder ainsi, c'est avancer.

Quand la philosophie aura bien compris toutes ces

choses, elle sera le plus ferme appui de la religion ; ct la

réligion, à son tour, pourra non - sculement la tolérer,

mais la protéger et la bénir.

C'est ainsi que l'autorité civile aimera ct protégcra la

liberté, quand elle trouvera dans la liberté même sa prin

cipale force ci son uniqne point d'appui.

Cc tempis est - il éloigné ? Non; car la force du mouve

ment intellectuel et le cours des événements en précipi

tent la schiuc.

Toute action qui n'est pas soutenue par une réaction cst

un coup porté dans le vide . Il a fallu le martyre aux

apôtres, et il aura fallu la révoltc de l'esprit humain à

l'Église universelle de l'avenir. En doctrine, en politique

et même en bonheur, comme en dynamique, on ne s'ap

puic :quc sur ce qui résiste .

C'est assez dire que nous ne voulons pas faire cesser
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l'antinomic, mais sculement la retourner, si l'on veut

nous passer encore une fois cette cxpression , que nous

avons déjà expliquée précédemment, ct qui rend bien

notre penséc.

En s'embrassant pour se renverser, les lutteurs sc

soutiennent mutuellement. Nous croyons que l'avenir

ſera un embrassement vivifiant de ce qui a été jusqu'à

présent une guerre.

La philosophic est la recherche ou la négation d'une

religion , comme la république est la recherche ou la

négation d'un gouvernement. Une république philoso

phique serait pour les masses l'organisation du chaos

par les ténèbres. La révolte révolutionnaire et phi

losophique n'a donc de force que dans l'autorité qui la

repousse et qui s'appuie sur elle . Car la révolution ne

peut pas plus être un gouvernement, que la philosophic

n'est une religion.

Philosophic et république, genèse et apocalypse des

religions et des empires, .c'est il vous qu'il a été réservé

de retremper dans le doute et dans le sang les pouvoirs

désormais réunis du pape et de l'empereur !

En religion , il est vrai de dire que la résistance c'est

le péché; le péché nic la religion et c'est lui cependant

qui la rend nécessaire : il en est de même en politique de

la révolution et de l'autorité .

Philosophiquement parlant, le péché c'est la volonté

humaine appliquée à l'absuroc, c'est le somnambulisme

de la raison .

La vertu c'est la volonté appliquée au vrai . Le méchant

vcut mal parce qu'il voit mal. Il ne faut pas maudire les
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aveugles ; mais il faut, de gré ou de force, les empêcher

de sc heurter ou de nous licurler.

Les patriarches ont été saints par la volonté persévé

ranle de l'objet des promesses divines, c'est-i -dire de

l'idéal religicus et social qui commençait à se révéler à

leur époque.

Les apôtres ont voulu le règnedu Christ, et ils ont été

plus forts que l'empire romain .

C'est que la vérité dans l'ordre du progrès est le prin

cipe de la force. Apprendre à vouloir ce qui est vrai dans

l'orire du mouvement, qui est la vie , tel est le devoir

imposió i l'humanité sur la terre.

C'est pourquoi ce sera toujour's nus forts de comman .

der et aux filles d'obéir: llonte ans Mibles, puisque la

vic est une école où la loroc est inise au concours .

Les élus scront loujours en pelit nombre, parce qu'ils

sont dans un ordre successif les premiers arrivés sur les

sommilés du progres; mais les autres arriveront ct sca

ront élus i leur tour . Pour arriver là , il n'y a qu'un

moyen pour ceux qui ne sont pas encore cheis, c'est de

suivre les chefs du mouvement.

Le christianisme était le plan d'un monde nouveau , et

le Christ, prêtre et roi de l'avenir, en était la pierre an

gulaire . Or, depuis près de deux mille ans, l'ancien monde

achive de se dissoudre, mais on n'a ricu robili en dehors

de la pierre fondamentale posée par le christianisme. Cela

pirourcol- il que le plan évangélique est mauvais ? Pour la

premiire fois de sa vie , composée déjà de tant de siè

cles , cl qui peut-être commence ii preinc, l'humanité a

besoin d'un Messic et n'en attend plus : n'esl-ce pas la
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preuve que son Messic est venu et qu'il faut qu'elle rc .

tourne a lui ?

Retourner, avons -nous dit, non ; ce mot sonne mal :

l'humanité ne revient jamais sur ses pas : il faut qu'elle

avance jusqu'à l'accomplissement des promesses évan

geliques. Ce qui est passé ce sont les interprétations

désespérantes de ceux qui défendaient à Dieu d'avoir un

royaume sur la terre ; ce qui est passé, c'est le mysti

cisme superstitieux qui paralysait la raison et faisait taire

dans l'homme l'image du Vorbe divin . L'homme ne veut

plus croire au lasarul : l'intuition de Dicu, c'est-i -dire la

science de l'Absolu, at dle promise aux cours pirs , c'est

i -dire aux volonte's droites. L'homme a besoin de voir

la réalisation des promesses de Dien .

Quoi! lu Verbe créateur aurait retenti sus autie cilet

dans le monde que d'avertir les bourreaux et de réveiller

la mort? la vérité incarnée briserait: jamais sa puissance

contre des obstacles de cuir , le libérateur aurail ja

mais les mains clouées et ne détacherait jamais ses pieds

de la croix , pour marcher à la lèle de son peuple ? Quoi!

il aurait dit à ceux qui l'interrogeaient sur sa royauté :

« C'est que je suis venu dans le monde , » et il

n'aurait jamais que la couronne de douleurs avec la

pourpre et le sceptre dérisoires ? Non, il n'en sera pas

ainsi. Les juifs qui attendent encore leur Messie, parce

qu'ils veulent voir en lui li réunion de la royauté et ilu

Sacerdoce wiversels, ne viendront à Jésus-Christ, sclon

la promesse des apôtres, que quand l'Evangile aura ac

compli la lettre les vacus des prophèles, en réalisant.

dans les idées et dans les formes le royaume de l'Absolu .

pour cela
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Voilà l'espoir, voilà le désir, voili, je dirais presque la

ccrtitude des croyants vraimerit éclairés de notre époque;

ct nous savons que ce n'est pas un rêve, car, après des

prémisses également certaines, la conclusion est rigou

reuse , et nous attendons la conclusion des prémisses de

l'Évangile.

Tel est le pressentiment religieux qui tourmente et sou .

tient au milieu de nos décombres, bien des grands es

prils et des nobles cours . Cet idéal nécessairement vrai

du christianisme accompili, beaucoup de poëtes l'ont déji

chanté vaguement sans que la foule se soit arrêtée à leurs

chansons.

Le royarımc dc Dieu que nous portons au declans de

nous, selon la parole du Christ, est le royaume de l'in

telligence et de la raison, puisque Dicu est l'intelligence

suprême et la raison dernière de toutes choses. Dien,

c'est l'absolu qui rigne sans partage , et dire que nous

avons la royauté de Dieu en nous, c'est révéler dans

l'homme la présence et la puissance créatrice et réguid

risatrice de l'absolu . L'homme a été créé à l'image et i

la ressemblance de Dien , et c'est pour cela que le roi

prophète, en parlant aux enfants des hommes, leur di

sait : « Vous êtes des dicus. »

La science de la religion conduit à la religion de la

science, et les décisions de l'autorité sanctionnent les

décrets de la raison , puisque l'autorité n'est que la rai

son collective. La superstition, en voulant se servir de

l'autorité pour combattre la raison, poussait donc l'au

torité au suicide. C'est pour cela qu'une protestation s'est

faite ; mais, au cercle vicieus d'une autorité sans raison,



DE LA KABBALE . 369

le génie révolutionnaire a voulu opposer le paradoxe

d'une raison sans autorité. Que les adversaires s'unissent,

puisqu'ils ne peuvent pas se détruire, ct nous aurons

l'autorité raisonnable. Il n'y a plus que cela de possible

au monde. Or, dans les défilés qui n'ont qu'une scule

issue, faut- il être grand prophète pour prédire que tous

ceux qui s'en tireront sortiront par là ?

« Vous connaitrez la vérité et la vérité vous affran

chira. » Telle est la grande promesse laile par le Christ

au genre humain dans cet Évangile qui, depuis dix -huit

siècles et demi, n'a pas été compris encore. En effet, la

liberté n'appartient qu'à l'intelligence soumise à l'ordre

ct ne peut se manifester dans la vie extérieure, si la vic

intérieure n'est assise sur la base immuable de l'absolu .

Or, pour être ainsi fixée, il faudra que l'humanité com

munic : Verbe divin par la conscience de son propre

Verbe; il faudra, pour nous expliquer plus clairement,

que l'homme, confident du plan de Dieu dans l'wuvre de

la création , agisse dans son petit monde qui est lui-même,

commc Dieu agit dans le grand monde, qui est l'ombre

et la forme visible de Dieu.

Qu'on ne nous dise pas que l'Église officielle réprouve

ou du moins ne consacre pas nos espérances ; nous pen .

sons qu'on la calomnic, ou du moins qu'on ne la laissc

pas assez libre de s'expliquer à ce sujet. Dès les pre

miers siècles, le messianisme at en ses apolles, et le règne

temporel du Sauveur sur la terre a été formellement an

noncé par plus d'une voix prophétique. L'église, en con

dammant les rêveries des millénaires, n'a jamais prétenlu

restreindre la portée des prévisions sublimes et des cil

i
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scignements admirables de l'évangéliste saint Jean .

Le trône du monde n'a jamais été vacant : l'intelligence

souveraine y a toujours été assise. Que cette intelligence,

lasse de l'empirisnic philosophique, devienne sincère

ment chrétienne, parce qu'elle verra qu'il faut l'être, ct

Je royaume de Jésus-Christ sera constitué sur la terre.

Pourquoi avons-nous maintenant dans le monde une

rcligion qui semble ne plus sauver personne et une science

qui n'éclaire plus ou plutôt qui n'a pas éclairé encore ?

C'est que la religion et la science marchent l'une sans

l'autre. S'il en était toujours ainsi, bientôt la religion ne

saurait plus rien de ses propres cogmes qu'elle prendrail

pour des absurdités contraires i tous les théorèmes de

piilosophic transcendante, et la philosophie ne croirait

pilus à clle -même, parce qu'elle n'aurait plus la foi . Nous

marehous en pleine anarchie intellectuelle et nous parlous

sans cesse de nos droits , comme s'il en cxistait d'incon

testables vù la bilsc mème des devoirs cst contestée .

Dites-nous sur quel principe les hommes d'aujourd'hui

sont d'accord . Ils ont tout perilu et ils veulentqu'on les

laisse librement chercher . Voilà tout ce qu'on peut dire

de plus fort en faveur des doctrines libérales ou républi

caines . Car la république cu elle-même n'est pas plus un

gouvernement que l'éclectisme n'est un dogme. Les ré

publiques sont l'enfance ou la caducité des monarchies :

c'est la Genese ou l'Apocalypse des empires. Le régimo

parlementaire n'est pasceluide l'ordre établi; on ne dis

culegras quand on a des principes; discuter c'est chercher

le sons comun , ce qui prouvequ'on ne l'a pas encore ou

qu'on ne l'a plus. Les discussions de la tribune sont l'ou
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srignement mutuel des peuples non encore émancipes,

ou les radotages des vicilles aristocratics retombées en

enfance.

L'absolu , c'est l'unité; l'absolu cn philosophic, c'est la

religion éclairéc; l'absolu en idéc, c'est le Verbe humain

rendu créateur par son union au Verbe divin ; l'absolu

en science, c'est l'unité dans l'analogic des lois créa

trices; l'absolu en politique, c'est l'unité du corps social

régi par une scule lète.

Deux principes opposés, en effet , ne sont pas plus ad

missibles en philosophie que deux vérités contraires. On

comprend en dynamique l'opposition de deux forces ;

mais ces deux forces, lorsqu'elles esistent, se neutralisent

ou se soutiennent l'une l'autre en verlu d'une seule et

unique loi : celle de l'équilibre.

Les oppositious de couleurs qui semblent diviser la

lumière sont l'ouvrage des milieux qui la réfractent : l'er

reur n'est qu'une sorte de réfraction de la vérité el ne

subsiste que dans une sorte de demi-rayon attiré par une

illusion d'oplique hors de sa direction et de sa voic :

l'obstacle que nos seus grossiers ct terrestres apportent

à la manifestation de la lumière divine ne peut prendre

une apparence de clarté que par des reflets empruntés à

cette lumière. L'erreur ne peut donc être jamais que pas

sagère et relative. L'allirmation absolue (le l'erreur, en

théorie, c'est l'absurde; en pratique, c'est la destruction

ct la mort.

Or, de même que, dans le phénomène de la réfraction ,

les rayons divergents ne sauraient se détacher du centre

conmun sans s'éleindre et disparaitre derrière l'obstacle,2
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en philosophic ct en morale, les égarements de la raison

humaine la laissent impuissante el ténébreuse dès qu'elle

sc sépare absolument du l'erbe, principe de toute vérité.

Tant que.cette séparation n'est pas faile, les rayons diver

geuls semblent protester contre le milieu qui les sépare

et luttent pour se réunir.

Toutes les vérités émanées de la Vérité première sont

saurs , comme les rayons d'un même soleil sont frères.

Dient, par le point central qui les réunit, les retient et les
Ic

cmpèche de se précipiter dans le vide; elles ont beau aller

l'une à droite, l'autre à gauche, en traversant l'atmo

sphère épais des préoccupations humaines, soyez sûrs

qu'après avoir franchi l'obstacle, en raison de leur allinité

naturelle, on les verra bientôt se réunir .

L'erreur c'est donc ce qui divise; et Dicu, qui ne

daigne pas même opposer la vérité au mensonge parce

qu'en présence de la vérité le mensonge n’existe pas plus

que les ténèbres devant la lumière, Dieu laisse les erreurs

s'opposer les unes aux autres et s'entre -détruire en se

neutralisant : voilà , dans le ciel de l'intelligence, ce qui

explique les orages. Dieu ne fait pas la guerre aus pas

sions humaines, autrement il les anéantirait d'un regard;

mais il les laisse se faire mutuellement obstacle , et c'est

ainsi que se brise toujours, par la confusion des langues,

Ic fantôme litanique d'un l'erbe opposé i celui de Dieu.

La vérité n'est donc pas engagéc dans le combat qui,

depuis tant de siècles, llivise et agite les intelligences

passionnées, comme des nuages qui se brisent les uns

contre les autres.

La vérité c'est la paix, c'est l'ordre, c'est la sérénité
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écrnelle de l'absolu . Elle n'a point à tenter d'efforts pour

percer les nuages qui nous la cachent : clle rayonne sur

cus et allend qu'ils passent.

Lc Verbe humain ne saurait être opposé au Verbe

divin sans se nier lui-même, puisqu'il renonccrait ainsi

à la source même de son ètre et de sa puissance ; mais

aussi nous devons reconnaître que le verbe divin ne saul

rait absorber et annihiler le Verbe hunain sans se donner

à lui-même un démenti formel ct sans détruire sa propre

puissance créatrice. Comment donc, dans le domaine des

fils, s'est-il produit deux aflirmations de Verbes con

traires ? Comment Dieu et l'homme ont- ils paru se diviser

et devenir ennemis dans cette guerre commencée, disent

les pluilosophies incrélules, par le fanatisme inquisiteur,

continuéc, comme nous le savons tous, par le fanatisme

révolutionnaire ?

Jei les mots mêmes de la question répondent à cette

question . De part et d'autre, le quelque maniere qu'ilse

soil produit et dans quelque mesure qu'il se soit mani

festé, le fanatisme a été l'erreur à laquelle doivent rester

étrangères l'infaillibilité du dogme ol la droilure de la

raison . Platon et Fouclon , Phocion et saint Vincent de

Paul sc tendent la main i travers les âges .

Une erreur ne vaut pas micus qu'une autre. Voilà lc

corollaire de ces démonstrations terribles. Faite au nom

de l'humanité, la révolution fut inhumaine, parce que,

cxercée au nom de la divinité, l'oppression , soit reli

gicnsc, soit politique, avait été impic.

La philosophie a besoin d'être divine dans ses croyances

pour être bumainc dans sa morale ; cl c'est à force d'hu
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: manité que la vraie religion prouve au monde la divinité

même de son principc.

Faisons sculement ici celle remarque en faveur du

principe religieux, que la religion sans philosophie appa

rente a produit saint Vincent de Paul, et que la philosophie

sans religion positive n'a produit que Jean -Jacques Rous

srail .

Mais Jean - Jacques Rousseau lui -même eût aspiré,

disait - il, ii être le valet de Fénelon, tant il sentait dans

cette philosophie soumise que l'archevêque de Cambrai

alliait à une piété si sage, de supériorité sur la plus or

gucilleuse et la plus tourmentée de toutes les raisons.

Les révolutions et les combals qui ont semblé opposer

Dieu aux hommes et les hommes à Dicu, n'étaient donc

que des conflits d'erreur au -dessus desquels les vérités

d'autorile ct de raison rayonnent inséparablement unies.

L'Église est restée sainte malgré les faux mystiques ; l'all

torilé est restée nécessaire, malgré les mauvais maitres

d'une part ; et de l'autre, le principe de la liberté et de la

dignité humaine reste inébranlable malgré les fureurs de

Marat et les blasphèmes de Proudhon .

Aussi est -ce le besoin de religion et d'autorité qui pro

teste ani sein des peuples contre les abus des pouvoirs,

soit spirituel, soit temporel, contre la superstition et la

tyrannic, comme c'est le cri de la raison et de l'humanité

révollée qui soulève les conservateurs de l'ordre religieux

et social contic les scandales de l'athéisme et les désordres

de l'anarchic.

Les hommes d'ordre et les hommes de liberté , lors

qu'ils sont intelligents et honnètes, sont donc faits, sur

1
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tout dans les temps où nous sommes, pour se coinprendre,

se rapprocher ct sc prêter.un mutuel appui.

Sur ce point de vuc , la religion et la philosophic sont '

d'accord .

Répétons -le encore une fois : dans le nionde intellec

tuel et moral, il y a guerre entre les passions qui causent

les crreurs des hommes; mais cette guerre, qui déjà la

tigue tous les combattants, ne peut que faire ressortir

avec plus de gloire l'alliance étroite des vérités et l'har

monic des principes qui se confondent dans l'unité du

Verbe ct se résument dans l'absolu .

Le comte Joseph de Maistre , dont l'autorité ne sera

pas contestée par les callioliques, est peut- être de tous les

écrivains éminents de nos jours celui qui s'est avancé le

plus dans celle voic. Son livre du Pape démontre claire

ment la nécessité humaine de l'absolutisme spirituel, pour

constituer et établir sur une base solide les pouvoirs lem

porels; ct ce qu'il y a de plus frappant, c'est qu'il donne

cet absolutisme comme la scule sauvegarde possible de

la liberté. C'est au nom de la liberté que de Maistre s'ef

force de relever lit toute - puissance pontilicale, et voici

comment il exprime sa pensée :

« Nous avons vli, ( lil - il , que le souverain pontilc est

le chef naturel, le promoteur le plus puissant, le grand

Démiurge de la civilisation universelle ; ses forces sur ce

point n'ont de bornes que dans l'aveuglement ou la mau

vaise volonté les princes. Les papes n'ont pas moins

mérité de l'humanité par l'extinction de la servitude qu'ils

ont combattue sans relâche', el qu'ils éteindront infailli
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blement, sans scrousse , sans déchirements et sans dan

ger , partout où on les laissera faire. »

Plus loin il ajoute :

a Ainsi le genre humain est naturellement en grande

parlic serl, et ne peut être tiré de cet état que surnaturelle.

ment. Avec la servitude, pointde morale proprement dite;

sans le christianisme, point de liberté générale ; ct sans lc

papie, point de véritable christianisme, c'est- à-dire point

de christianisme opérateur, puissant, convertissant, ré

générant, conquérant, perfectilisant. C'était donc au son

verain pontiſe qu'il appartenait de proclamer la liberté

universelle ; il l'a fait , et sa voix a retenti dans tout l'ul

nivers. Lui scul rendit cette liberté possible en sa qualité

de clief unique de cette religion seule capable d'assouplir

les volontés, ct qui ne pouvait cxcreer loule sa puissance

qite par lui. »

Puis, co terminant son livre, l'un des plus magnifique

ment écrils ct des plus fortement pensés dont puisse se

glorifier notre époque,oil s'écrie, en s'adressant à Rome .

« Je te saliic, inore immortelle de la science et de la

sainteté ! Salve, magna parens ! C'est toi qui répandis la

lumière jusqu'aux extrémités de la terre, partout où les

aveugles souverainetés n'arrêtèrent pas ton influence, et

souvent même en dépit d'elles. C'est toi qui fis cesser

les sacrifices humains, les coutumes barbarés ou infàmes,

les préjugés funestes; la nuit ile l'ignoranec ; ct partout

on los envoyais ne purent pénétrer, il manque quelque

chose a la civilisittion . Les grands hommes l'appartien

neut. Mayna virum ! Tes doctrines purifient lit science

de ce venin d'orgueil qui la rend toujours dangereuse et

1
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souvent lumeste. Les pontiſes seront bientôt iniversel

lement proclamés agents suprêmes de la civilisation ,

créateurs de la monarchic et de l'unité curopéennes,

conservateurs de la science et des arts, fondateurs, pro

tecteurs-nés de la liberté civile , destructeurs de l'escla

vagc, ennemis du despotisme, infatigables soutiens dlo

la souveraineté, bienfaiteurs du genre humain . »

Voilà quelle magnifique idée se faisait des devoirs d'un

souverain pontife l'infatigable défenseur de la papantó.

Disons maintenant que la papauté doit on périr, on

accomplir fidèlement ce programme.

Elle le fera quand le dogme, retrempé à sa souric,

s'éclaircra des splendeurs de la Kabbale.

Les Juils, nos pores, ce peuple de travailleurs et de

martyrs, c'est la maison d'Israël qui attend son licurc,les

livres occultes de la vraie science attendent aussi l'heure

des nations.

Israël nous sauvera, nous qui l'avons crucifié comme

il a cruciſió notre Sauveur :

Une passion aura expié l'autre; car l'oppression d'un

peuple est une sorte de cléicide.

Nous nous souviendrons alors que Jésus-Christ est né ,

a vécu, est mort Israélite, ct que si les Juifs ne l'avaient

pas repoussé et méconnu, il n'y aurait eu au lieu de

chrétiens que des Israélites sur la terre.



PIÈCES JUSTIFICATIVES

ET CITATIONS CURIEUSES.

UNE PROPUÉTIE ET DIVERSES PENSÉES

DE PARACELSE.

La prophélie de Paracelse , dont nous traduisons ici la

préface, se compose de trente -deux chapitres, avec des

signes allegoriques. C'est le monument le plus étonnant

ct la preuve la plus incontestable de la réalité et de l'esis

tence du don de prophélie naturelle .

PRÉFACE DE LA PROGNOSTIGATION

DU DOCTEUR TILOPIRASTE PARACELSE .

Socrate , cliscourant un jour sur In trop curieuse rc

cherche des choses célestes , pendant qu'on oublic les

réalités humaines et la terre qui louche à nos picols, « Ce

qui est au -dessus de nous n'existe pas pour vous! » si

Tiit-l-il; voulant lire par li qu'une craintive et supersti
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tieuse considération du cicl est aine, inutile et dange

reuse . Il se peut en effet qu'averti par le péril de sa raison

um sage se détourne d'une semblable ule. Partout,

l'ailleurs , nous voyous Socrate, dans les dialognes ( le

Platon , louer la molération et l'équilibre en toute chose,

C'est ainsi que la parole de ce grand philosophie doit être

comprise ; car le moyen de supposer qu'il calomninit

l'astrologic clant lui-même, suivant le témoignage de

Platon , im astrologne merveilleux ! Je ne veux point ici

essayer l'apologie d'une science honorée par tant de

savants hommes ; je dirai sculement un mot : c'est qu'il

n'esiste pas mart qu'on puisse appeler aussi justement

divin dans sa source , dans sa tradition et dans sa théoric .

Lisez Moïse, et il vous dima pourquoi Dieu a place dans

le firmament le soleil, la lune et les étoiles , règles et

mesures des jours, des temps et des années : ce qui ius

pire a saint Paul l'éloge de ces sages du monde qui ont

dans les choses visibles trouvé et reconnu leur invisible

Créateur. Il est vrai qu'ensuite il les blame de ne l'avoir

pas honoré plus que la créature. Dich veut, cu efici, que

nons soyous attentifs aux lois des éléments, afin de nous

élever de l'ouvrage à son auteur, pour le connaitre et

l'aclorer ; car toutes les apparences et toutes les formes

matérielles ne sont que des masques et des curloppes

qui laissent leviner les secrets les plus intimes de la nito

lure . Jinsi ont été l'ouvies res sciences magniliques ,

ainsi ont pris naissance ces arts merveilleus qui nous font

découvrir dans les racines, dans les pierres et même dans

les hommes ales puissances cachées au vuilgaire révia

lées seulement i la sagacité de ces sirvants sommes par
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Jlésiode et par lomérc An :0T45 et Mecotilis , c'est-: -ilire

les grands chercheurs.

Toutefois, n'attribuons rien de trop à l'intelligence liu

maine. Il est une sagesse divine qui descend du Père des

lumières, suivant le texte de saint Jacques. Dieu nous a

donné les caractères qui forment les lettres ; il y a attaché

l'expression de tous les sentiments de l'âme. Par elles,

nous pouvons parler; et par elles , comme par un instru

mentdivin , il nous transmet et nous enseigne chaque jour

les secrets de toutes les sciences.

Dieu ayant ainsi adapté aux usages de l'homme les

merveilles de la création , a établi des de commencement

une école d'initiation à cette sagesse que tous ne doivent

pas comprendre. Li, nous apprenons avec soin les choses

cachées à la multitude . Ainsi le pécheur lire du fond de la

mer ses filets chargés de poissons qu'iln'avait jamais vus ;

ainsi les métallurgistes et les faiseurs de fouilles peuvent

extraire les masses d'or et d'argent de ces profondeurs

de la terre ou l'ail n'a jamais pénétré. Voilii comment,

à l'école de la nature, Dieu nous enseigne et nous met

sous les yeux des choses tout à fail inconnues. Ainsi il

n'est rien de caché qui ne doive être révélé et mis en

lumière, soit sous le firmament du ciel, soit dans la mer,

soit dans la terre ; tout doit être amené au jour par ces

grands chercheurs dont j'ai parlé. Maintenant ces hommes

célèbres par leur science font voler de bouche en bonche

leurs noms devenns immortels ; car ils ont éclairé cn

quelque sorle la nature , et leur mémoire nic doit jamais

s'éteindre . La muse ne cède jamais à la mort l'héritage

de la gloire. C'est par le génic qu'on est vivant; lout le

1
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f

le

1

reste est l'apanage de la mort. Aussi, suivant nos forces

ct le don de la Providence, avons -nous voulu glaner après

ces nobles moissonneurs et expliquer au monde les me

naces de la nature et des astres, pour une période à venir

qui doit durer quarante ans , afin que les hommes, se

trouvant avertis, apprennent à craindre Dieu et se pré-'

parent au châtiment futur des grands crimes. Il est im

possible d'exprimer jusqu'à quel point tonte chair a main

tenant corrompu sa voic . L'anarchic est partout, la terre

ci le ciel sont confondus, ct si Dieu n'abrégeait pas les

jours de sa colère, nulle chair ne pourrait ille silvic.

La vie désordonnée des hommes de mon temps est ce qui

m'a particulièrement déterminé à étudier soigneusement

los astres. Or, il existe des signes dans le soleil, la lunc

et les éloiles, qui annoncent la venue prochaine du jugc

ment de Dieu . La liache est au pied de l'arbre, le sang

coule sur le sang , ct, comme dit le prophète, il n'est

personne qui s'inquiète de Dieu parmi les liommes , il

n'en est pas un qui le chorche. Mais les prophètes et les

évangélistes ont maintenant pour mission de nous rap

peler à la charité, la concorde et si l'unité ; l'unité est

clans la triade divine, cu a triade se résume dans l'unité :

c'est ainsi que, clans les sociétés humaines, l'unité, la

paix et la tranquillité doivent se produire. Lorsque l'umilé

sc brisc, la pluralité des pouvoirs engendre immédiate

ment la discorde et la guerre ; il y a autant d'opinions

que ele têtes, chacun veut faire triompher la sienne : dès

lors plus «lbarmonie possible; dans l'unité est le repos

avec l'abondance de la paix. Oh ! qu'il est bon, qu'il est

délicieux : les frères de demcrirer dans l'unité ! s'écric
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le prophete David . I'umilé est le bonheur de loutes les

créatures. Les cieux n'ont qu'une scule loi de mouvement

ctilharmonic ; la terre n'a qu'une loi pour produire celle

de l'amour, celle donne toujours son fruit dans son

temps. Tout obéit à l'unité, cxcepté Satan ct l'homme.

Liliomme, pourtant, est assez averti par les signes du

cicl, par le soleil, par la lune, par les étoiles... Mais que

lui font ces avertissements ? Aussi est- il menace d'une fin

subile et prochaine. Ilcureux celui qui ne s'est point assis

dans la chaire empoisonnée du mensonge , et qui ne

marche pas suivant le conseil de l'impiété! La visite de

Dieu est prochaine. Le bras rongeur pèse sur nous;

chacun sent venir des malheurs qu'il ne pourra pils

éviter.

Qui donc luttera contre Dicu ! on ne regimbe pas impal

nement contre l'aiguillon . Le Dieu des : l'mées est le Dieu

fort, le Dien jaloux, qui visile l'iniquité des pères sur les

enfants jusqu'à la troisième et la qualrième génération.

Sopposerà Dieu, www.le folie ! Geus téméraires qui vou

laient détrôner Jupiter ct qui cux -mêmes furent renversés

la loure! Il est lemps de montrer aus bomuics leur

démenee, et c'est ce que nous ferons par trente - deux fi

gures intelligibiles pour un prelit nombre d'élus. Nous

avons vu l'iniquité consommée les Imorrbéens porter

son blaspluime jusqu'au ciel; mais quand les choses sont

poussées i l'extrême, l'arc trop lendu se lirise, et les hom

ines sont emportés par une loi falale vers une extrémité

contraire, puis l'équilibre se fait quand le mouvenient se

ralentil. Jinsi de crime en crime la corruption s'usera

d'elle -jerne', et qui pourra s'en allrister ' l'oici venir le

par
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salut des multitudes et la réilemption vainera le royaume

du mal. Qui ne serait impatient de voir les jours meilleurs

où l'unité nous sera rendue el où nous vivrons en paix

sous un seul pasteur! Vlors plus de lourments , plus d'in

justices, le baume descendra sur la barbe vénérable du

grand -prêtre; la bénédiction , la lumière , la gratitude.

envers le ciel, se répandront d'elles -mêmes sur les ci

fants de l'unité!

L'oryncil s'était rendu odieux même dans le ciel, et

les anges tidèles n'ont pas pleuré sur la chute de Lucifer;

ils ont souscrit à la sentence divine. Ne nous allligeons

done pas si Dieu ouvre aujourd'hui son enfer sous les

pieds des superbes. Réjouissons -nous plutôi, car le juge

ment a commencé dans la maison de Dieu même, et il se

répandra de là sur toute espèce d'injuste orgueil. Notre .

préliction n'a guère d'autre but que de révéler, comme

nous l'avons dit, les menaces du ciel contre les têtes inso

lentes. Dicu veut enfin délivrer ct venger lui-même ses

enfants qu'on opprime, il vouſ trainer a las les puissants,

Clever les humbles .... Mais ce n'est encore là que le

commencement des douleurs. La grandeur du mal ne
s'est pas encore révéléc, elle se révélera, ct avec celle se

manifestera une force qui empêchera le juste d'être sé

duit et entrainé dans la ruine des pervers.

Nons disons que personne ne sera nomine dans notre

prophétic. Dicu comailceux qu'il a résolu de chàlier, les

hommes ne le connaissent pas, mais ils sentiront plutôt la

justice les atteindre que nous ne pourrions avec notre

sagacité humaine les chercher et les deviner. Tout nous

est caché et pourtant tout se révèle à nous. La Kabbale
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toujours voilée ne prononce jamais des oracles sans

mystères, et c'est d'elle , assure -t -on, que nous vient l'as ,

trologic. Dieu aveugle les yeux ct endurcit le cacur de

reux qu'il a promis à sa vengeance, car il ne veut plus

les sauver .

En finissant cette préface je prie tous ceux qui me li

ront d'interpréter simplement mes paroles et de ne pas

chercher de personnalités sous mes emblèmes.

Qu'ils tiennent leur esprit libre de toute pensie de

laine, le crainte ou d'envie . L'événement frappera juste

ct alors se reconnaitra qui voudra .

Je sais que beaucoup d'autres ont travaillé daus le

même sens, je ne méprise ni leur science ni leurs efforts,

je dos encourage au contraire . Je vois la mort planer sur

beauroup d'institutions monastiques; mais si les hommes

voulaient dire sages et se retourner vers Dieu , il est mi

séricordicus et bon et se laisse fléchir par la persévé

ranuc des prières.

Nous n'attribuons pas aus astres une puissance fatale,

ils nous poussent par leur inducnee, mais si lemaitre veut,

il peut scul tout détourner et tout changer. Josué a prié

et le soleil s'est arrêté pour lui laisser achever sa victoire.

Ézéchias a prié et l'ombre s'est arrêtée sur son cadran

sulaire . Élic a prié et le ciel s'est fermé. La prière conti

muelle du juste est toute -puissante. Ceux done qui vone

dront conjurer la menace n'oril qu'il se repentir, ai prier,છે

à vivre sagement et sobrement. Dieu notre père nous en

fasse la grâre par son fils bien -aimé et dans son Esprit

saint . Amen .

1
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A la suite de cette préfacc commence une séric de

figures.

La première représente deux meules de moulin, les

deux forces de l'État , la populaire et l'aristocratique ; mais

la meule populaire est traversée par un serpent qui a un

faisceau de verges à la gueule, une main armée d'une

épée sort d'un nuage et semble diriger ce serpent qui

reuverse la meule et la fait tomber sur l'autre.

La seconde ligure représente un arbre mort dont les

fruits sont des fleurs de lys et le texte annonce l'esil à la

famille dont les lys sont l'emblème.

Plus loin la meule populaire tombe sur une couronne

et la brise.

Plus loin on voit un évêque plongé dans l'eau et en

touré de lances qui l'empêchent de gagner le rivage .

Dans le texte il est dit :

« Tu es sorti de tes limites, maintenant tu demandes la

terre et elle ne te sera point rendue. »

Puis on voit un aigle planant sur le Bosphore où le sul

tan semble se noyer , et cei aigle n'est pas à deux lètes ,છે

il n'est pas noir , ce qui esclut la Russie et l'Autriche.

Il ne serait peut-êlre pas prudent à l'heure qu'il est de

publier le reste. Les curieux pourront consulter le livre

latin imprimé sous le titre de Prognosticatio eximii doc

toris Theophrasti Paracelsi qui doit se trouver dans les

bibliothèques publiques.

Vous en possédons deux exemplaires, l'un manuscrit

et l'autre photographié l'après un exemplaire imprimé

du Xvi" siccle .

23



LA GÉNÉRATION DES ESPRITS DE L'AIR ( 1 ) .

Lemures gignuntur per deperditiones æstaticas sper

matis et sanguinis menstrualis.

Sunt epheineri ct maximi mortales. Constant acrc coa

gulato in vapore sanguinis vel spermatis, et quasi bulla

quie si ferro frangitur perit anima imperfecta lemurum .

Quicrunt simplices et credulos, fugiunt antem et doc

los et ineplos insolentes chriosos, cte .

Timidi sunt ct fugitivi sicut aves coli et semper mori

reformidant, quia bulla aeris est vita corum et statu facile

corrumpitur.

(PARACELSE .)

LE RESPIR ASTRAL.

Les astres respirent leur âme et allirent le soullle les

uns des autres ; l'âme de la terre se dégage en nous et

formule ainsi la prosée et le verbe de l'humanité. La

parlic captive de celle åme est muelto , mais elle sait les

secrets de la nature . La partie libre ne les sait plus, mais

clle parle et doit reconquérir la science .

( 1 ) Nous avons dû mellrc cc passage en latin .
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Les astres se trompent souvent dans la manifestation

externe de leur vie ; jamais, dans le sentiment interne

qu'ils en ont, on ne passe de la beatitude enchainée et

végétative à la béatitude libre et vivante qu'en changeant

de milieu et d'organes : dc là viennent l'oubli qui précède

la naissance et le souvenir vague qui forme les intuitions.

(PARACELSE .)

Tout homme est dominé par un ascendant astral dont

la direction est indiquée par les lignes de vie et ( le mort.

C'est en agissant sur cet ascendant astral qu'on peut en

vouter ; les cérémonies ne sont qu'un moyen de produire

le contact astral sympathiquc.

L'ascendant astral est un double tourbillon qui produit

les attractions Catales et détermine la forme du corps

astral. Les maléficiants rendent leur ascendant aggressir

et l'exercent à troubler celui des autres.

(PARACELSE . )

L'ascendant a été deviné par d'autres magistes, qui

l'ont appelé tourbillon. C'est un courant de lunière astrale

produisant un cercle d'images ct par conséquent d'ima:

pressions determinées et déterminantes. L'ascendant de

l'un est contenu el terminé par celui de l'autre , tant que

l'un n'absorbe pas l'autre el ne l'entraîne pas dans son

tourbillon. Connaître l'ascendant d'une personne, c'est la

dominer entièrement, et celle connaissance peut s'acqué

rirpar substitution mentale de nous -mêmes à la personne

dont nous voulons savoir les secrets .



388 UNE PROPHÉTIE ET DIVERSES PENSÉES DE PARACELSE .

Paracelsc donne le nom de flugum au reflet des idées

dans la lumière ascendentale.

L'enſer est la matrice du macrocosmc. comie

(PARACELSE.)

Qu'est-ce que le diable , considéré coinme un bourreaucc

scul responsable dans le gouvernement de Dicu ?

- C'est l'idéal incarné de la lâcheté et de la peur .

Qu'est-ce que la peur ?

C'est l'appréhension de l'ignorance en présence de

l'incommu .

La peur est-elle respectable ?

Oui, quand elle cufante le remords.

Qu'est -ce que le remorils ?

- Ce sont les altres de la peur, qui punissent la fai

blesse d'avoir tenté les cuvres de la force .

.

RÉSUMÉ DE LA PNEUMATIQUE KABBALISTIQUE.

L'âme est une lumière vêtuc ; cette lumière est triple :

Neschamalı, — l'esprit pur ;

Ruach , - l'ame ou l'esprit ;

Nepheschi,, - le médialeur plastique.
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L'inLe vêtement de l'âme, c'est l'écorce de l'image.

L'image est double parce qu'elle reflète le bon ct lo

mauvais ange.

Ncschamah .

Ruach Nephesch.

Michael. Samacl .
La

Imago

Imago .

La

| Sally

le

PNEUMATIQUE OCCULTE.

D

Nephesch est iinmortelle en se renouvelantpar la des

truction des formes ;

Ruach est progressif par l'évolution des idées ;

Neschamah est progressiſ sans oubli et sans destruc .

tion .

Il y a trois séjours pour les âmes:

Le foyer des vivants ,

L'Eden supérieur,

Et l'Eden inférieur.

lo

HA

li

1

L'image est un sphinx qui pose l'énigme de la nais

sance ,
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L'image fatale slone Nephesch de ses aptitudes ; mais

Ruach peut lui substituer l'image conquise d'après les

inspirations de Neschamah .

a

Le corps est le moule de Nephesch , Nephesch le moule

de Ruach , Ruach le moule du vêtement de Neschamah .

La lumière se personniſie en se revêtant, et la person

nalité n'est stable que quand le vêtement est parfait.

Celle perfection sur terre est relative à l'âme univer

selle de la terre .

Il y a trois atmosphères pour les âmes .

La troisième atmosphère finit où commence l'attraction

planétaire des autres mondes .

Les âmes parfaites pour la terre partent alors pour une

autrc station .

Après avoir parcouru les planètes, clles vont au soleil.

Puis clles montent dans un autre univers ct recom

mencent leur évolution planétaire de monde en monde

et de soleil en soleil.

Dans les soleils elles se souviennent, et dans les pla

netes elles oublient.

Les vies solaires sont les jours de l'existence éternelle ,

et les vies planétaires sont les nuits avec leurs rêves.

Les anges sont des émanations lumineuses, personni

lices non par l'épreuve et le vètement, mais par le reflet

ct l'influence divine.

Les anges aspirent à se faire hommes; un homme par

fait , un hommc- llicu , est au -dessus de tous les anges.



UNE PROPHÉTIE ET DIVERSES PENSÉES DE PARACELSE . 391

Les vies planétaires se composent de dix rêves de cha

con cent ans, et chaque vie solaire est de mille ans : c'est

pour cela qu'il est dit que mille ans devant Dicu sont

comme un jour.

Toutes les semaines, c'est - :: -dire tous les quatorze

mille ans, l'âme se retrempe et se repose dans le som •,
wy

meil jubilaire de l'oubli.

A son réveil, elle a oublié le mal et se rappelle le

bien ; c'est pour elle une nouvelle naissance, elle recom

mence une semaine.

Les esprits sont de deux classes : les dominés et les

affranchis .

Les dominés sont les mineurs de l'humanité; ils sont.so que

sacrés parce qu'ils sont irresponsables. Les affranchis

sont chargés d'eux et répondent pour eux .

Les irresponsables souffrent, les justes sculs cxpient.

Tier un méchant, c'est luer un fou : c'est pourquoi

le meurtre de Caïn est un crime sept fois plus grand que

celui l’Abel.

Lorsqu’un enfant casse les vitres , c'est le père qui doit

payer.

Les responsables sculs sont libres , les irresponsables

ne peuvent pas l'être .

Les responsables ont à leur disposition tous les moyens

coercitifs pour empêcher les irresponsables de mal fairer

Les peines sont correctionnelles.La mort n'est pas uno

peine : c'est le suprême pardon et l'affranchissement

définitif des incorrigibles.
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Le coupable n'expie pas , il subit ; pour expier, il faut

ètre innocent. Piaculum expialio : wuvre de piété.

$

Tout est substance et mouvement; la substance est lu

mière positive et négative.

Le mouvement est égalenient double ct équilibré.

L'ombre est de la lumière négative.

La lumière est éthérée, gazeuse , fluide, saline, sulfu

reuse , merrurielle, milallique et vitrée, suivant les com

binaisons ou mouvement qui produit la chaleur, l'ignition ,

la fusion, la métallisation et la cristallisation .

La nature a deux pôles à son axe , l'un de soufre et

l'autrc de verre .
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Etre avec ......

La Providence

De Dieu .

Lumière .

Mouvement.

Création .
he

Savoir

I La vérité

du mystère,

de la vic,

dans l'esprit visible

par la gravitation universelle..
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Vouloir .

La justice

par le sacrilice

à l'harmonie

et au progrès

de la liberté .

刊

Oser .

En raison

de la foi aveuglo

à l'équilibre

du corps modiſable

par la pondération . The

Se tairo ......

Sur la réalité

du dogmc,

action

de l'âme perfectible

par l'antagonismo.

LE SPHINX.

CORRESPONDANCES DE SES FORMES.

Etre. Intelligence. Homme.

Vaincre. Lutte . Lion .

Crécr. Travail. Taureau .

Réir . Religion. Jigle.
I
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Comme le reinarque Paracelse ,

Lorsque l'air comprimné passe subitement du chaud au

froid, la partic hunnide de l'air se condensc immédiatement

en brouillard .

J.orsque l'air est comprimé par une agglomération

électrique, et qu'on soulire l'électricité au moyen d'une

pointe métallique, il se produit une vive étincelle , puis

toutes les apparences d'une épaisse fumée. Il sullit pour

cela que la pointe ait divisé i næud de lumière astrale

coagulée par une larve. (Ce plénomène s'est produit der

nièrement encore au presbytère de Cideville .)

U
1
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PIÈCES

RELATIVES A LA MAGIE NOIRE.

PRIÈRES ET CONJURATIONS

EXTRAITES D'UN MANUSCRIT INTITULÉ : LE GRIMOIRE

DES BERGERS.

PRIÈRE DU MATIN .

O ma belle et divine dame,

Dont les pleurs font pleurer mon âme,

Qui cherchez -vous en soupirant ?

Je cherchc mon petit cufant.

Il est sur la croix, pauvre merc !

Et son sang coule sur la terre

Comme im grain qui sera inúri

Le beau jour de Pâques - Fleuri.

Alors du fruit ronge qu'il donne

Nous vous ferons une couronne.

Car des palmes.en sortiront,

Et des étoiles qui luiront.
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-

Qu'est-ce que Marie ? - Une Mère ;

Mais son fils n'est plus sur la terre.

Di donc ost-il? --- Il est au cicl,

El revient pour nous sur l'autel.

Dieu son père est aussi non pèrc;

La vierge Maric est ma inèrc ;

Monsieur saint Pierre est mon parrain ,

Et saint Jacques mon grand - cousin :

Voilà ceux que j'aime le mieux,

Mes parents qui sont dans les cicux .

I

LA PATENOTRE BLANCHE.

PRIÈRE DU SOIR .

Voici la patenôtre blanche

Que Dieu fit un jour de dimanche,

Et qu'il écrit, quand je la dis,

En lettres d'or all paradis.

Comme un enfancou dans ses langes,

En mc couchant, j'ai vu sept anges ,

Trois aux pieds et quatre au chevet;

Puis une dame il y avait,

Quim'a dit : « Viens ca , couclie - toi,

Croisc tes mains, reposc -loi.

Pric en l'endormant pour ton père,

Pour les bienfaiteurs, pour ta mère,
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GRIMOIRE DES BERGERS . 397

Et pour tous les bons caurs joyeux ,

Enfants du royaume des cieux.

Dieu les exauce sans nul doute ,

Et Notre Dame les écoute, >>

Je m'endormirai doucement :

J'ai pour patron monsieur saint Jean ;

El monsieur saint Jacques, son frère,

Megarle avec monsieur saint Pierre.

J'ai faict ung bouquet de trois Neurs,

Elles trois vierges sont mes saurs.

Lil croix de saincte Marguerite ,

Je l'ai sur ma poitrine escriple

Marie allait à Dieu pleurant;

Elle a trouvé monsieur saint Jean :

« Pourquoi pleuro %-vous, saincte Dame?

On m'a pris l'enfant de mon âme.

Vierge, il est cloué par les mainsT

A l'arbre sauveur des humains,

Ayant sur sa tête qui penelic

Petit.chapean d'épine blanche.

Adieu , Vierge, alicu, je n'en vas ;

Et si je ne revenais pas,

Mettez mon corps en terre saincte ,

Et de Dieu gardez -moi la crainte ,

Pour que je meure en vous aymant

Comme vostre petit enfant. »

2
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A L'ANGELUS.

J'écoute la voix de la belle ,

La belle duc qui m'appelle ,

Qui m'appelle parmi les lys,

Les lys fleuris en paradis.

L'hiver passera sur la terre ,

Le printemps me rendra ma mère,

Et je verrai Pâques fleurir

Quand Dieu inc dira de mourir !

e

L'ORAISON DES VIERGES.

I.

C'est madame sainte Appoline

Qui vient s'assoir sur la colline,

Notre Seigneur passant par là :

Ma fille que laites-vous là ?

- Je viens écouter la prière

De ceux qui souflrent sur la terre,

Car au ciel ne saurais durer,

Tant qu'ici-bas j'entends pleurer.

il .

Madame sainte Marguerite

Dit au dragon qui se dépite :
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.

Pourquoi donc grinces -tu des dents ?

C'est que tes deux picils sont ardents ,

Et que je ne saurais les mordre .

- 0) méchant esprit de désordre,

Tu voudrais bien me dévorer,

Mais il ne faut pas te leurrer

D'une espérance mensongère ;

Tu me trouverais trop amère ,

Et l'amour que j'ai pour mon Dieu

Te percerail comme du feu .

Vers toi je ne saurais descendre

Non plus que le feu vers la cendre.

Déchirc -moi, dévorc -moi,

Mon pied scra toujours sur toi !

III .

Sainte Barbe , la sainte ſeur ,

Tient la croix de Notre Seigneur;

Elle est debout sur sa tourelle,

Et répond à Dieu qui l'appelle.

Je reviendrai vers les élus

Lorsque vous ne tonnerez plus ;

Je tiens votre croix sur la terre

Pour en détourner le tonnerre ;

C'est pour cela que nuit et jour

Je suis en garde sur ma tour.
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IV.

Sainte Catherinc, la belle ,

Qui tient une épée auprès d'elle,

M'a dit : - Prends -lal, combats pour moi

Tous les ennemis de ton roi.

France est le paradis du monde,

Va combattre, je le seconde ;

Puis lui viendras, je te le dis,

Dans la France du paradis.

L'ORAISON MYSTÉRIEUSE

DE LA BARBE A DIEU .

Pauvres pécheurs, le creur me tremble

Comme fait la feuille du tremble,

Comme fait l'oiseau dans son nid .

Quand le tonnerre au ciel bruil,

Le pont où doit passer notre âme

Ressemble au cheveu l'une femme;

Dessous est un goullie de feui ,

Au -dessus est la barbe Dieu,

Les deux mains vite il faut étendre,

En la baisant il faut la prendre ;

El notre Père, clous et bon,

No secouera pas le menton .

Tenons bien sorte quoiqu'il vous dise
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( Saul respect de la sainte Église ),

Et forçons-le de se baisser

S'il veut en enfer nous chasser ;

Car dans l'éternelle géhenne,

Pour peu que su burbe se prenne,

Il tirera tous les maudits

De l'enfer dans le paradis.

Tel est , pour échapper aux flammes,

Le secret du salut ( les aimes ;

Tel est, pour entrer au saint lieu ,

Le secret de la barbe à Dieu.

LE CHARME DU CHIEN NOIR.

C'est le chien noir de la montagne,

Qui va tournant dans la campagne ,

Le nez souMant, les yeux en ſeu

Et la langue aboyant à Dieu.

Mais si Dicul veut que je l'arrête ,

Je mettrai le pied sur sa têtc .

Dieu le voudra si je le veux ,

Car sa lumière est dans mes yeux ,

Il le voudra, si je le pric ,

Car avec moi veille Marie ,

Qui porte son petit enfant

Debout sur le front du serpent.

26



102 MAGIE NOIRE .

Viens ici, grand chien de la plaine,

Viens gardier mes beies a laine,

Abaisse ta férocité

Devant l'agneau d'humilité ;

Marche, quand je l'y verrai goutte,

Devant moi, pour montrer la route .

L'ouragan tourne autour de moi,

ll n'ébranlera pas ma foi ;

Le vent souille dans la clairière,

Il n'emporte pas ma prière.

Gaspar, Balthasar, Melchor,

Je marche avec l'étoile d'or.

LA PRIERE DU SEL .

.

Sel blanc, se mouvant, sclamer

Comme l'écume de la mer ,

Je le prends et je le conjure

De me conserver sans souillure ;

Solile sagesse, en toi je crois

Avec la vertu de la croix ,

Selalu salut, sel du baptême,

Avec la vertu de Dieu nome,

Loups, obéissez i la crois ;

Serpents, luyez devant la croix ;

Lions d'enfer, lutins el fauncs ,

Espirits follets, esprits des aulnes,
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Démons du soir, clémons du bruit

Elavandières de la nuit,

Filandicres du clair de lune,

Bergers de mauvaise fortune,

Obéissez all sel béni

Par la vertu d'Adonai.

AMEN .

BRAND

LE CHATEAU DE BELLE-GARDE.

TRACE

ET

D'IL

No

Sel béni, sel pur, sel fidèle,

Fait au château de sainte belle ,

De sainte belle Élisabetli,

Au nom l'Iscult et l'Isolet,

De gloria vierge brillante,

De Gallianc et Doriante ,

De la léc all sceptre vermeil

Qui rit au lever du soleil ,

Sois le bon sel des pâturages,

Rends meilleur le sue des berbages,

Purifie et bénis les caux

Pour la santé de mes troupeaux .

Vertu de lumière et de gloire,

Enseigne -moi ce qu'il faut croire

Et chasse tout mauvais dénon

Par la gloire de ton saint nom .

Melu

proce
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Nous donnons : nos lecteurs ces fragments d'un des

livres les plus importants de la science, pour qu'ils

sachent quels ennuis et quelles difficultés nous leur épar

gnons par notre travail, et qu'ils puissent micux com

prendre la conscience et le séricus de nos études en

s'cxcrcant à déchiffrer cus-nimes une partie des do

('llments que nous avons déchiffrés et traduits.

(Nolc d'Élipalas LÉVI ) .
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Quisnam est dives? Qui gaudet in porlione sua . Sic

legitur in sepher ( pirkr Abhoth , c . 1v ).

C'est ainsi que le prophète youlike s'est montré le laen

type de la sagesse isiaque et hermétique, lorsqu'il ren

dit gratuitement la santé à Naaman ( Il Reg. V, 6) , ct

refusa les richesses de ce potentil, se montrant plus

riche que lui. En effet, ce que la richesse ne sau

rait payer est plus riche que la richesse même. C'est

ainsi que le sage kabbaliste, le médecin universel de la

nature, celui qui sait guérir la lepre des métaux impurs

n'affecte pas l'éclat extérieur de la fortune périssable et

guérissable. Il reste dans la simplicité de la nature pre

mière vin , et c'est pour cela que cette parole tohu , qui,

exprime la racine primitive de tous les biens, équivaut

par Gématric au nom du prophète Éliséc. Le nombre de'

chacun de ces deux mots est l111, qu'on peut réduire au

nombre 6 , celui de Bercschit, c'est- à- dire de la balance

du Sohar et de la génération universelle.

Vous done qui aspirez à l'accomplissement du grand

cuvre, soyez grands ct simples comme Élisée . Ce que

1

והת,
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voulez, c'est une royauté ct non un brigandage. Vous

devez guérir el non usurper la richesse.

Sachez donc bien reconnaître ce Naaman, le lépreux

qui vient du Nord de la Syrie pour le baigner sept fois

dans le Jourdain , ce neuve qui vient du Midi. C'est le

Croid olu Sorel qui coagule le sang du lépreux, c'est la

chaleur du Midi qui lui rend sa fluidité .

La richesse matérielle vient du Nord , la fortune intel

lectuelle vient du Midi. Mais ne marche pas vers le

Nord dans l'espoir de faire fortune. Reste au Midi, car

la chaleur attire le froiil, la science attire la richesse. Si

til os le mérlerin , sois sur que le malade viendra .

On lit ill livre du l'oi nohoin Schlomol, la longueur

des jours est à sa droite, et les richesses sont à sa gau

che. N'exerie pas la main gauche avant la droite , car li

ne ferais rien avec justesse. Ce qu'on fait de la main

gauche au préjudice de la main drvite sera maladroile

ment fait.

Sachez maintenant que les mystères de la sainte kab.

balah sont aussi les mystères de la nature , et que les se

crets emportés d'Egypte, par Moïse , ne dillèrent pas de

ceux dillermes . Où crois - tu que Moïse ait pris des mon

tagnes d'or pour fondre et jeter au moule les cherub de

l'arche, le grand chandelier à sept branches, les lames

du sanctuaire et loute la vaisselle sacerdotale ? Et que

penses - tu qu'il faisait cutouré de feux et de tonnerres

dans les cavernes du Sinaï ?

La sainte kabbalah est le sceret biérarchique de la nu

lure. Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et

Malchuthi se fait toujours à l'image et à la ressemblance

ant plan
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de Kether. L'or est le fils d'798, aour, la lumière. Si tu

veux donc que l'or se multiplic dans tes mains, fais que

la lumière se multiplie et se répande dans ton imo.

Sache maintenant que le sanctum regnum de Schlo

mol est divisé en trois mondes, comme la nature en trois

règnes.

Le riune animal, gouverné par l'âme vivante, appe.

lée à la liberté, correspond au céleste Aziluth , qui est le

rovaume d ' Isialı.

Lerigne végétal qui nourrit les animaux des sucs de

la terre et qui attache à l'immobilité terrestre les fleurs et

les branches mobiles, correspond au monde laborieux •

et scientilique de Joéziralı.

Enfin le regne minéral qui élabore dans les entrailles

de la terre , la lumière fixée et le sel volatil, correspond

au monde terrestre et physique de Briah.

Mais dans chacun des trois mondes se reproduisent les

trois degrés de l'échelle sainte .

Dans le ciel habitent l'esprit par , le mélium et l'âme

sensible.

Dins la science se trouvent la synthèse, l'analyse ct

la syllepse.

Dans la nature, le volatil, le mixte et le fixe.

Dans le règne animal, esprit, âme et corps.

Dans le règne végétal, végétation , sève et bois .

Dans le règne minéral, soufre, mercurc et scl .

Or , l'esprit farçonne le corps à son image par l'intermé.છે

diaire de l'àme.

La végétation façonne le bois suivant sa force , par

l'intermédiaire de la sevc.

>
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Le soufre façonne le sel suivant son degré de cuisson

cl de chaleur, par l'interiédiaire du mercure .

Pour guérir les animaux, il faut rectilier par l'influence

de l'esprit miversel les forces de l'âme et rétablir son ac

tion sur le corps .

Pour guérir les végétaux, il faut perfectionner la végé

lation en épurant, cui multipliant ct on dirigeant bien la

siivc.

Pour guérir les métaux , il faut cxalter le soufre ct lui

domer assez de leur pour qu'il vivific le mercure et fasse

d'esser la stagnation maladive des sols.

La matière première des êtres est une racine à trois

branches. Elle émane de kether , et c'est elle qu'oa's

a nommée lorsqu'il a dit :

و. רואיאי

Sois donc, ô Trismegiste, le directeur du triple aour,

si lli veus csercer la médecine universelle.

2 3

La racinc métallique universelle correspond à Kether,

elle est cachée dans tous les métaux et démontrée par

ses diverses formes.

ble metal noir, ledernier et le premier des métaux,

correspond à Chormali, i cause de sil pesanteur et de sit
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maturc opaque et terrestre ; ilest appelé le père qui dévore

ses enfants ; mais il en est un qu'il ne dévorera pas , lors-.

qu'on lui aura donné à la place la pierre rouge et verte ,

qui est le véritable Abadir, lo $ 35 philosophique.

L'étain 2 i la chevelure blanche est le correspondant

de Jupiter et de Binah. Il clétrônc son père et s'empare

des foudres ( lu ciel. C'est un juge sévère, et lorsqu'il

parle, c'est avec une voix stridente .

La lune C correspond à Chesco , à cause de sa blan

cheur et de ses usages.

Le fer est le microprosope des métaux, c'est le scir

Anpin de la kabbale métallique. Il correspond à Tiplic

roth , à cause de son éclat, de sa vigucur et de ses triom

phies ; il est fort, il est beau comme Mars. C'est de lui

que parle le psaliniste , psaume XI , vers . dernier.

Netsal et llod sont représentés par le laiton rouge et

le laitop blanc, c'est l'airain et le cuivre, métaux an

drogynes, qui sont deux en un , et qui sont figurés par les

colonnes Jakin et Bohas, du temple dlc Schlomoh . Aussi

ces deux colonnes, l'une de marbre blanc , l'autre de

marbre noir , étaient-elles toutes deux revêtues de cuivre.

Jésod est le g qui est le générateur et comme le

sperme des métaux.

Malchuth est la c des sages, l'o philosophique, 14

d'O , la femelle du serviteur rouge.
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38

Je te prendrai maintenant par un chevcu de ta tête,

come l'angeprilliprophete labacue, ct je te ferai vi

siler Daniel dans la Fosse aus lions .

Il y a trois lions dans la fosse : le lion vert, le lion noir

cl le lion rou .

I.C non commun du lion 77'78 se trouve exprimé

dans les paroles de jacob Cenes. XLIX , 9 ) par 77'78 773

dont le nombre esl 209, el en ajoutant l'x du sepher

Jéziralı, c'est- i- lire l'unité intelligente , vous avez le

nombre de Vallall, goya lo Syrien , lo 7 , lépreux de

nature , que le cloilpurilier soupit lois, dans son germe

figuré par le loup, le chien sauvage d'llermanubis .

Mais comune tu ne dois point l'arrêter au vulgaire ,

qui est un spornie avorté et mort du rigne métallique ,

prends le moindre nombre d'Ariah ile Naaman ,

210

1

2

ܝܥ

ܐ

3

et Ic moindre nombre de Kether qui se traduit en nombre

par
21

2

1

3

Et tu sauras alors crojue c'est que notre lion.

(Voir la troisième voie du sépher Jézirah et la troi.

sième lellrc du larol.
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Les mots you , lionceau et pr , veruleur', ont le même

nombre 310 , qui donne 4 , c'est - i -ilire la quatrième

voic du sopher Jézirah et le quatrième signe de l'alphia

bet sacre .

Le jeune lion est vort lorsqu'il va se réduire en call,

puis il devient lion noir, ou plutôt il disparait, et le lion

noir vient à sa place', pour disparaitre à son lour', ali mi.

lieu d'un parterre émaillé de fleurs, qui bientôt se chan

gcra en une campagne couverte de poigo, il 'ou sortira

le lion rouge .

Réunis maintenant loute lon altention pour com

prendre le mot web , qui signilic le lion féroce, le lion al

la criniere hérissée, le lion vainqueur des lions : il est

appelé surah , au livre des Proverbes ( XXX , 30 ) et le

nombre de ces deux noms est 13 , qui, clécomposé et adl

ditionné, doune 7 comme le nombre 106 dlu muot na le

inétal ou le métalloïdle central, qui est l'aimant de l'aour:

métalliqne, le serviteur à la crinière rouge , dont le nom

est pher ou plombaya, et que li dois reconnaître à.co

signet .

Il est encore donné un autre nom an lion , selon les

docteurs, dans le Sanhelrin (c. XI , fol. 9 , col . 5) , sa

voir pou qui se trouve aussi dans le Targum (XVII, 12) ;

le nombre de ce nom est 398 , dont le moindre cst 2 ;

3

9

8

20

0

2

2)
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.

Le même mot résulte aussi du mot chaldéen , N77

( ll Reg. III , 30) , où il est employé à la place du mot 719 ,

Jiom de l ' .

Le lion kablalistique, dont le noin primitif donne 110 ,

nombre qui se résume par 2 .

ö est donc le premier lion qui se révèle par 2 , c'esl

à -dire par la c philosophique, parce que dans les ap

plications naturelles de la science, ce métal est la ligne

interuoliaire touch :ut I'une extrémité : l'autre.

C'est pour cela que les philosophes l'ont désigné par'

une double ligne, terminée par deux cercles, ct lui don

nient le nom llarsenic .

C'est lui qui est le mâle et l'époux, sans lequel la

vierge ne saurail s'imprégner.

C'est ici le 6 .*: 0)... du soleil des sages , sans lequel

la lune scrait toujours ténébreusc; celui qui sait en ex

traire les rayons, travaille à sa lumière ; les autres tà

foment dans la nuit.

Ce sont les enfants qui se moquent d'Elisée, parce

qu'il est chauve ; car ils ne voient pas les rayons oc

culles de kether , qui sont la couronne de så têtc .

Anssi deviennent-ils la pâture des deux ours, le Cha

ribde et le Scylla de la science, et 42 sont dévorés, c'est

jolire leur travail et leur génération intellectuelle, tigu

rés par 6 .

Mais Elisée commande à la bèle mystérieure, et il

recueille le sang des enfants qu'elle dévore pour en faire

la meilecinc occulte des lépreux.

C'est cette bele sanglante du binaire', que Daniel a ca

ractérisée, lorsqu'il a dit :

.

1
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1
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>

(Dan . VII , 5. ) « Et ecce bestia alia sccunda similis urso

et tres exstantie in ore ejus inter dentes ejus.»

Les dents de cette bête sont celles du dragon de Mars

qui dévore les compagnons ou les jeunes serviteurs

pueros de Cadmus, et dont il faut semer les dents au sein

de la terre vierge.

Trois scorics se produisententre les de op . Ouvrez

donc la bouche de fer , et lorsqu'il sera dans le creuset ,

vous prendrez les lents blanchâtres et vous leur fercz

manger qua, la chair, dont le nombre est 7 , et beau

coup de chair, car le on ( 1 ) doit èire au pused $ comme

106 est à 239 .

Or, la chair qui doit être dévorée est celle du pre

mier lion , du lion symbolique, du lion ailé, dont les

dents de l'ours séparent les ailes , c'est- à- dire vc qu'il y

a de trop volatil. Mais en le dévorant, l'ours le sépare

aussi de la terre ou scoric, ct alors libre du côté du ciel,

et du côté de la terre ,

Il se tient ct marche sur. ses pieds, et on le verra dc

bout dans le creuset comme un homme, le visage élevé

et rayonnant!

Et le caur de l'homme minérallui sera donné.

« Aufer ab co cor lapidcum ct cor carneanı da illi.» 11

deviendra Thiphereth , c'est- à- dire oxas , Adam qui équi

vaut à terre rouge .

C'est alors qu'apparait le troisième animal de la vision

de Daniel, le léopard ou le 4 , liguré par le Jourdain des

sages , car Jourdain et léopard , en moindre nombre,

donnent également 12, qui donne 3 .

( 1 ) of est icipour Act 775 pour c ou cau blanche pharmaceutique,
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Mais ce fernaire est multiplié par le quaternairc : « Et

ccce alıc quatuor avis super dorsum ejus . »

Quatre ailes, font aussi deus oiseaux qui sont les co

lombes de Diane, et elles excitent le léoparıl à se battre

contre l'out's on le dragon.

Le léopard de Daniel avait aussi quatre têtes, par les

quelles il faut comprendre les quatre couleurs ou appa

rences élémentaires, qui sont le bleu , le jaune, le blanc

et le rouge.

« Et potestas data est ci super cateras bestias, » sur le

lion et sur l'ours pour les vaincre, les percer et faire

couler leur sans glutineux et mercuriel.

Et alors, comme synthese les trois autres, naîtra le

quatrième animal dont la naissance est formidable, car il

s'élève alors me fumar capable de vous donner la mort.

Cette quatrième bête a des dents de fer et dix cornes , car

elle possède la veriu de tous les nombres appliqués aux

métaux, et du milieu de ces cornes s'élève une autre pe

lile corre qui parle et qui révèle de grandes choses. Que

celui- li les comprenne à qui l'intelligence est donnée.

4
1

L'O est placé en Géburah par transposition, et le règne

de Tipherethi est attribué i o , parce que l'un fait la con

quête de l'autre et parce que Mars est le soldat du soleil.

Mais chaque Séphire a sa décade, et le kether de l'or est
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cc précieux pro que le Cantique (V , 11 ) rapporte à la

tête de Chocmalı. Or mystérieux et caché, dont le nom

s'explique par Chescd; car l'or vient de l'aquilon ct rc .

çoit sa forme dans le Midi. Son Tiphereth c'est l'or du

tròne, et son Malchuth est le trône de l'or ; il est aussi

appelé la coupe d'or ( Job , XXVIII, 17) ; couronne d'or

( Ps. XXI , 4) ; vase d'or (Canlic. V, 15) ; or renfermé

( I Reg. VI ) , etc ..

5 m

>

Giesi pp»x , le servitcur d'Éliséc, est le type des scru

tatcurs profines de la nature, qui creusent les vallées et

ne montent jamais sur les hauts lieux, aussi travaillent

ils en vain et sont- ils pour jamais esclaves; ils abondent

en systèmes pour enchaîner et vendre Josephi, le fils pré

féré de Jacob), lont la génération a élé le miracle de la

nature ; mais pour accomplir un tel miracle, il faut les

vertus d'Israël ou d'Elisée; ctde tels aveugles ne peuvent

rien vivificr, cux qui sont morts .

Ce sont les trompeurs, des avares ct des menteurs,

des raconteurs de ce que font les autres (Il Reg. VIII , 4 ,

5 ) , et au lieu de richesse, ils acquièrent la lèpre, le mé

pris et la pauvreté ( Il Reg . 1, 27) ; car le nom de Gicsi

et la parole 60 , qui signific profane , on le même

nombre.
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Dins dans la science des minéraux.

Cc principe se réfère à Binal à cause de sa chaleur,

et dans la décade de Binah , il est représenté par géburah

ou O , nominé Charuz, dont le nombre réduit est 7 5 .

L'arcane de la science doit être Charuz , c'est - à -dire

un O déterré avant sa parfaite cuisson . Celui-ci est le 4

qui donne la couleur ignée pénétrante el changeant les

métaux impurs, tels que $ avec 0 ( 1 ) (Deut. XXIX , 23)

avec pleuvant sur les impies, c'est -i -cire les mé

laus immonles ?Psal. 11 , 6) .

Tu dois cxcaver cc ; excavc -le clonc des V et tu ob

tiendrais ou A de V.

Si ton sentier est droit devant le Seigiicur, le of stur

pagera sur 4 ( Il Reg . VI, 6) . Va donc au Jourdain avec

Elisée.

Maisqui racontera le géburuh du Seigneur ? (Ps.CV1 , 2. )

Plusieurs cherchent d'autres 1 , mais celui qui est entré

dans l'enclos des sentiers réservés ( Ps. 1 , 2 ) aura la

vraie intelligence , car les de l'op et du $ , dont l'ex

fraction est enseignée par plusieurs, est facile ; ainsi

de 0.01 go alu fel de j , lesquels après les ton

merres soul recueillis par la lessive au moyen d'un A

changé en rouge , par le mélange du vif -argent bu

midle .

1

0

( 1 ) Emirant les métaux comme l'antimoine fait l'or .
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Ils sont la vraie teinture de la lune :

« Hoc cst thesaurus desiderabilis et oleum in habita

c'ulo sapientis . » ( Ps. XXI, 20)

71

Dans la kablale naturelle 717 , lioc est le règne de l'ai

rail - cuivre — laiton .

Sa couleur est presque dorée, mais lire plutôt d'un

côté sur le feu , vlc l'autre sur le vert , chaleur ct végéta .

tion, mais la lumière synthétique lui inanque.

Le nom de l'airain et celui du serpent ont le même

nombre. C'est pour cela que le serpent d'airain de Moïs

est l'emblème du règneandrogyne de 2., les instruments

dl'harmonie et les vases du parvis sacré sont d’airain , le

nom du serpent wn2 sert ( le racine à celui de S'Un ,

enchantements. Si donc tu veux pénétrer les mystères,

sache comprendre la décade séphirique de Hod , car

chaque métal a la sieme : l'instar de chaque séphire.

Dans le prophète Daniel, au songe de Nabuchodono .

sor, on voit une statue inétallique dont la tôle est l'or,

mais les pieds sont de fer mêlé de l'argile. Tu dois

ainsi ouvrir la terre pbilosophique avec la lance de Mars,

ellu pouras asscoir les colonnes quiportent la couronne

d'or .

C'est lii cet or tétragrammatique du grand -porêtre

27
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>

Aaron, cel or fusible qui doit alre réduit en poussière et

jeté dans les caux ( E.cod . XXXII , 5-20 ) . Tl verras ch

suite d'autres espèces d'or s'entre -suivre . D'abord l'or

simple, et pour ainsi dire nu , 277 , c'est- à -dire le o non

encore entièrement sorti de sa marcassile huvide et non

desséché par la violence du feu , sortant vivant les caux,

de couleur tantòt noire, tantôt jaune, souvent même cou

leur le pavot, puis rétrogradant de soi-même et se re

plongeant dans le bain de sa nativité : on peut l'appeler

NJCIMI , c'est- à -dire l'or de la captivité, parce qu'il est en

core resserré dans sa prison où il jeùne pendant quarante

jours et quarante nuits, en sorle que tu ne sais ce qu'il

est devenu (Exod. XXX , 1 ) . Alors il semble inerte et in

dillérent à l'opération du dehors, mais vient le moment

ou il est comme meurtri et tué; il meurt comme s'il était

égorgé, puis se putrélie et devient un cadavre noir ; là il

subit le jugement de l'épreuve, et les écorces, c'est-à -dire

les démons ou les scories, excrcent leur empire sur lui.

Il passe par le cercle entier des 112 lettres , puis il devient

(l'ume couleur cendréc dans un temps que les 22 lettres

détermincit; il est fait Toxani, car il peut déjà four

nir la teinture, von pas encore de l'or, mais de l'argent.

Comment cisuite l'argent se change, comment l'or se

révèle par son vètement rouge , lll peux le voir en

Job (1MI, 24 ) .

Liisse donc la pourpre s'élendre sur 70x , qui est le by

pliilosophique', arst- ::-(lire l'or blanc; car de celui-là 111

obtiendras l'argent, si nu le laisses dans sa blancheur; em

ploic Dibna des torrents d'eaumétallique et tu auras TD12 ;

111 is cléji lu nombre sacré du nom d'ox, la réalisation ;

1
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prés vingi et un jours de travail, Il possèdes le fruit de

101 rute. Si la veux ouvrir lon trésor, ouvre -le, il le

donnera de l'argent comme des pierres 1 Reg. \ , 27) .

Mais si lui attends davantage , et que lu laisses piùrir le

b au feu, tu auras l’or parlait (l'Ophir.

L'or sommeille dans l'océan des sages , ot, pendalit le

temps de son sommeil, Samson trappe et dépouille les

trente Philistins pour donner leurs vètements aux com

pagnons infidèles , c'est -ii -ilire aux métaus impartails.

Alors se formie cette force aigui el pénétrante qui,

selon Job, doit s'étendre sur l'argile avec la foule -puis

sance de l'auréilió : « 1 Server faciet veluti ollam pro

limanı, » le bassin des caux métalliques dépaisses al vis

penses, « ponel ill virs pigmenti, post illuil lucere faciet

semiti ."

Beni soit le nom glorieus du règne lernel! mainte

Hall, che sidele on since

J'ai écrites choses selon la liste de 111011 imellia

gence , parce qu'en cherchant les removes aux maladies

des hommes, j'ai trouvé le secret de la guérison de toutes

les créatures.

Ce qui m'y porta était un texte du Solar sur les.de.

voirs d'un médecin , où il me semblait voir llli ordre

pour moi de ne point m'arrèler dans les recherches

jusqu'a ce que j'eusse trouvé la médecine parlaile. Voici

les paroles. Il est écrit au Deut. \\XII , 10 ): « Causasap

plicabit of intelligere licict cum . » Il est donc dans l'ordre

qui l'homme parvienne à la vérité quand il la cherchie',

1
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et les écorces memes de l'erreur sont au service de son

travail et de sa bonne volonté

R

lei linissail lemanuscrit du médecin de Kartane. Quel

était ce médecin ? Nous n'avons pu oli rien apprendre

jusqu'à ce jour.

Seulement, et ily a longtemps de cola , in marchand

israélite inc raconta avoir entendu de son père que de

son temps vivait un médecin qui, al scul aspect du ma

Tandle, déclarait sur- le -champ s'il vivrail ou mourait. 11

avait la réputation d'un homme juste , vrai, craignant le

péché. Lorsqu'im de ses clients ne pouvait pas se procli

per les médicaments nécessaires, il y suppléail (le sil

propore bourse, o il n'y avait pas au moue un homme

plus savant. Le marchand ajouta : Il a écrit um livre sur

les choses les plus cachers, ct ce livre est certainement

cutie mes mains, parce que je l'ai eu de l'héritage de

mon pire. Toutes les paroles de ce livre sont cachées

dans les arcanes de la loi, et il n'est permis de le.com

prendre que ceux qui sont csempils le péché.

Rabbi Eleazar répondit : Si til as ar livre avec toi,

porta -le moi. Et il répondit : Je le ferai, pourvu que lui

Souilles me montrer celui de la sainte lampw . Et nous

TOUS accordämes, clit Rabobi Eleazar.

Ce livro fill entre nos mains pendant clouze mois, at

nous avons trouve le sublimes lumières. Béni soit le

Dien de miséricorde qui donne aux hommes l'intelligence

de la suprimne sagesso !
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Ce livre, qui semble finir ici , a éli morcelé par les

copistes. .I la suite de cette lin nous avons retrouvé dc

nombreux fragments du corps de l'ouvrage. En voici

l'abord un que nous regarlons comme le plus impor'a

launt :

תרפע

b , clans la kabbale naturelle, se rapporto ii la sagessc,

car sur ce plomb est fondée la terre métallique, qui est

uc poussière auriföre .

DALAM

Ce best appelé du nom mystique 45, foul, parce

qu'en lui est caclić lcgcrmc dc toutes choscs. Sa ligure



422 I'IILOSOPHIE. HERMÉTIQUE .

en las est mi cerele, cl au -dessus quatre daleth , dont

les angles concourent dans un même point.

PASSAGE REMARQUABLE DE BASILE VALENTIN.

Véritablement le trésor des sages n'est pas l'or moni

dain , ni l'argent.

Ce n'est ni le mercure , ni le soleil, ni l'antimoine, Ic

ville, le soufre , ni autre chose semblable .
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Mais c'est l'esprit de l'or, le mercure, qui est appelé

des pliilosophes, la première et seconde matière propre,

of scule de sa nature al propriété . Or très pur oriental,

n'ayant senti la force du feu , surtout cxcellent, plus mou

et aisé à fondre que l'or du vulgaire,

Il est le vrai mercure de l'or et l'autimoine ( 1 ) .

( 1 ) Altirant les qualités des corps , s'il est liquéſé, sa préparation n'est

autre que de le bien laver el dissoudre par l'eau et le feui.

( Basile Valentin , Trailé de l'azoth , p . 11 .

Suivant Berzelius , Payhull ou l'at-kull ayant fait de l'or pour Charles XII ,

laissa son secret au général llamilton . Or, voici quel était ce secret , toujours

suivant Berzelius :

- Obtenir du sulfure d'antimoino parMes voies délournées et par des moyens

dont plusieurs sont contraires aux lois connues de la chimio, et le combiner

Ivec deux poudres, dont l'une esl du cinabre , qu'on fait bouillir trois fois dans

de l'esprit de vins jusqu'à la volatilisation de ce liquide, et l'autre de l'oxyde

ferriquc ou safran de inars , obtenu par la combinaison du nitre avec la limaillo

de fer .»

( Berzelius , Chimio, t . VIII , p . 7) .

)

Plusicurs chinistes ont avancé que la dissolution de plomb dans l'acidlo

nitreux pouvait être décomposée par l'cau seule .ct former un magistère de

Salurne, comme cela arrivo au bismuth. Cette précipitation doit être attribuée

aux scls , et particulièrement à la sélénite contenue dans presque toutes les

caux ordinaires,

( Dictionnaire de chimie , p . 267.)
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COMPLÉMENT DES HUIT CHAPITRES

DE L'ISCH MEZAREPII.

N. B. Les copistes de ce livre fondamental de la

science on ont divisé, morcclé et confondu les chapitres

pour le rendre inintelligible. Voici les fragments que

nous en avons retrouvés et qui complètent les huit cha

pitres primitifs de l'auto,

CILAPITRE PREMIER .

Ce chapitre est intitulé Elischeh. - Il contient ce que

nous avons divisé en deux paragraphies x et a , plus

l'explication du nom de Giesi que nous avons placéc ani

paragraphic 87.

.lu $ 2 a , page 2 , ajoutez ce qui suit, si propos de

l'étain .

.

5173 , étain . Ce métal n'est pas jusqu'ai présent de

grand age dans la science naturelle, l'autant qu'il dé

live de séparer ; aussi sil matière d'estel- clle séparée de

la medecine universelle, Zedechi lui est donné attri

but cutre les planètes, c'es étoiles errantes et blanches, ct

les gentils ont donné à celle -ci un nom profane, qu'un

pour
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Israélite ne doit jamais prononcer (Exod. XXIII , 13), un

nom qui doit être effacé (Os . II , 17 ; Zach . XIII , 2) .

Entre les animaux il n'en est aucun dont l'emblème so

rapporte mieux à lui à cause de son grognement que

celui qui est appelé A per de silva (Ps. LXXX, 4) , dont le

nombre est 5/15 , qui n'est pas composé sculement de

109 quinaires, mais son moindre nombre est aussi qui

naire comme le nombre p73 , 194 , qui fait 1 !, Iditionné

ainsi :

1

9

ho

14

Et 14 de la même manière donne 5 , qui doublé,

Jait 10 .

Or, 10 est le nombre analogne i celui de 46 , qui est

celui de l'étain , car 5 dizaines se réfèrent aux 50 portes

de Binal et à la première lettre du Sephir Netsali, qui

sont les classes séphirotiques auxquelles ce métal cor

respond. Dans les transmutations particulières sa nature

sulfureuse scule ne sort pras, mais jointe aux trois soufres ,

surtout à ceux les métaux rouges, elle reiluit en O les v

visquenses dlùment torréfiées, ainsi que la C, s'il est in

troduit par le , subtilisé dans la nature d'une vidéli.

cate, ce qui se fait en ce cas , entre autres par le ? .

Car sa naturc visquense ct aqueuse peut être améliv

réc encore, si elle est pulvérisée avec la chaus d'O pas

sant par tous les degrés du Act jetée peu à peu dans le

l'O cn llux sous la forme d'une pilule , ce que j'ai appris
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pouvoir se faire avec l'argent. Mais u non est sapiens

nisi dominus experientii ( 1.. » C'est pourquoi je n'en

ajoute pas davantage. Celui qui opère peut préparer les

maliires et les corriger par ses expériences réitérées,

lorsqu'elles sont déſertueuses .

SUITE DU CIIALTRE L'I{EMIER .

Jusqu'ici nous avons traité des matières blanches, pas

Sous maintenant aux rouges. Premièrement, sous Gebile

ralı, selon la sentenec ordinaire des kabbalistes, est placé

l'or. Ce qui se réfère illissi all septentrion (Job XXXVI,

22 ) , non -seulement si cause de sa couleur, mais aussi :

cause de sa chaleur chile son soulie .

Le fer est attribué i Tipherelli, car il est en nature de

a vir belli » (Exod. XV.3), ct il n'a le nom de Scir In

pin qu’à cause de sa colère prompte (Ps . II , 1. dernier ).

Netsal et llod , double milieu du corps et réceptacles

les semences , correspondent aux matures adrogynes du

cuivre .

Jésod est le vil-argent; le surnom de vil lui est donné

pour le caractériser; car c'est ce nature vive le fonde

ment et la substance de l'art métallique.

A Malebuth est rapporléc la vraie médecine des mé

taux pour plusieurs raisons, et parce qu'ici sont repré

sentées les autres natures la droite ou à la gauche de

l'O ou de et leurs métamorphoses graduelles. Nous

en parlerons plus amplement ailleurs.

( 1 ) Co passage a été attribué par des copistes au ch . IV , mais c'est à tort .
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Amusi je l'ai donné les clefs pour ouvrir plusieur's portes

fermées. Je l'ouvrirai la porte des plus intimes sentier's

de nature . Que si quelqu'im les dispose autrement, je

n'aurai point de contestations avec lui, car toutes choses

tendent il une même fin .

Je dis :

Que les trois sources supérieures sont analogues all

trois principes du règne métallique :

I'D visqueuse, lether 4.

010 , Chocmall).

Binali,pour les raisons dites .

Jinsi les sept sources inféricures représentent :

Gedulah (C.

Cioburalı O.

Tiphereth or

Nesaclı

Hlod

Jesod ly .

Et Malchuthi serai la femme métallique, l'argent des

sages , le champ (lans lequel ils doivent jeter leurs se

mences, celles des minéraux occultes, c'est - à-dire l'eau

d'or, ainsi que en nom se trouve dans la Genèse (XXXVI ,

39 ) . Mais sache, ômon fils , que ces choses renferinent de

tels mystères qu'aucune langue humaine ne peut les ré

véler. Pour moi, désormais, « non peccabo lingua mea ,

soll custodiam os meum clausura . » (Ps. XXXIX , 2. )
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CILAPITRE II .

.on'..לוא

Dans la nature métallique, Geburali est la classe : lil

quelle l'or esi référé, et la commence une nouvelle de.

cade sephirotique. En sorte que l'or a sou Kether on sa

racine métallique obscur , son Chocmalı, c'est- à -diro

son principe salurnien, ( latinsi des autres.

Cost au heller de l'or qu'il faut rapporter cel or que

Ic sir Hasclirini altribuci la lote au liance ong.

.lu Chocmah il faut rapporter celor caché entre lesmu

vitions de guerra 783 Job XXII , 2401 25 , XXXIV , 19 ).

1 Binal se rapporte l'ordles fouilles, l'or exbumi, 19777.

Chescu, l'or :lmassé ct tiré ani aminoir (IIParal. IX ,

5) , parce que la miséricorde du Seigneur nous tient sus

peudlus comme par 1110 lil d'or sur l'abime de la mort

olernelle .

. Geburalı, 371 , parce que l'or vient de l'aquilon

( Job XXXVII et XXII) .

I Tipherethi, id ( II Rey. X , 18) ; ( IV Rey . XIX ct XXI ) ;

(Dan. X , 1 ) .

Car ainsi Tiphereth et Malchuth composent un trònc1

d'or .

C'est ainsi que o est appelé :

Vase d'or (Job XXVIII, 17 ) ;

Couronne d'or ( P's. XXI , 4 ) ;

Coupe d'or (Cant. V , 15) .
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.

A Netsali se rapporte le nom d'or renferme, c'est-à

(lire préparé pour les semailles, ( I Reg . VI , 10 , 21 ;

Jub XXVIII, 15) .

Alloul convient le nom d'or ronge Il Paral, III , 6 ;

I Rey II, 20 ), pour sa ressemblance avec le sang des

jeunes taureaux. C'est ainsi que rougit cel or illl côté

gauche de l'arbre sephirotique.

A Jesoil le nom de bon or (Gen. 11 , 12 ) , car c'est ici

que le bon coïncide avec le juste.

A Malchul convient le nom secretde l'apliilosophique

dont le synonyme est cendres, al la maison ile ce métal

est admirable, car elle consiste en 6 fois 6 cellules, afin

que de toute part renaissent les verlus admirables le lit

Jettre ,, qui est celle de Tiphereth, par loutes les co

lonnes et toutes les lignes en tout sons. Observe celle

particularité que leur moimre nombre est senaire , ici .

maire ou novonaire, savoir : 3 , 6 , 9 , nombres sur les .

quels j'aurais mille choses : le révéler.

J'ajoute seulement que la somme représente le non

bre 210, 4'98 , de notre admirable lion (1,1h ),.qui est le

nombre du nom 3MT , « supputa el ditesce. »

>

ܕ

> >

( (

CHAPITRE III .

C L'ARGENT.

Chescil, dans le regne métallique est , sans contredit,

l'argent. Le moindre nombre de Chescil est le même

que celui des paroles qui désignent rental (Prov. XVI ,
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>

16 , XVII , 3 ; Ps. XII , 7 ; Job XXVIII , 1 ) . LaC a aussi

sa décade sépliirotique.Ainsi,dans l'Exode{XXXVIII,17 ,

19) , le chapiteau d'argent des colomncs est appelé kether;

aux Prov. ( 11 , 4 ) , la sagesse Chocmahest comparée à l'ar

gent. Binal de c est exprimé ( Prov. WI, 16 ).Cicelulalı

parait dans l'histoire d'Abraham où l'argent est toujours

offert pour apaiser les colères Gen. XII, 2 ) .

Gebural est signilié lorsque l'argent est éprouvé :ill

fou Prov . XVII, 3 ; Num . XXVI , 22 ; Ps . LXX , 10 ;

Prov . XXVII, 21 ; Jos. XLVIII, 10 ; Ezech . SINI ,

22 ; Zachar. VIII , 9 ; Malach . III , 3 .

Tipherethest la poitrine il'argentde la statua de Daniel;

Neisab ost la veine ol' ( Job XXVIII, 1 ;

Tlou , ce sont les trompelles (l'argent (Num . \ ,

Jesus se trouve 2011 liv , des Prov. ( X , 20 );

Til Molobull :: ll Ps. 11 .

La demeure de en métal represente 9 fois 9 carrés,

qui donnent la mome somme en tout sous . Cette somme

est 369, et son moindre nombre 9 , qui reparait toujours

et ne change jamais, a quoniam in eternum misericordia

ajils,»

21 ;

SIITE IL CHAPITRE III .

1

Traitant la matière métallique, voici comment Rabbi

Mordechaiparle de l'argent:

« Premis ile bir minière longc d'argent vil i ; broine

la subtilement; mêle Gonces de celle -ci , once de chants

de $ ; mets dans une fiole scellér. Au sable , lonnes- y

un A doux pendant les buit premiers jours, crainte que
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son bumidité radicale ne se brule ; augmente d'un degré

la seconde semaine, et l'accrois encore la troisième et la

quatrième, ( le façon que le sable ne blanchisse pas, mais

qu'il produise un siſtlement lorsqu'on y jetlera de l'eau,

ct ainsi, au haut du vase , lui auras une matière blanche

qui est la matière preunière, l'arsenic teignant l'D vive

des mélaus, qne lous les philosophies appellent seche of

et leur + . Voici comment elle se purifie.

R E p sublimé blanc , cristallin , broic - le sur too

marbre aver partie égale de chaux 1 ° C ( 1 ) , mels - le de

recher dans une fiole seellée sur le sable ; le prernier

couple d'heures, emploie un feu doux, pilus fort dans les

leux suivantes ; augmente sou intensité dans les troisic

unes, ct enfin emploic celui qui produit un sifllement daus

le sable , et de nouvrau notre ( ) == se sublimera en

jetant des rayons cloilés. Comme til auras besoin d'une

certaine quantité, voici comment lu l'augmenteras :

Prends - en 6 onces , c'est- i-dire de cet émail de c

très pure , lais l'amalganiche lu sais , et lu le mettras

on digestion dans la fiole scellée sur les cendres chaudes,

jusqu'à ce que toute la C soit dissoute ct changóc on

o calc.

Prends , once de cet esprit préparé; mets -le dans une

liolescclée sur des cendres chaudes, et la colombe m0n

lera et descendra. Il faut continuer cette chaleur jusqu'il

le qu'il ne s'élève plus albumidité , et qu'elle soit fixe

dans le fond et couleur de cendre . C'est ainsi
que

lière est dissoute et putrióliíc.

Ja ma

( 1 ) Culx luni est nilrum roris nocturna .
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Prends de cette cendre une partie, et de l' susdite,

demi-partic; mele - les ensemble ct mets - les dans le verre,

afin qu'elles y soient comme ci-devant, ce quise fait en

huit jours ou environ . Quand la terre cendrée commence

i blanchir, retire - la et l'arrose de 5 lotions de sou a

lunaire et la vigère comune ci -devant. Imbibe - la la troi

siinic fois de 5 ondes ole cette can ct elle se coarnlera de

nouncau en luit jours. La quatrième imbibition demande

7 onces el cau lunaire, et lorsque la matière aura lini de

siler, elle préparation est terminée.

l'our l'auvre au blane , ili prendras 21 drachmes de

celle terre blanche', 14 dl v lunaire et 10 de chaux de c

tres purc, mets cela sur le marbre, et qu'il soit fait coul

guler jusqu'i ce qu'il durcisse. Imbibe la matière avec

3 parties de son V , jusqu'ai ce qu'elle ait bu cette portion ,

ct ripete cela autant de fois qu'il le faudra pour qu'elle

coule sans lumer sur me lame de f rongi au feu . Tu

uras alors la teinture au blanc, que tu pourras augmenter

par les procédés ci - alessus.

Pour le rouge', il te faudra la chaus.de (1 ) a un a
છે

plus fort, ct l'ouvrage durera environ quatre mois .

Jusqu'ici l'auteur conföre of accorde ces renseigne

>

( 1 ) Cal.r. solis est sulphur vel aliquando sul albrot vel etiam , sal larla .

reus calx urarum . ( Nolc du rabbin Mordechaï on Mardochée .)

Ce secret prétendu dc Mardochée, inséré dans l'Asch Mézarepli, a pour

but d'égarer les profancs. L'ouvre doit se faire avec la seule terre mercu

rielle de Becker, sans inėlange d'autre chose et la dissolution qui est la clef dc

l'eruerc, sc fuil au moyen d'un feu de chaux tiré de la terre elle -même. Le

roxlo sc fuit ou feu de lampc, cti commencant ou printemps et on suivant les

operations de la nalure pendant tout le cours de l'année .

( Xole importante d'Éliphas Lévi .)
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ments avec les indications du sage arabe (sans doute

Geber ?) aux endroits où il traito au long de la matière

arsenicale .

CHAPITRE IV.

בהוי

Johab la Colombe .

Entre les énigmes des choses naturelles, le nom de

Colombe n'est jamais appliqué aux métaux mêmes, mais

aux patures ministrantes et préparatoires.

Celui qui entend bien la nature de l'holocauste nc doit

point se servir de la tourterelle, mais il prendra les deux

fils de la Colombe (Levit . I , 14 ; XII , 8 ; XIV, 22. )

Calcule la parole 130 , beni 62 ct le binaire des Colom

bes , d'ou vient la parole mara , noga, 6l , qui est le nom

de la cinquième planète, et tu fouleras le vrai sentier.

Autreinent ne travaille pas en vain dans l'espérance de

t'enrichir; cesse , à cause de ton défaut d'intelligence.

Crains, toi qui cs aveugle d'esprit, de perdre aussi

les yeux du corps en t'échauffant à ce travail. Ce que tu

cherches avec tant de peine, tu ne le trouveras pas.

Mais le sage se fera des ailes et il volera au ciel comme

l'aigle et c'est aussi ce que font les astres de la terre

( Prov. XXIII , A ) .

20
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CHAPITRE V.

LA,חמור LANCE

Les conquêtes de la lance expliquent l'histoire des

naturcs. métalliques. C'est à cela qu'il faut rapporter le

coup de lance dlc Phine's qui perra ensemble au ino

ment de leur conjonction , ct in locis genilalibus l'Israé

lite o ct la Madianite (Num . XXV), la dent ou la force

du for agissant sur la matière en purge toutes les souil

lures . Lc O Israélite n'est autre en cet endroit que le 4

masculin C=O cal et par la c Madianite il faut com

prendre l'V sèclic dûment mêlée à la minière ou mar

cassite rouge.

Par la Janec de Phinois, non -seulement le A masculin

cst égorgé, mais sa femelle mènic est mortifiée et ils

meurent en mêlant leur sang dans une même généralıon .
)

Alors s'accomplissent les miracles de Phinéès (voyez le

Turgum II , L ), car la nature du fer est admirable, étu

dicz-la dans la deincurc que voici ( 1 ) :

Son nombre est le quinaire et son carré oh , symbo

Jisc la nature féminine qui doit être corrigée par le mé

lal, car dans le régime même de la vic animale, Ic of an

s'unissant à la lymphic du sang lui rend la vigueur virile

ct empêche l'épuiseinent. Le of soutient ainsi le principe

maile génital.ch concourt puissamment à la procréation

des crios.

( 1 ) Pour les carrés magiques, voir Dogmc et rituel de la haulo magic.
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A Mars correspond Vénus, entre les planètes na ng

qui se rapportent au cuivre dont on fait les instruments de

musique, parce qu'elle est l'instrument de la splendeur

métallique. Mais elle aime à remplir le rôle du mile

plutôt que celui de la femelle . Ne t'abuse pas jusqu'à

croire que la splendeur de Vénus te donne jamais ce que

semble te promeltre le nom de Noga.

Hlod doit recevoir l'influence géburatique ! Remarque

ceci, car c'est un des grands mystères ! Apprends done

à élever en haut le serpent qui est appelé Mecbastau

II Reg. XVIII, 4) , si tu veux guérir les natures informes

à l'exemple de Moscheh .

CHAPITRE VI.

תדפצ

b LE SATURNE .

Ce h est appelé Tout ; sa ligure est un cercle et le

daleth , afin que lui saches qu'on lui se trouve toute qua

ternité et les quaternes des quaternes, soit des éléments,

soit les écorces, soit des lettres, soit des mondes.

El dans ( ' c b des sages sont les 4 éléments , savoir :

le A ou A des philosophies, l'air diviseur des caux, l'eau

sèche et la terre du O merveilleux ; en lui aussi se trou

rent les l écorces décrites en Bzéchiel ( 1 , 1 ) ; car , dans

ses préparations , il le surviendra vent de lempêles el

>
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grandes nuées, ct feu tourbillonnant, jusqu'à ce qu'enfin

la splendeur désirée en provienne.

תנעט
t
o

е ㅎ
Eau. Sel . Plombaya. Sel Nxe . Or.

CHIAPITRE VII.

LE VIF -ARGENT, 7202.

Dans la sphère naturelle , Jesod gouverne le vif ar

gent, qui est le fondement ou le principe générateur de

tout l'art transmutatoire , et son nom même indique la
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( 4 )

mature ile C , parce que tous deux clérivent du Soploire

le chescd (mais il faut attribuer la c au chesed de la

Sephire inféricure à Jesod, c'est -à -dire au chescd de Mal.

chuth ).'

Aussi le nom hx est- il par gématric presque

même que celui de oos, ainsi que celui de 3370 , cocah,

qui est le nom planétaire du mercure des gentils. Son

nombre est 49 .

Souviens- toi sculement guc Je vulgaire et naturel

ne conduit pas à ton oeuvre , ctqu'il diffire autant du $

que le lin diffère du byssus ou de la soir. Til auras brill

taffiner , préparer, empeser et lustrer le lin, tu n'en feras

jamais de la soie ou du byssus.

Quelques -uns croient avoir trouvé la signature de

cette V : c'est, pensent-ils, lorsque , melóc à l'O , cllc

entre sur-le-champ en effervescence; mais la solution- ;

le viſ -argent ordinaire précipitée par le - - , produit le

même cffet. Or, i quoi peut servir cette solution ?

Moi, je dis qu'iln'y a pas d'autre signe du 8 que lo

suivant :

Savoir , que dans une chaleur conscuable il se route

l'unc pellicule très mince à la vérité , mais qui est déjà

un purel legitime, et cela cui très peu de temps, voire☺

J'espace d'une seule vuit.

C'est cette fleur d'or qui n'est pas sans mystire appelé

cocah , voile , parce que , suivant la kabbale naturelle

Num . XTV , 17),« incelitstell: Jacoli; » ct si on la cherche

dans la plaine , on la voit se lever ou forme de verse el

le ramcaix , et de celle coile terrestin découle l'ill

fluence dont nous parlons.

>
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7

Le vil -argent est par gomatric pr. '. Gillini , chap. VII,

ľ. 69, 0 , appelé x'DOX , comme qui dirait can sphéri

que, parce qu'elle découle de la sphèrc du monde.

El en la Genèse (XXXVI, 39) , clle est appelée par une

quasi-transposition des lettres, cau d'immersion , parce

quc le roi s'y plonge pour se purifier, ou par une scm

blable doctrinc El Boni, car la vie et le bien ont en

semble la même analogic que la mort et le mal.

Voici comment parle la jeune fille appelée izrun , ma

tredi , la fille de l'orfèvre , comme l'enscigne le Targum ,

de l'orfèvre qui travaille sans relâche et qui n'éteint pas

ses fourneaux. Car on ne voit pas cette eau sourdre de

la terre ni filtrer en excavant son ruisseau dans les mines.

On l'extrait ct on la perfectionne avec un grand labeur et

une grande assiduité .La femelle de cet agent est appelée

2010, cau d'or, c'est - à-dire qui produit l'O .

Si l'artiste la conjoint aver celui-ci, elle engendre une

lille qui sera V de beauté royale, bien que d'autres pré

tendent que cette épousc signific les caux qui sont ex

traites de l'or. Quoi qu'il en soit , cette épouse n'est pas

faite pour les amours des rustres, et les pauvres doivent

la laisser aux intelligents et aux puissants qui peuvent

l'honorer, la mettre en cuvre et lui donner un nom .

Lemariquilui est réservé se nomme inétal (Mehetabel),

roi d'Edom ct de rougeur qui est appelé 777 , ornement

du royaume métalliqne (Dan. XI , 20) . C'est le jeune O ,

mais dans ses rapports avec Tipherethi, car 7177 repré

senle 209 , lequel nombre contient aussi le létragramme

multiplié par 8 , qui est le nombre de la circoncision .

Il devient enfin Jésud, si l'on y ajoute le nombre deу



ASCI MEZAREPII , 439

>

toute la parole . Mais, afin de l'apprendre que le Tiplic

reth de l'or est celui de Géburalı, li dois remarquer que

le nombre ajouté dans son culier est aussi contenu dans

pox qui appartient aussi à la classe de l'or .

La ville de ccroi cst appeléc wo à cause de son

éclat ( Deut. XXXIII , 2) , nom qui équivaut à celui de

93' par lequel Jesod est désigné, car leur nombre

est le même ct c'est 159 , afin que tu connaisses lc

vif-argent nécessaire à cet ouvrage, et qu'il soit impos

sible hors de cette cité resplendissante de trouver le tré

sor royal. Aux portes de cette ville saintc appartient

le nom de prohnan , comme qui diraitor vil, parce

que Eloïm et or sont marqués de la même mesure. Aussi

cette o cst- elle appeléc ainsi , parce qu'elle est mèrc ct

principe de l'or vil ' . Car toute autre espèce d'or est censéc

morte, celle -là seule est vivante, et tu ne te tromperas

pas en lui donnant le surnom qui lui est ordinaire : la

source des caux vives . Car par ces cous les rois sont vivi

fiés afin qu'ils puissent demer la vic aux trois rignes de

la nature.

La maison carrée de cette eau est admirablc et montre

suivant le nombre os, qui signifie vif, dix- huit fois la

même somme dans un carré de 64 - nombres, qui est la

somme du mot TATD, cau d'or, qui se reproduit à

l'infini de cette façon (1 ).

Ici tu trouveras la sommede 260 en tous sens , somme

dont le moindre nombre est 8 .

>

- Voir( 1 ) Ici sc trouve dans le manuscrit le carré magique de Mercuro .

Dogme al rilucl de la hautc magie.
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1.c symbole de la première sommc est non, vassit ,

parce qu'en avançant toujours, la somic sc retire dans

ses diverses variations; par exemple si tu commences à

2 , la soinine sera 268 qui doit sc résoudre en 7. Com

incnçant à 3 , la somme scra 276 , qui se résout en 6 ct

ainsi des autres , car de la même manière et dans la même

proportion lon a décroit à mesure qu'augmente le

nonbre des purifications.

CIIAPITRE VIII.

L'EAU BLANCHE, 377 .

Jarden désigne l'eau minérale propre à la purification

des métaux ct des minéraux lépreux. Cette V coule d'une

double source dont le nom 1989, Jcor , signific demi

fluide, ayant la nature fixe à sa droite. Eau benigne d'une

part et de l'autre 17 , cau rigoureuse et nommée ainsi à

cause de son aprelé. Elle coule à travers la mer saléc .

Remarque bien celle particularité, et enfin elle est censée

se mêler et se perdre dans la mer rouge qui est la ma

liore sullurcuse masculinc connue de tous les vrais ar

tisics .

Sache aussi que le nom 191 , pureté, multiplié par 8 ,

qui est le nombre de Jésod, produit le nombre de 970,

ou de 26 ! qu'on trouve aussi dans le mot 117' , afin

que tu te souviennes qu'il faut au moins 8 ordres
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dc purifications avant que tu parviennes à la parfailo

purcié ou blancheur.

Dans l'ordre des applications aux sciences naturelles

la médecine au blanc ou l'eau blanche est un nom qu'on

donne à la C, parce qu'elle reçoit du soleil la splendeur

blanchissante qui brille d'un éclat imité ct convertit en sa

nature toute la terre, c'est-il-dire les métaux immondes,

et d'elle peut être entendu mystiquement cet endroit de

Josué (X , 12 ) :

« Adonc parla Josué au Seigneur, au jour qu'il livra

l'Amorrhéen devant les enfants d'Israël, ct dit en leur

présence :

Soleil , ne te mouve point contreGabaon, et toi , lunc,

contre la vallée d'Aïalon. » Et le soleil et la lunc s'arrê

tèrent jusqu'à ce que le peuple de Dieu fût vengé de ses

ennemis, c'est- à -dire que les sages achèveront leur (euvre

et quc la lune fixóc de la fixité du soleil scra toute con

vertie en or .

C'estil elle aussi qu'il est écrit au Cantiquedes cantiques :

Qui est celle qui va s'élevant comme l'aube du jour,

belle comme la lunc, blue comme le soleil , puissante

comme les armées rangées en bataille ? »

Le nom qu'on lui donne signific nature de l'ouvrc, ct

cela parce que dans sa formation elle est coinmc la C

croissante , et qu'elle est comme la pleine lune lorsqu'elle

atteint sa perfection en son dernier état de ſuidité et de

pureté; car par gématrie, les paroles, 7" , lune et 1999 ,

secrets , ont le même nombre, le même que 107 , multi

tude, parce que dans cette matière sont contenus tous

les secrets de la multiplication ,

CC
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RECOMPOSITION HYPOTUIÉTIQUE DE L'ASCII MEZAREPII .

Le livre original de l'Asch Mezarcph contient huit

chapitres, c'est - à -dire une introduction et sept chapitres.

Chacun des sept chapitres est divisé en trois para

graphes correspondant l'un à l'autre , ct le livre était

ainsi disposé :

א

3

Les sept premiers paragraphes des sept cha

o (pitres .

។

Aux sept lettres suivantes correspondaient les sept

seconds paragraphies .

Aux sept dernières les sept derniers .

Cc livre contenait sculement sept figures sans compter

les arbres sépliroliques et les carrés magiques.

Avec les arbres séphirotiques et les carrés magiques

le livre en avait vingt-deux.

Les arbres séphirotiques étaient en tête des sept pre

micrs paragraphies qui remplissaient chacun une page du

livre dc Flamcl.

Les carrés magiques étaient les figures du second sep

ténaire.

Les sept autres figures étaient ainsi placées, savoir :

une en tête de chaque scptaine et les quatre dernières à

la lin .

1
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1

PASSAGES DE DANIEL AUXQUELS IL EST FAIT

ALLUSION DANS L'ASCII MEZAREPII.

LES QUATRE ANIMAUX MYSTÉRIEUX (Dan . VII).

Vojlà que les quatre vents du ciel

T

+++
se combattaient sur la grande mer.

*

Et quatrc bêtes grandes montaient de la mer diverses

entre elles .

Lion

L
é
o
p
a
r
d

O
u
r
s
e

Spbius moustracut



444 PHILOSOPHIE HIERMÉTIQUE,

La première ressemblait à une lionne et elle avait les

ailes de l'aigle .

La mère des deux lions, le vert et le rouge ; la matière

fixe et volatile ; la substance première du cinabre des

philosophies ; au corps de Mercure et aux ailes de soufrc.

Je regardais jusqu'à ce que ses ailes fussent coupées,

ct clle sc tint alors comme un homme sur ses pieds.

Sublimation et fixation de la matière ; l'eau mercurielle

cxtraite du cinabre philosophique devient Nuide de vo

latile qu'elle était d'aboril.

Et le coeur de l'homme lui ſut donné par l'influence

du fou scoret tiré du régime de Mars.

Les quatre animais de Daniel correspondant au tétra

graminic expriment le mouvement mmiversel des choses.

Daniel en les appliquant aux empires, détermine leur

signification dans le domaine de Malchuth . Ils doivent

done représenter l'équilibre, l'antagonisme et l'évolution

cyclique de la forme, soit dans la nature , soit dans la vic

humaine, soit dans la vie sociale . A la formation de l'homme

parlait dans la nature et du royauine messianique dans

l'histoire, correspondent la réalisation du sphinx dans le

règne animal, le roman de la rose dans le règne végétal,

ct la formation ce l'or dans le règne métallique.

La seconde bêtc était comme une ourse , elle se tint de

son côté.

Alors sc produit une nouvelle forme dans la matière.
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۔لاب.

C'est alors qu'il faut la saturer de cette substance nommée

puscd par l'adepte ct ligurée par ce signe

Et trois rangs de dents étaient dans sa gueule et on

lui disait : Lève-toi et mange quantité de chairs.

Les trois rangs de dents représentent le triple feu phi

losophique .

Après cela je regardais, et voici une troisième bête

semblable à un léopard, et elle avait quatre ailes d'oiscau,

quatre tètes étaient sur la bète et la puissance lui fut

donnée.

La matière rouge doit être subliméc, puis réimbibée de

son cau . C'est ce qu'on appelle les colombes de Diane ;

alors elle se manifeste avec quatre têtes , c'est- à- dire

quatre apparences ou couleurs successives , la tête de

corbeau ou la couleur noire, la tète du cygne ou la cou

leur blanche, la tête de paon ou la couleur irisée , et la

tête du phénix ou la couleur rouge..

Après cela vient une quatrième bêle terrible et admi

rable, d'une force extrême : elle avait des dents de fer

grandes et dévorantes ; elle foulait ses restes aux pieds.

Elle différait des autres bêtes : elle avait dix corncs ct au

milieu une plus petite qui avait des yeux humains et

une bouche parlante qui annonçait de grandes choses.

Cette quatrième bête est l'O vivant ou lc dissolvant

universel qui a la forte de tous les métaux ct réunit tous

les séphiroth métalliques. Elle révèle à celui qui la pos

sède tous les secrets de la nature.
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L'HOMME MÉTALLIQUE .

Tu voyais, ô roi, une staluc grande; cette statue était

colossale ct de la plus haute stature , elle était dressée

devant toi et son aspect était terrible :

La tête de cette statuc était de l'or le incilleur O ;

La poitrine et les bras d'argent C ;

Le ventrc ct les cuisses de cuivre ;

Les jambes de ſer o ' ;

Les pieds mi- parties de fer et d'argile j;

L'âme de la tête est Neschamah ;

L'âme de la poitrine et des épaules est Ruach ;

L'âme des parties inféricures est Nephesch.

Et voilà qu'une pierre détachée de la montagne vint

frapper les pieds de fer et d'argile, ct la statue tout en

lière fut réduite en poudre.

Celle picrre est le grand symbolc philosophique des

ages : la pierre angulaire , la pierre philosophale , la

pierre de feu , la pierre de sang, le cinabre dles sages , la

mélecinc universelle ; dans l'orolre divin , la vraie reli

gion ; dans l'ordre humain, la vraie science universelle ;

carrée par la base, solide comme le lube, absolue comme

les mathématiques; dans l'ordre naturel, la vraie phy

sique, celle qui doit rendre possibles i l'homme la royauté

et le sacerdoce de la nature , en le faisant roi ct prêtre

de la lumiire qui perfectionne l'âme, achève les formes,

change les brutes en bommes, les épines en roses et le

plomb cu or .
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La tête de la statuc de Daniel est d'or . Cette tête cor

l'espond Kethur qui cst dc plomb suivant l'asch mezile

repli, mais il faut observer que le plomb doit être changó

cn or, ct que de son règne même émane la source de O.

Il ya réciprocité entre la tête Kethur et le coeur Tiphereth,

que entre le macroprosope et le microprosope du sohar.

Or, le microprosope arich Anpin n'est pas représenté

kabbalistiquement par l'or, mais bien par le ſer . Il y'a

donc une seconde transposition en équerre de Tipherethi

Géburalı, l'un ct l'autre exprimant les regnes alternes de

l'or et du fer .

Les quatre parties métalliques de la statue correspon

dent aux quatre âges des poëles et aux quatre grandes

périodes du cycle historique universel. Ce règne de l'or,

fondé sur le fer et l'argilc , c'est- à - dire sur la violence

et la faiblesse , doit être détruit par la révélation de la

pierre cubique , c'est - à -dire du règne de la vérité ct de

la justice.

Les quatre animaux de Daniel correspondent auxmé

taux de la statue : le lion est d'argile aux ailes de fer,

l'ourse est d'airain , le léopard d'argent et le splinx d'or.

Lc lion correspond aux temps primitifs, âges de guerre

ct de vic nomade.

Les ailes du lion sont coupées , l'humanité se fixe ct

les grands empires de la force brutale sont signifiés par

l'ourse , les républiques et le morcellement des États

sont représentés par le léopard aux quatre têtes , puis

vient la féodalité financière et industrielle qui est l'empire

de l'anteclirist ; la finit l'histoire d'un monde.

Mais il n'y a pas un grain de sable qui ne puissc être
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le germe d'un monde, et la nature agit dans les petites

choses comme dans les grandes. L'enfantement de l'or

s'accoinplit comme celui des civilisations et de la lumière.

Là est la base du dogme éternel d'llcrmės.

La matière première de 0, c'est quant à la substance

la terre et quant à la forine la lumière.

La lunière est l'âme de la terre .

C'est une substance unique jouissant de toutes les

propriétés des corps simples. C'est même le seul corps

simple avec quatre formes élémentaires.

L'oxygène est de la lumière passée à l'état gazeux.

C'est l'arrangement symétrique des molécules qui fait

la transparence des corps.

Le mouvement du rayon cst en raison directe de la

vivacité des couleurs. Le bleu noir est la couleur du repos

absolu , le blanc celle du mouvement équilibré , le rouge

celle du mouvement absolu .

La lumière séjourne dans les corps comme le calorique.

Elle peut y être invisible et latente .

L'oxygène est la corporitication positive de la lumière;

l'hydrogène en est la forme négative.

Le mariage de ces deux gaz produit l'cau , et l'état

gazeux se change en état fluide .

L'eau a deux propriétés : elle se volatilise par la cha

leur et se condense par le froid .

Elle se transforme en sève dans les plantes, en sang

dans les animaux, en mercure dans les métaux, puis par

combustion, en cendres et en terre .

L'eau est un oxyde, c'est- :i- dire le résidu négatif d'une

combustion .
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L'eau est bleue et le feu est rouge .

La suroxygénation de l'eau produit les acides. « Cor .

pora non agunt, nisi soluta . »

Les métaux malléables ont leurs molécules déterminées

par la quantité d'oxygène qu'ils absorlient.

Les métaux oxydables ont leurs molécules composées

d'un moindre nombre a égale capacité de chaleur.

L'alliance des métaus malléables et des oxydables pro

duit des aimants qui attirent la lumière positive.

Le principe métallique réside dans les terres argi

leuses et spécialement dans l'alumine. La découverte de

l'aluminium a été un avortement du grand auvre. Le

manganèse est le of des Ph .; il forme 3 oxyiles : u

veri-noir, un gris et un brun -rouge. L'iode qui fixe la

lumière est im beurre de peroxyde de manganese.

Le manganese décompose l'eau avec une odeur

Jasa futida.

L'antimoine chauffé se combine avec l'oxygène ; il

s'élève ume fumée blanche qui domicili oxyde blanc.

Il y a trois oxydes ( l'antimoine : le protoxydle gris , le

deuloxyde blanc et le peroxyde de couleur citrine.

Le peroxyde s'obtient par l'action du nitre.

Le peroxyde d'O s'obtient en y versant une partie

d'acide nitrique ct 4 d'acide muriatique. C'est une poudre

d'un brun rougeâtre, sans saveur, insoluble dans l'eau et

se dissolvant avec facilité clans l'acide muriatique.

Tout ceci u'a de valeur que comme renseignemeuls qui

peuvent mettre sur la voic du grand cuvre .

:

29
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ANALYSE DES SEPT CHAPITRES D'HERMÈS.

CHAPITRE PREMIER .

א

que

Dicu scul peut donner la clef du grand cuvre, parce

Dicu c'est l'âme du vrai et du juste ; penser vrai et

mesurer juste, c'est agir suivant l'inspiration de Dieu.

Le pouvoir d'agir ainsi ne se donne pas, il s'acquiert.

Celui qui voudrait dévoiler le grand cuvre prouverait

qu'il ne le connait pas.

Le commencement de l'intelligence du grand auvre

est celle des quatre éléments philosophiques.

Ces quatre éléments sont d'abord intellectuels; le Verbe

les norme et les réalise.

Le Verbe est la formule suprême de la raison .

L'eau philosophique est la substance divisée et la force

même qui divise ou dissout.

La terre philosophique est le divisible qui se coagule

en sortant du diviscur.

Le feui est le mouvement.

L'air est la matrice du feu .

Le lieu est à l'eau comme un est à trois .

L'air est la terre comme un demi est à huit.

L'call est l'humide radical des sages.

Le feu est l'ame du soleil et la vitalité de l'or .
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L'air est la teinture citrine de la terre colorée par le

soleil .

La terre est l'orpiment des sages .

La lune croit et décroît en trente jours.

Ce mouvement est celui qu'on esprime par coagula el

solve .

Le mercure universel est partout.

Le vautour de la montagne crie : Je suis le blanc du

noir, le jaune du blanc, et le rouge du jaune.

Surprenez la lerre de l'air par le moyen du feu hu

mide.

La tête de corbeau disparaît avec la nuit; au jour l'oi

seau vole sans ailes , il vomit l'arc - en -ciel, son corps de

vient rouge, et sur son dos surnage l'eau pure .

Il existe dans les cavernes métalliques une substance

brillante qui contient une mer et dont l'esprit se su

blime.

Ne la nommez pas aux profanes.

J'appelle cette substance une picrre ; mais on lui a

donné d'autres noms, magnésie femelle , salive blanche,

cendre ou cinabrc incombustible.

Toutes les couleurs sont cachées dans celte pierre ,

mais vous la trouverez voilée d'une seule couleur. Choi

sissez-la et conservez - la bien !
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CHAPITRE II.

ג

Agis on Dicu, c'est - à-dire avec vérité cl justesse. Le

sage trouve en Dicu la puissance de tous les sages .

Ne fais rien sans savoir toi -même pourquoi, ct sache

d'abord que les contraires sc corrigent quand ils ne sont

pas détruits par les contraires.

La science est la connaissance de l'équilibre.

Rends palpable le volatil pour l'en cmparer, submerge

lc métal volant, sépare -le de la rouille qui le tuc , fais

en la prison non volatile du volatil que tu délivreras :

volonté, il le servira ct lii scras le maitre du chaos.

Tire quand tu voudras le rayon de son ombre,

Fais jaillir la splendeur de son nuage sombre;

Le soleil est caché dans la sombre rougeur,

Abandonne ce voile au liquide rongeur .

Comme le feu caché dort dans la cendre vive ,

Ainsi sommeille on liil Mercure , lon convive;

Sache le réveiller , le prendre , l'enchainer,

Et sur un siége culin , doucement l'amener.

Quand tu auras éteint le charbon de vie, réimbibe - le

de son cau pendant les Trente jours que li sais , et te

voili roi couronné.

Tu sais que l'eau passe de l'air à la terre , et de la terre

à l'air . Prépare ainsi tou can pliilosophique, sépare - lit

doucement de sa lerre rouge par évaporation et fais l'ini

bibition avere primation et leuteur.

1
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La graisse de notre terre est lumière ou feu, terre on

nitre, soufre ou air , et mercurc ou cau . On en tire une

huile de pierre et une substance cérébrale contenant

les deux mercures qui attirent les deux lumières et qui

contiennent la vertu créatrice de tous les corps ( 1).

Ce mercure lise le soufre philosophique, c'est-à -dire

la lumière astrale et la change en feinture; les deux forces

agissent l'une sur l'autre et se font l'empreinte généra

trice en se repoussant.

Le vase philosophique est unique et toujours le même,

c'est un auf bien autre que celui de la poule, mais fait

un peu sur ce modèle . Les quatre forces élémentaires

doivent s'y conjoindre et agir simultanément.

Le feu est double, céleste ct terrestre . Nous appelons

ciel, le principe générateur actil, ct terre, le principe

passil.

Quel est le plus fort le ces deux ?

- C'est le troisième qui en résulte .

L'eau est dessus, le limon au milicu, la terre au

dessous.

Le dragon Traverse ces trois milicux ; il monte de la

tcrrc noire et du limon gris dans l'eau blanche.

Fixe la fumée de l'eau , blanchis le limon ct vivific la

terre morte, au moyen du feu médiateur qui est le dis

solvant univcrscl.

Toutes les sciences et tous les arts ont leurs prin

cipes dans ce que je viens de dire, mais il faut une grande

rectitude d'intelligence, ct par conséquent de volonté

pour me comprendre.

( 1 ) Encir sulphuribus aluminaris .
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Mortilier ou putrélier, exciter la génération , vivifier

les esprits, purifier la matière, l'imprégner de lumière

astrale, voilà tout l'oeuvre .

Il y a dans notre pierre quatre éléments qu'il faut op

poser les uns aux autres, féconder les uns par les autres ,

allumer la terre, condenser l'cau , fixer le feu dans le

vase qui lui convient.

Notre instrument est une eau exaltée , uncâme de l'eau ,

qui dissout les éléments et nous donne le vrai soufre ou

le vrai leu ; alors la noirceur cède, la mort s'en va et

l'imınortalité commence avec la sagesse ( 1 ) .

CHAPITRE III.

3

Il faut laver la matière et incorporer l'esprit, de ma

nière à le faire résister à l'action du ſcu .

Ainsi se fait l'argent qui viviſie les morts et teint les

métaux en les changeant.

Cette matière unit ce qu'il y a de plus précieux à ce

qu'il y a de plus vil : l'âme vivante à la matière cadavé

( 1 ) La matière est l'air de l'air , le feu du feu , l'eau de l'eau et la terre de

' la terre .

C'est - à -dire la substanco première quo modifient les quatro formes éló.

mentaires.

L'air de l'air a pour enveloppe le nitre , le feu du feu a pour enveloppe le

sourrc, l'eau de l'eau c'est l'hydrogène et la terre de la terre c'est le sel

mercuriel .
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reuse , le mercure occidental de la terre et le mercure

oriental de la lunière aimantée qui est notre magnésie.

La nature, fille de la lumière, agit avec la lumière.

L'oeuf de la lumicre c'est la nuit.

Marions le roi couronné à sa fiancéc rougissante, ils

incliront au monde un fils que la mère nourrira de feu.

Quc le ſeu couve le soufre, qu'il le lave et qu'il le rou

gisse comme du sang .

Le dragon ſuit le soleil, mais si tu découvres les sen

tiers de sa caverne , le mercure revivra, caché encore

dans un sperme semblable à du lail virginal.

Réjouissons -nous, car notre fils est vivant, il est cm

maillouté de ronge , il est baigné dans le Kermès.

CHAPITRE IV .

Le plan de ce traité est'alphabétique et s'explique par

les nombres des sept premières lettres de l'alphabet

sacré.

Ces sept lettres s'expliquent.par deux A 1021

Cet alphabct est un grand arcane .

Cherchez donc, ct si vous cherchez bien , vous trou

3 4

2 1 6 7

Vercz .

Nature engendre nature, nature suit nature ; les raisins

ne viennent que sur la vigne, ils naissent du surgcon de la

grappe par leur sève naturelle et non autrement.

Si tu veux faire des raisins artificiels , trouve la vigne ,
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la sève et le surgcoli, cupre -toi des éléments naturels

et la nåluire l'obéira ( 1 ) .

Toul se fait par génération .

Vénus scule n'engendre pas une parfaite lunière ; mais

si elle est unic avec Mai's par les réseaux de Vulcain , sa

force s'augmente et sa lumière se corrige.

Elle devient alors capable de liquélier, de dérouiller ct

le dépouiller la substance des métaus. ( Vénus est prise

ici, non pour le cuivre, mais pour la femelle philoso

phique .)

L'or est le résultat d'une génération métallique, com

plite et iniversele,

C'est ce que dit l'empereur couronné, le Jupiter kab

balistique, qui est aussi notre Apollon , sur le trône du

quaternaire.

CHIAPITRE V.

Prends ce qui vient du corbeau, c'est-:i -dire la mil

tière dégagée de sa noirceur, mets- la au ventre du che

val quatorze ou vingt et un jours, tu auras le dragon qui

mange sa queue et ses ailes ; passe et mets au fourncan,

la malière restera désormais dans l'anf, qui restera lui

même ferméjusqu'au moment de l'imbibition .

Voici quelle aura été la première préparation après lat

liquefortioui ou la combustion , Il auras pris la cérébrole

1

2

!! ) Caule loge.
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mercurielle , el 111 l'auras broyée avec le vinaigre tris

aigre, alors se fait une putréfaction, et il s'élève une fue

méc épaisse. Le mereure mort devient vivant, et il faut

qu'il meure encore pour revivre.

Pour lui donner la mort ou la vic nous emploierons

les esprits ; cux présents, il vil, eux absents, il meurt.

Le signe de sa vie, c'est lorsqu'il se tient fixe.

CITAPITRE VI.

1

L'agent de l'auvre est l'esprit universel qu'il faut all

tirer, et non dissiper par la chaleur.

Il faut l'extraire et non le brûler; par son moyen nous

tirons une cau l'une pierre, de celle cau nous faisons de

l'or, ct de cet or un or plus parfait encore.

Pour cela il nous faut une cau sans fumée, imi limon

sans noirceur et une terre vivante ; là cst tout le scoret de

l'oeuvre .

CHAPITRE VII .

1

Mettez à l'cuvre le sceau royal ct.viviſicz votre ma

tière avec la quintessence de l'or.

Votre matière tout entière est la lunc qui attend sa

fécondation du soleil .

La première partie de l'auvre est une sorte de végé

lation .
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La seconde une incubation , en quelque sorte animale ,

comme dans l'euf de la poule.

La troisième est la perfection minérale et la viviſica

tion de l'or par l'âme meine de la nature .

Fou.

Oxygènc

Electricité

#lyratlan

A
i
r

.

I
z
o
l
e

C
l
a
r
i
ć

Lunicre

C
h
a
l
e
u
r

H
y
d
r
o
g
è
n
e

E
a
u

.

fluulde

Magnétisme

Carhone

Terre .

Le mercure doit être détruit comme mercurc, et le

soufre comme soufre . Il faut que l'alliage de ces deux

substances en produise une troisième, qui est le sel ( 1 ) .

Tout le travail préparatoirc est d'empêcher la semence

.

( 1 ) Les quatre éléments, dit Thilorier , ne sont pas le feu , l'air , l'eau et la

lérre : mais l'oxygènc, l'azote , l'hydrogène, le carbone . C'est le mot scienti

fique mis à la place du nom vulgaire.
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mercurielle de se mercurifier, car une fois déterminée

en mercure, elle est morte .

Il faut en dire autant du soufre.

Le soufre et le mercure, à l'élat séminal, sont du

sperme d'or . C'est pourquoi les sages disent qu'il faut

prendre de l'or,

La pierre philosophale est un scl de lumière, la lu

mière dans les métaux est la quintessence de l'or .

La substance en est cristalline et cassante ; c'est pour.

quoi elle est nommée vitriol par Basile Valentin . Vitriol

signific espèce de verre en diminutif.

Il faut bien distinguer de la matière preinière los ma

tières auxiliaires préparatoires.

Soleil .

Aimant négatif. Aimant positif.

V
é
n
u
s

.

M
a
r
s

.

o
t

Lumière

mélallique.
Chaleur métallique.

6

Lune. Jupiter.

Lc plomb, le ſer , l’antimoine, le nitrc, l'or même,

peuvent servir aux préparations, mais il ne doit pas en
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trer dans la matic rc une seule molécule de ces substances .

Il faut encore bien distinguer lc stibium des anciens

de l'antimoinc de Bilsilc Valentin ,

Le stibium est l'aimant philosophal, rien de plus , rien

do moius.

Nunia Pompilius avait ainsi divisé et caractérisé les

heures du jour, du soleil.

Cette ligure représente la progression et l'antithèse

niétallique ( 1 ) .

Tous les secrets de la nature s'y trouvent indiqués

par' analogie.

Les extrêmes antithèses ou pôles magnétiques sont of

ct 2 , bcl O.

L'antillièse moyenne cst ct 7 .C

Tout est plein , le vide n'existe nulle part.

Tout est plein de la même substance infiniment di .

verse dans les formes.

Le mouvement des formes c'est la vie .

La substance de la vic c'est la lumière.

La vie de la lumière c'est la chaleur.

Dieu crée éternellement la lumière.

Le fiat lux est le verbe éternel.

Les soleils ne sont pas des loyers de lumière , mais de

chaleur.

C'est la chaleur qui rend la lumière visible.

Le ſeu change les formes.

La métallurgie est la science du feu combiné avec la

Icrre .

La lumière est le mercure universel.

1 ) . Voir à la page précédente .
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>

Le soufre est le feu conglutine.

Le scl c'est la terre .

le stibium des anciens paraît être la mine d'autimoine

ronge , qui se trouve : l'état naturel dans les terrains

de la llongrie. Le régule y est minéralisé par l'arsenic

et le soufre. C'est pourquoi les anciens l'ont nommé ar

senic rouge (voir Philostrali', Vic d'Apollonius). Cette

inive ressemble à la mine de l'er , on la distingue par sa

grande fusibilité , qui est telle , qu'on peut la foudrez la

llamme l'une chandelle .

Becklier et d'autres chimistes molernes ont reconnu

l'existence d'une torre mercurielle dont les principes

cxistent dans certains métaux et dans l'acide (lu sel ma

rin . C'est cette terre mercurielle qui contient la matière

première du grand quvre à l'état de petite lune ou de

femelle blanclic.

Khunrath a décrit cette terre , elle est rouge avant

d'etre lavée dans le & ph.que, elle est grasse à cause

du qu'elle contient, sa -densité est légère, sa saveur

acre ; quand elle est lavée, elle devient blanche, et c'est

alors le laiton plique

Il n'entre dans la matière ni arsenic, ni antimoine, ni

teinture d'arsenic ou d'autimoine, ni vitriol, ni sel ma

rin, ni salpêtre on sel nitre, ni mercure vulgaire ni soufre

commun . La matière ne saurait être un métal, c'ost in

sel mercuro - sulfureus très cxalté, c'est de la lumière

astro -métallique comensée.

Cependant les vrais philosophies n'ont pas donné en

vain a la matière les noms de ces substances communes

qui servent : la préparer. La plus importante de Toutes
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est l'antiinoinc de Basile Valentin ou le stibium du juif

Abraham .

Il y a deux voics : la voie humide et la voie sèche. Ces

voies sont alternatives.

Le vasc herinétique devant être scellé , ne peut rien

contenir d'humide, autrement la vapeur ſerait éclater le

Vasc .

Votre cau cst sèche et ne mouille pas les mains. Cequ'ou

met dans l'aruf hermétique est un pur sperme des mé

taus sans autre mélange élémentaire,

Les couleurs de l'ouvre se produisent deux fois, une

fois pendant les travaux préparatoires, une seconde fois

dans l'auf philosophique.

Dans la première putréfaction on obtient la tête de

corbcall, qu'il faut couper, suivant Flamel.

On a ensuite la lerre blanche ſcuillée , qu'il faut soi

gneusement recucillir pour en faire, par l'imbibition de

son menstruc , l'can virginale de l'ouvre.

Vient ensuite l'huile rouge des sages , c'est- à -direil

lc élémentaire du 4 qu'il faut marier avec la c

du .

Ces premières couleurs annoncent et préparent les se

condes.

Dans l'auf apparaît le nigrum nigro nigrius, qui n'est

pas sculement une superficic, mais un obscurcissement

de toute la matière. Ce n'est donc plus la tête de cor

beau , mais le marais du crapaud philosophique. La ma

tière en cet état est le plomb des sages.

Elle devient ensuite d'une éclatante blancheur et prend

la qualité de lune.
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Puis elle arrive au pourpre le plus éclatant , ct le so

leil philosophique est achevé.

Beckher a suivi la physique des anciens lorsqu'il a di

visé la terre en inflammable ,

Mercurielle,

Vitrifiable.

La terre mercurielle étant la plus disposée à l'assimi

lation ne se trouve jamais pure à l'état naturel et ne peut

s'extraire des composés parfaits, parce qu'alors elle a

entièrement changé de nature. Quelques alchimistes ont

cru la trouver dans une marne rougeâtre, qui, mise dans

des vases de terre poreuse et unie, pousse au dehors des

végétations blanchâtres.

Le problème hermétique est de former un sel terrestre

essentiel en vitrifiant un mélange de terre mercurielle

et de terre inflaminable .

Suivant la division de Pott , la terre se divise en :

Terre vitrifiable ,

Terre calcaire,

Terre argileuse ,

Et terre gypseuse.

Les marues sont à la fois calcaires et argileuses.

Les anciens, ontre les sept métaux, admettaient cinq

demi-métaux, que nous appelons maintenant :

Régule d'antimoine,

Bismuth ,

Zinc ,

Régule d'arsenic ,

Et régule de cobalt (mais les anciens ne connaissaient

pas ce dernier ).
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>

Les métaux sont composés de terre vitrifiable et ile

philogistique, suivant certains chimistes .

Le phlogistique c'est la lumière latentc, qu'un courant

de calorique entraine plus ou moins facilement.

La pierre philosophale est un plilogistique concentre,

par le moyen d'un principe intermédiaire qui est la quin

tessence mercuriclle.

Bookher ct Stahl ont reconnu l'existence et la nécessité

de celle quintessence pour la formation des métaux.

Beckher est l'auteur d'une découverte qu'il noinmuit

minera arenaria perpetua, et offrait de tirer de l'or d'un

sable quelconque.

On peut tirer le minéral dlu végétal par la combustion .

Les cendres végétales donnent la potassc, ct la potasse

donne le potassium , qui est unedéviation du Ç . Le po

tassium est l'aimant de l'oxygène, comme le stibium est

l'aimant de la lumière colorantemétallique; il faut en dire

alltant lu sodium , du lithium , du barium , du strontiuri

et du calcium , avortements mercuriels tirés des sels aux

quels esl molée la terre mercurielle de Beckler.

Pour extraire et A de bino rco oxydule électro

magnétique d'V Prée avec chaux ou poudre bino métal

loïdle on y adjointl'armure de ..
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Voici l'abrégé de ce que dit .M . Holwell de l'origine du

Code sacré des bramins. M. Dow , qui n'est pas d'ac

cord avec lui, commence paravertir qu'on appelle Bedas,

mot qui veut dire science , les quatre livres ou traités

qui composent le Code de religion de l'Indostan . Les

Bcdas ou lois divines furent révélés aux hommes ,

d'abord après la création , par le ministère de Brimha ;

ensuite un sage , nommé Beass Muvi, ou Beass l'inspiré,

les rédigea dans la forme où ils sont à présent, il y a

environ 1886 aus , on 3118 avant l'ère chrétienne. Il

observe que les malométans, ainsi que les chrétiens, se

sont trompés en prenant Brimha, cel être allégorique

duquel nous avons cléjà parlé , pour un pliilosophe de

l'Indostan , qui n'exista jamais , ct qu'on a nommé, n

défigurant le premier nom , Bruma et Brahma. L'his

torien Ferishta dit : la vérité positivement que Brimbu

vécut sous Krishen , le premier monarque de l'Indostani,

mais les bramins en nient absolument l'existence . Les

peuples de l'Indostan suivent cependant deux différents

Codes on Shasters, mot qui signific aussi im Code de

doctrine ; le premier est communément designé en Elle

>

30 )
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rope sous le nom de Vcılam , mais II . Dow prétend qu'on

doit dire. Bedang, mot composé de Beda ct Ang, c'est

à- dire corps de doctrine ou de science . C'est ce Code

compilé par Beass Muuni ( 1 ) . Les habitants des côtes de

( 1 ) Comine on a des idées fort diſférentes du Vedam et que ce nom parait

sous toutes sortes de sons dans les ouvrages des voyageurs et des savants , il

nic sera pas inutile d'observer ici que l'edam ou Bedang, selon la définition

de M. Now , signilic un corps de doctrine qu'on a généralement appelé de ce

nom le Code sacré des brumins Cela n'empêclic pas que celle dénomination

qui est générale, li'ait été aussi donnée à des traités de théologic , ct à des

commentaires très différents de l'original, faits en ditlirents temps par les

braming de l'Ime. Quelquefois aussi ils donnent aux différentes parties de

leur Colle ce nom general, auquel ils ajoutent un mol distinctil.

l'abbé Mignol parle de l'E : our l'edam , qui cst un cominentaire sur le l'c

sami, dont il a vu ulic traduction française déposée dans la bibliothèque du

roi de France. L'illustre autour de la Philosophie de l'histoire nous apprend,

au chapitre de l'Inde, que cet ouvrage a passé dans la bibliothèque du roi par

un heureux hasard . Ce qu'il y a de singulier, c'est que la traduction française

a été faite dans l'Inde, par un brahminc, qui était attaché à la compagnie

des Indes françaises. Il faut lire aussi attentivement ce que le même écrivain

philosoplıc nous dit des livres saints des bramins en divers chapitres de son

Essai sur l'histoire ginorale, el surtout au chapitre de l'Inde, inséré dans le

supplément, ou il parle de l'Esour l'edam , ct ajoute que c'est lui qui en a

déposé la copic dans la bibliothèque du roi , ainsi que celle du Cormo Vedam,

qui est un livre rituel des bromins.

Ic P. Bouchet, dont nous avons cité la lettre à l'évêque d'Avranches , dit

que le Vedam est composé de quatre partics , dont la première, qui s'appelle

Irroucou Vedam , traite de la première cause et de la création . Il observe même

qu'nu rapport des bramins il c - t dit dans ce livre qu'au commencement du

monde, Dieu élivil porté sur les caux , ce qu'il ne manque pins de faire valoir

pour établir que les foramins ont connu la licnèse. Il ajoute qu'on appelle

Samu l'edam le troisième livre qui traite des préceptes moraux , ct Adarana

l'edam le quatrième, qui traite des cérémonies religicuses et du rituel . Il ne

dit pas quel 110111 porte le deuxième livrc . Muix il rcsle vrai que le nom

Vedam ou Bedong, sans adjectiſ, n'appartient propreinent qu'au Code mème,

que les Indiens disent avoir été dicté par la divinité . Le nom Shaster ou
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Coromandel, de Malabar ct du Decani suivent ce Code.

On l'appelle aussi Bedang Shasler , ce dernier mot, qu'on

a ajouté , signific aussi doctrine.ou corps de doctrine.

Les habitants du Bengale et ceux qui demeurent sur les

borils du Gange , suivent un autre Code qu'ils appellent

Neadirsen Shaster . Le mot Neadirsen est composé, dit-il,

de Neu , qui vent dire vrai , juste; ct dirsen , qui signifie

expliquer ; et le composé, explication de la vérité. Ce

Code, dit -il, est de 900 ans plus récent que le Bedang ,

et a été écrit il y a environ 1000 ans par un sage nommé

Goulam . L'un ou l'autre de ces Codes sont écrits en langue

sunscrile, qu'il écrit shanscrita.

Voilà ce que dit M. Dow sur l'âge et les auteurs des

livres sacrés des peuples de l'Iudostan.

Quant à la doctrine contenue dans cos Codes, voici

le sommaire que M. Holwell nous donne du Charlab

Bhade :

« Dieu est un , éternel, tout-puissant, omniscient, ex

cepté la prescience des actions des ètres libres. Dicu ,

par le mouvement de sa bonté et de son amour pour les

créatures, créa trois êtres ou esprits célestes d'un ordre

supérieur : Birmah , Bistnoy ct Sieb . Il créa ensuite la

multitude des anges ou esprits célestes, auxquels il donna

Birmah pour chef, à qui il donna pour coadjuteurs

Shastab on languc shanscrita , cst ( galement un non énergique qui riguille

un livre divin ; nous verrons plus bas ce que les Anglais cn disent. Ce nom ,

ainsi que celui de Vedam , ont été ensuite donnés à plusieurs ouvrages théologi

ques écrits par les brumins. On trouve dans le chapitre cité de l'Essai sur

l'histoire générale; quelques passages du Vedam , tirés de l'Ezour Vedam qui

est , comme on a dit , un commentaire du Vedam mème.
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Bistnoo et Sich) ; Dicu avait donné à tous ces anges lo

libre arbitrc , et ne leur avait prescrit d'autre loi que

celle d'ailorer leur Créateur et de lui rendre un lioni

inage religieux, ainsi qu'aux trois esprits ou êtres super

ricurs . Après un certain espace de temps, il arriva , par

les mauvais conscils et la séduction de l'ange Moisasoor

et de quelques autres , qu'une grande partie des bandes

célestes abandonna l'obéissance et le culte de leur Créal

leur . Dieu les punil, on les banmissant pour jamais des

régions célestes et de sa présence, et les condamna à des

ténèbres et des alllictions éternelles. Mais , après un

autre espace de temps , les trois ètres, Birmal , Bistnoo

et sich , ayant interréllé pour eux, l'Eternel, touché de

miséricordle, ordonna que ces anges rebelles, après avoir

passe par mme certaine période de primition et de péni

lence, retourneraient à leur premier at de beatitude.

Ensuite Dicii créa dans un instant le monde des ètres

visibles et invisibles, pour être la demeure des anges

rebelles. Ce monde est composé de quinze globes , yout

celui du milicu est le globe terrestre . Les sept inférieurs

sont destinés au cours de pénitence et de punition, et les

sepil.supérieurs à la purification des anges pénitents.

Dicu créa ensuite cl plaça sur le globe de la terre les

corps mortels, pour dire animés par ces espirits, qui de

vaient être assujellis ans maus physiques et moraus ,

en proportion du degré de leur désobéissance passée.

Dicii créa quatre - vingt- nicul de res formes mortelles,

dont les deux dernières étaient les formes Ghoij ct Murd ,

ou de vache et d'homme. Ceux des esprits célestes qui

souis orilla derniorr forme auront persévéré dans leur

។
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désobéissance et auront négligé de se repentir , seront

replongés dans le globe le plus bas, pour recommencer

une nouvelle carrière de punition. Ceus de ces anges , au

contraire, qui auront parcourir tous les quinze globes,

en faisant penitence et obéissant aux pitceples divins,

doivent retourner à leur prensier état de felicité et à la

présence de Dieu . Les anges lidèles obliment la per

niission de descendre dans ces mêmes régions de péni.

lence , pour servir de guides et de gardicus à leurs frères

pénitents, ct les garantir des piéges de Moisasoor ct des

autres chefs de la rébellion . Ce fut alors aussi que Dieu

envoya un des anges, qui est appelé Bramah , dans la

partie orientale du glolje terrestre; il lui révéla , par le

ministère de Brimha , la doctrine de la divinité et du

salut, qu'il mit ensuite en langage sauserit, connu alors

parmi les hommes . » L'auteur ajoute ce que les bramins

disent des quatre âges du monde, dans lesquels Diena

renfernié tout le cours de la pénitence et de la purification

des esprils. Ces âges sont appelés Jogues on Jug. Le

premier s'appelle Suttee Jogue, sa durée est de 100,000

ans ; le second est le Tirla Jogue, et comprend 10,000

années. C'est dans le cours du Tirta Jogue que , selon

la tradition des bramins, le demi- licu Rhaam vint all

monde , pour protéger et garder les anges pénitents

contre les piéges et les attentats de Moisasoor ct de ses

adhérents . Le troisième, appelé Dunpar Jogue, a 2000

ans ; le dernier est de 100 ans et s'appelle Kolee Joque,

ce qui veut dire alle de corruption . Cet age, disent les

bramins, produira un grand nombre de crimes. L'au

leur se rappelle d'avoir souvent entendu , pendant qu'il
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porcsidlait dans le tribunal civil de la ville de Calcutla, les

Indiens qui esmusaient toutes sortes de délits et de crimes

portés devant les juges, en disant que l'age Kolec était

arrivé. Il observe sur ces quatre âges que, vraisembla

blement, c'est des. Iudicis que celle tradition a passé

dans la mythologie des Grecs , d'où lc poëte Ovide a

emprunté ce qu'il dit au ſe livre des Mélamorphoses

des quatreges du moule . Voilà le précis que M. Hol

well nous donne de la doctrine du Code Charthah Bhade,

dont il nous a donné les cinq premières sections , en

s'excusant de n'avoir pas été en blat de rendre la force

et le sublime de l'original, mais en assurant que sa

traduction est peu pres littéraic. Quoique le livre de

M. Jolwell soit aujourd'hui traduit en français, on verra

avec plaisir re frapul, tel que je l'ai rendu d'après

l'anglais, d'autant plus que la cinquième section fora voir

en quoi consiste proprement la doctrine du purgatoire

des Indiens, telle qu'elle est enseignée dans leurs livres

sacrés.

SECTION 1 .

DE DIEU ET DE SES ATTRIBUTS .

« Dicui est un , éternel, créateur de tout l'univers. Il est

semblable à une sphère, sans lin ct sans commencement.

Dieu gouverne ce monde par des lois éternelles et im

muables. Mortel, ne ſais pas trop de reclicrches sur l’es

sence et la nature de l'Etre éternel, ni sur les lois , par
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lesquelles il gouverne. C'est une curiosité aussi vaine que

criminelle . C'est assez pour toi de contempler jour et nuit

la grandeur de ses auvres , sa sagesse , sa puissance et

sa bonté. Fais - en ton profit.

SECTION II .

LA CRÉATION DES ANGES .

(

>

L'Éternel, absorbé dans la contemplation de son

Elre , résolut, dans la plénitude des temps, de partager

sa gloire et ses perfections a les tres capables de sen

timents et de félicité. Ces pires n'existaient pas. L'Éternel

voulut, et ils fureut. Il les tira de sa propre essence ,

il les rendit capables de protection et d'imperfection,

leur ayant donné une volonté libre . L'Eternel créa

premièrement Brimali, Bistnoo et Sich , ensuite Moi

sasoor et toute l'armée céleste (le Debtalılogue). Il mit

à leur lote Birma , qu'il établit son vice -roi dans les

cicus, at lui donna pour ministres Bistnoo ct Sieb . L'É

ternel partagea l'armée céleste cu différentes bandes et

donna un chef i chacune. Ils adoraient autour du trone

de l'Éternel, placés selon leur rang , ci le ciel retentissait

d'harmonie ; Moisasoor, chef de la première bande,

conduisait les chants (le louanges du Créateur et chantait

l'obéissance de son premier créé Birmalı. Et l'Éternel se

réjouit dans son ouvrage. »

.
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SECTION III .

LA CIIUTE DES ANGES .

« Depuis la création du Debtallogue, le trône de

l'Éternel retentissait de joie et d'harmonic pendant des

milliers de milliers d'années; cet état aurait duré jusqu'à

la lin des temps, mais l'envie s'empara de Moisasoor ct

de quelques autres chels angéliques , parmi lesquels

Rhanbon était le second après Moisasoor. Oubliant les

bienlails du Créateur et ses lois , ils renoncèrent au poule

voir de perfection, dont il les avait doués, et firent du

mal devant la face de l'Éternel. Ils renoncèrent leur

première obéissance et refusèrent de reconnaitre son

lieutenant Birinali ct ses ministres Bistnoo et Sich , en

olisant : Regnons nous -mêmes ; méprisant la puissance et

le courroux du Créateur, ils répandirent la sédition parmi

les bandes célestes, qu'ils critraînèrent dans leur révolte.

Ils se séparérent du trône de l'Éternel : l'allliction saisit

les anges fideles, et la douleur lut connue pour la pre

mière fois dans le ciel . »

SECTION IV.

PINITION DES ANGES REBELLES.

a L'Éternel , dont l'onniscience et l'influencer se l'é

pandent sur lout, excepté sur les actions des êtres libres,

vit avec déplaisir la révolte de Moisasoor, Rhaaboni et de
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Jew's scolateurs. Plein « c miséricorde, ali milieu de son

indignation , il leur envoie Birinali, Bistuoo et Sieb ) , pour

les avertir ile rentrer dans leur première obéissance.

Mais ce fut cn vain , avenglés par leur orgueil , ils per

sistèrent dans la révolte. Alors l'Éternel envoya Sich ,

armé de sa loute -puissance, avoc ordre de les chasser du

ciel supérieur au Mahah Surgo , ct de les plonger dans

Jes ténèbres (ou l'Onderah ) où il les condanina i souflrir

des tourments sans fin , pendant des milliers de siè

cles. »

SECTION 1

MITIGATION DE LA SENTENCE DE DIEU CONTRE

LES AXGES REBELLES ,

« La bande des anges rebelles gémit sous le poids du

courroux de Dien, pendant l'espace d'un alunnuntur (I),

pendant lequel Birmali, Bistnoo cl Sieb ne cessèrent

d'intércéler auprès de l'Éternel, pour obtenir leur par

don. A la fin , il se laissa louclier, et quoiqu'il ne pùt pas

prévoir l'usage qu'ils feraient de sa miséricorde, il nc

désespéra pas de leur repentanec , et déclara sa volonté

en ces termes : « Que les rebelles seraient délivrés de

l'Onderah et placés dans un état l'épreuve où ils seraient

capables de travailler à leur salut, » Remettant alors le

gouvernement du ciel entre les mains de Birmah , l'E .

( 1) Ce mot signilic, selon M. Hulwell , un espace d'un grand nombre de

siècles ,
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ternel se retira dans lui-même et se rendit invisible aux

bandes célestes , pendant l'espace de 5000 annécs ; après

cc période, il revinil sur son trône, chlouré des rayons

de gloire. Les bandes célestes célébrèrent des chants de

joic sur son retour. L'Eternel lit faire silence et dit : « Que

le monde des quinze Boboons ou globes de purification

paraisse, pour être la demeure des anges rebelles ; » ctles

quinze globes parurent; et l'Éternel dit encore : « Que

Bistnoo , armé de mon pouvoir, descende dans une nou

velle création , qu'il retire les rebelles de l'Onderah , ct

qu'il les place dans le dernier globc.» Bistnoo se présenta

devant le trône etdit : « () Éternel,j'ai rempli tes ordres . »

Et toutes les bandes des anges fidèles furent remplies

l'admirationen voyant les merveilles du nouveau monde.

El l'Éternel parla encore à Bistuoo et dit : « Je veux créer

des corps qui doivent servir pendant quelque temps de

prison et de demeure aux anges rebelles ; ils y supporte

ront des maux naturels, proportionnés aux degrés de

leur désobéissance. Va - l -en et ordonnc -leur d'aller ha

biter ces corps. » Et Bistnoo parut cncore devant le trône

de l'Éternel et dit : « Tes ordres sontremplis.» Etles bandes

fidelcs furent encore remplies d'admiration , ct chantèrent

les merveilles et la miséricorde du Créateur. Quand tout

fut en silence, l'Éternel adressa encore la parole à Bistnoo

· ct dit : « Les corps que j'ai destinés aux anges rebelles

scront sujets à changement et destruction , ct sc

ront cusuite capables de se reproduirc; c'est à travers

ces formes mortelles que les anges rebelles passeront

par 89 changements ou migrations, où ils scront assu

jettis aux maux physiques et spirituels, en proportion de
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leur désobéissance et de leur conduite , pendant qu'ils

habiteront ces corps, qui seront pour eus un état d'é

preuve et de purification . Et quand ils auront passé par

ces 89 formes , ils passeront dans celle de Ghoij ou de

vache ; et quand ce dernier corps sera détruit par le

cours que la nature lui a prescrit, ils animeront, par un

effet de ma bonté, la forme humaine dans laquelle je leur

rendrai leurs pouvoirs intellectuels , qui seront sembla

bles à leur premier état, et sous celle dernière forme ils

soutiendront leur principal état d'épreuve. Les Gloijs

( ou vaches) seront sacrées pour cux , et leur fourniront

un aliment nouveau ct agréable, et les soulageront dans

les travaux auxquels je les ai destinés. Et ils ne mange

ront pas de la chair des Choij ni d'aucun corps mortel

qui vit sur la terre , ou qui nage dans l'eau , ou qui vole

dans l'air, parce que je les ai destinés pour dire leur

demeure ; ils se nourriront du lait de choij of des fruits

de Murlo (dle la terre ). Les formes niortelles , qui sont

mon ouvrage , ne doivent périr que par leur mort nalu

T'elle ; c'est pourquoi, si quelqu'un des anges délinquants

détruit i dessein prémédité quelqu'une de ces formes

habitées par leurs frères, toi, Siel ) , le replongeras dans

l'Onderalı, d'où il sera condamné à repasser de nouveauà

par les 89 transmigrations, à quelque termequ'il puisscêtre

déjà parvenu alors ; et si quelqu'un d'eux osait attenter å

sa propre vie , tu le plongeras à jamais dans l'Onderah,

sans qu'il puisse repasser par les quinze globes de purifi

cation et d'épreuve. Et je distinguerai ces corps mortels

en diverses classes qui se perpétueront chacune séparé

ment, par un instinct que je mettrai en clles. Et si quel

>
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qu'un des Deblah (ou anges délinquants) se mêle avec

quelque forme qui ne soit pas de sa classe, toi , Sieb , tu

le replongeras dans l'Onderalı, d'où il sera obligé de

recommencer les 89 transmigralions. Et si quelqu'un

d'eux osait s'unir avec une autre forme, d'une manière

contraire à l'instinct naturel que je leur ai donné, tu le

plongeras : jamais dans l'Onderah . Les anges célinquants

auront le pouvoir «l'adoucir leurs peines par les charmes

de la société; et s'ils s'aiment entre eux et s'encouragent

réciproquement dans la carrière de leur repentance, je

les assisterai et leur donnerai des forces ; mais si quel

qu'un d'entre eux persécutc son frère , je protégerai lc

ſaible et je ne me permettrai pas que le persécuteur

rculic dans les globos de purification. Et celui d'entre

cux qui n'aura pas fait un bon visage de la 89' forme, lu

le replongeras dans l'Omeralı pour recommencer sa

carrière , jusqu'à ce qu'il atteigne le 9 Boboon , qui est

le premier des sept Boboons ou globos de purification ,

après avoir passé par les 8 Boboonis de punition .

» Quand les bandes célestes curent entendu les décrets

de l'Éternel, clles chantèrent sa bonté ct sa justice. Et

l'Éternel leurdit : « Je veux partager le erme de ma grâce

en quatre joguies , dont le premier durera cent mille ans,

le second dis mille, lc troisième mille, et le quatrième

rent; durant ces quatre jogues les anges délinquants es

suicront leur état d'épreuve sous la forme humaine. Et

quand les quatre âges seront écoulés, alors's'il reste en

Corc quelqu'un des anges rebelles qui n'ait pas atteint lo

premier globic.de purification, après avoir passé par les

huit globes de punition, toi , Siel , le plongeras pour jamais

.

>>
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dans l'Onderah . Et tu détruiras alors les huit globes de

punitions, mais tu conserveras encore quelque temps les

sept globes de purification , afin que les anges qui auront

prolité de ma bonté achèvent de se purifier de leurs pé

chés ; et quand ils auront achevé leur carrière el qu'ils

seront admis en ma présencr, alors tu détruiras cucore

les sept Boboons de purification. » Et l'armée céleste fré

mit aux paroles de l'Éternel. Et il dit encore : « Je n'ai

pas retiré ma miséricorde de dessus Moisasoor, Rhaboon

et les autres chefs de la sérition ; mais, quoiqu'ils aient

élé altérés de pouvoir et d'ambition, je leur augmenterai

le pouvoir de faire du mal; ils pourront entrer dans les

buit globes de punition et d'épreuve, et les anges déline

quants seront exposés à leurs piéges comme ils l'ont été

avant leur première désobéissance. Mais l'usage quo le

ront les premiers le ce pouvoir de séduire, aggravera

leur punition ; loutainsi que la résistance que feront les

autres sera pour cux une preuve de la sincérité de leur

repentanec. » L'Éternel se tut. Les bandes célestes enton

vèrent des chants de louange mélés de larmes pour le

sort de leur's malheureux frères. Ils se réunirent à sup

plier l'Eternel, par la voix de Bisinoo, de leur permettre

de descendre quelquefois dans les globes de punition ,

sous la forme humaine, pour garder et soutenir leurs

frères par leurs conscils et leur exemple, contre les piéges

de Moisasoor et des autres chefs. L'Eternel consentit, et

les bandes célestes lirent l'elentir leurs chants de lounge

ct grâce. Alors l'Gleruel dil encore : « Toi, Birmali,

va - t- on , cutouré de mu gloire, claus le dernier Buboon

de punition et litis connaitreans Debtahs les décrets que
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je viens de rendre et fais - les passer dans les corps que

je leur ai destinés. » Et Birmal se présenta devant le trône

de l'Éternel et dit : « J'ai fait ce que li m'avais commandé.

Les Deblalis se réjouissent de la miséricorde, ils confes

sent la justice de les décrets, ils sont remplis dlc remords

et de repentance et sont entrés dans les corps que tu leur

as destinés.

Nos lecteurs remarqueront l'étrange ressemblance qui

existe autre ces doctrines indicines et les visions de

l'hallucina vintras dont nous avons parlé assez au long

dilns notre II istoircile la Nagie. Il n'y a rien de nouveau ,

mimne au pays des rives !



DÉLICES DE LA GRANDE -BRETAGNE .

(Extrait de BEVERELL , tome VIII . )

LE PURGITOIRE DE SUNT PATRICE.

A deux lieues, à l'oricut de Dungall, on rencontre un

petit lac', nommé Dirg on Dery, anciennement Lifler, au

milieu duquel est incile fortcélèbre autrefois pendant le

catholicisme, parce qu'on croyaitque le faubourg du pura

gatoire était là . Celle ile s'appelle Reglis ou Ragliles, et

les Irlandais la moniment Ellanu purgadory, c'est - i -circ

l'île du purgatoire. Les moines y avaient bâti unic cellule

auprès d'une profonde caverne er avaient fait croire au

monde que quiconque avait le courage Il'y entrer allait

en purgatoire, ou il voyait et entendait des choses ex

traordinaires. Pour soutenir cette fantaisie, on disait que

le bon saint Patrice, prêchant dans cette ile des Iran ,

dais obstinés ct incrédules, obtint de Dieu , par ses

prières, que la terre s'ouvrit cu cet endroit jusqu'au pur

gatoire, afin que ses auditor's fussent convaincus, par

leurs propres yeux, de la vérité de sa prátication au su

jet de l'immortalité de l'ame et des peines des méchants

apris cette vie . Mais il est certain que dans le temps de

saint Patrice on ne savaitce que c'était, el qu'on n'en a

ouï parler que plusieurs siècles après sa mort. L'impos
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lure n'a été découverte que dans le siècle dernier, vers

la fin du règne de Jacques I" . Deux seigneurs, savoir

Richard Boile, comte de Corke, ct Adam Lostus, chan

celier d'Irlande, pousses de la légitime curiosité de dé

couvrir le vrai de celle afſoire, cuvovèrent faire d'esactes

perquisitions sur les lieux par des personnes de probité.

On trouva que cette caverne , qu'on faisait passer pour

le chemin du purgatoire, n'était autre chose qu'une pe

lite cellule creusée dans le roc, où il n'entrait de jour

que par la porte, si basse qu’à peine un homme de

grande taille s'y pouvail (enir debout, ct si étroite qu'elle

lle contenait que six ou sopil hommes à la fois . Quand il'

venait quelqu'un dans l'ile pour faire le voyage du pur

Hatoire, ili petit nombre de moines, qui demeuraient

proche de la caverne, le frisaient jeuner cl vciller estraor

dinairement, et ne l'entretensient cependant que des vi

sions merveilleuses qu'il aurait. Toutes ces idées affreuses

de diables, de Slammes, de teni , de damnés, s'imprimaient

fortement dans la cervelle affaiblic et démontée par les

jennes et les insomnies. Après l'avoir préparé de la sorte

à faire des rêves surprenants, ils l'enfermaient dans cette

caverne ténébreuse et l'on retiraient au bout de quelques

leures. Le pauvre voyageur croyait avoir vu toul.ce

qu'on lui avait dit, peut-atre aussi s'en trouvait- il qui

mentaient pour ne pas laisser paraitre qu'ils avaient élé

duprés et pour aidler i en duper d'autres. Les seigneurs

que je viens de nommer ayant découvert ces honteuses

impostures, qui déshonoraient la religion , obligèrent les

moines à se retirer; cl , pour empêcher à l'avenir leurs

Sourberies, ils firent démolir leurs habitations et rompre
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la caverne, quia toujours été déconverte et exposée aus

yeux depuis ce temps - là. Voici ce qu'on dil Beverell :

« Comme la légende de saint Patrice , telle qu'on la lit

dans notre manuscrit, paraitrait sans doule ennuyeuse et

Trop longue dans un siècle aussi impatient que le nôtre ,

jai préféré donner ici un extrait des Actu sanctorum ; on

y trouvera l'essentiel du récit de la légende, et de plus

quelques détails sur les cérémonies qui se pratiquaient

parmi les pénitents, avant d'entrer dans la caverne mere

veilleuse, qu'on ne trouve pas dans notre légende. Voici

donc la substance de ce qu'on lil dans les Acla sancto

rum , sous le 18 mars .

» Dans la province d'Ulton, en Irlande, est un pelit

lac nommé litter ou Dery , qui entoure une petite ile , claus

laquelle se trouve placé le purgatoire Oil caverne de Saint

Pittrice, i qui Dicu révéla cet endroit, avec le pouvoir

d'y montrer aux inercilules, qu'il voulait convertir, le

spectacle des peines de l'autre vie qui était suivi de la

rémission des péchés pour lous ceux qui seraient entrés

dans la caverne de Saint-Patrice avec un CV vraiment

pénitent. La vertu de ce saint licu se conserva depuis le

temps de saint Patrice, quoique lous ceux qui entraient

dans celle caverne ne s'en soient pas tirés également.

Vers l'année 1153 , il arriva, au rapport de Matheus

Westmonasteriensis, historien anglais, et d'un religieux ,

noumé Henricus Saltericusis Monachius, qu'un cheval -

lier, nommé Olmus, entra dans celle caverne où il vit des

choses merveilleuses, que le religieus assure lui avoir ouï

raconter. Cette dernière histoire engagea les chanoines

réguliers de Saint-Augustini,nouvellementétablis en Ille

31
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gleterre, et de la transplantés en Irlande par la conquête

des Anglais, i s'établir dans le couvent, qui existait déjà

avant eux aus la petite île du lac Derg . Le che

valier Ofvus, animé d'ini saint zele , se soumit aux cé

rémonies qu'on exigcait du pénitent avant d'entrer dans

la caverne sainte . D'abord il fallait se présenter à l'é

vique pour en obtenir la permission . Le prélat cherchail

(l'aborda détourner le suppliant le son dessein et lui re

présentait les dangers de l'entreprise, ct combien de gens,

qui olnient entrés dans la caverne, n'en étaient jamais

revenus. Quand le pénitent persévérait, l'évèqne l'en

voyait ali pricur du couvent, qui renouvelait les mêmes

l'emontrances . Quand rien ne l'effrayail, on le menait :

loglisc, où il passait quinze jours dans les jeunes et les

prières. Ensuite le pricur lui administrait le sucrement

de l'eucaristie et l'entonite, et le conduisait en pro

(session de religieux qui chantaient des litanies jusqu'à

de la caverne . Li, il renouvelait la remontrance,

( t, quand le pénitent insistail dans l'entreprise, il roce

vait la bénédiction de lous les religious ; et après s'être

l'ccommandé si leurs prires et soille signé, il entrait dans

la carrie , L. primum en formait la porte apornis lui et j'c

tournail o processioni al convent. Le lendemain a la

nuelle beure, la procession l'etournail, on ouvrait la

porte , cl, quand le pénitent se retrouvait, on le recon

duisit : l'inglise, où il passail quinze autres jours en

jeunes et oraisons ; mais quand le pénitent ne se retrou

vail pils le second jour à la porte de la caverne , alors

on le jugeait porain clos reformait. »

L'évoque d'Ollory, David Rotli, qui a écrit un traité

lor porte
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du même purgatoire de Saint-Patrice, décrit dans un

plus grand détail toutes les cérémonies usitées dans ce

dangereux voyage, qu'il dit tenir d'un religieux digne

de foi de ce couvent. Il observe que les lecteurs chré

tiens ne doivent rien trouver d'étrange dans ces rits sa

crés qui sont, dit- il, conformes aux austérités pratiquées

dans la primitive Église. Le pénitent se transporte dans

un bateau construit d'un seul tronc d'arbre dans l'ile du

Purgatoire, qui est située au milieu d'une cau slagnante

ou d'un lac ; ii deux ou trois cents pas environ de laquelle?

ou voit une autre petite ile où est le monastère des Chao

noines réguliers de Saint- Jugustin ; le pénitent passe

neuf jours dans l'ile du Purgatoire, durant lesquels il ne

se nourrit que de pain sans sel , cuit exprès pour cet

usage, pétri avec l'eau du lac ; celle cani lui sert de

boisson ; il ne doit prendre qu'un repas par jour ; mais

il peut bien éteindre sa soilde temps en temps. Les caus

du lac ont la propriété singulière de ne jamais surchar

ger l'estomac , quelque quantité qu'on en boive. Le pès

lerin doit faire trois fois par jour le tour du licu saint

et passer la nuit couché sur la paille sans autre couver

tunl'e qu'ım seul manteau . Avant de faire ces diverses

stations, il se présente au père spirituel, préposé pour cet

ellet par les chanoines réguliers. Après s'atre déchaussé,

il cutre pieds nus dans l'église de Saint- l'atrice, et après

y avoir prononcé ses oraisons, il fait sepl tours dans

l'intérieur du temple et sept tours en dehors sur le cime

tière. Il se rem ensuite aux cellules qu'on nomme péni.

tentielles, qui entourent l'église, et cu fait sept fois le

tour en dehors pics nus, ct sepit fois en dedaus sur les
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genous. Ensuite il fait sept fois le tour de la crois placéc

sur le cimetière, et autant de fois celui d'une autre croix

placée sur un tas de pierres. Après toutes ces processions

fatigantes, sur un terrain rempli de pierres et de roc , il

sa baigner la plante de ses pieds dans l'eau du lac en les

appuyant sur une table de marbre, où l'on dit que saint

Patrice se tenait autrefois quand il récitait ses prières, et

sur laquelle on prétend qu'on voit les vestiges des pieds

du saint imprimés. Le pilerin l'érite dans cette attitude

l'Oraison Dominicale , la Salutation Angélique et le Sym

bole Apostolique, apris quoi il sent ses pieds soulages ;

il répile sept jours de suite ces cérémonies. Ic huitième

jour il redouble doules les processions, parce qu'il doit

SC l'oposer le neuviène, qui est celui de l'entrée dans la

caverne . Mais avant qu'il entreprenne cc pas dangerens,

le père spirituel lui fait les représentations les plus vives

sur les périls qu'il va courir et lui raconte des exemples

elfrayants (le quantité de prelerius qui y ont péri avant

lui. Lorsqu'il persiste courageusement, le père spirituel

le prépare par la confession et le sacrement de l'cucha

ristic contre les puissances des ténèbres et les attaques

du démon. Après qu'il a reçu l'absolution, le père spi

rituel tenant l'étendard de la croix , le conduit l'entrée

de la caverne, ou après avoir fait une renonciation sin

cere el penitente i toutes ses habitudes pécheresses et

avoir promis ai Dient une vie sainte et religieuse, on l'as

perge d'eau bénite; ilprend congé des assistants comme

s'il allait quitter ce monde, el, accompagné de leurs

prières, versant liii-mome un torrent de larmes, il entre

dans la caverne et l'on ferme la proricapris lui; ensuite
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la procession funebre s'en retourne. La caverne a la

figure d'une petite maison de pierre ; l'entrée en est si

basse qu'un homme de taille ordinaire n'y peut cutrer

qu'en se baissant. L'intérieur ne contient précisément que

l'espace qu'un liomme couché est capable de remplir ;

au fond se trouve une grosse pierre qui couvre l'entrée

du goufire, que Dieu ouvre au pénitent, et dans lequel il

voit le spectacle terrible des peines de l'autre vie . Après

que le pèlerin a resté l'espace de vingt-quatre heures

dans cette demeure effrayante sans avoir pris aucune

nourriture, excepté quelque peu d'eau, le père spirituel

revient à l'entrée et le reconduit aus caus du lac ' , où il

So baigne tout illl , clapris s'être ainsi lavé el purg ,

comme devant êlre un nouveau soldat du Christ, on le

reconduit à l'église, où il rond graces à Dieu de l'avoir

conduit dans ce dangereus pèlerinage et fait varu de por

ter la croix du Sauveur le reste de ses jours. Voilà le dé

tail que fait l'évoque l'ottory, qui ajoute que de son

temps encore la garde de ce saint lieu était confiée aux

chanoines réguliers. Nous ne savons pas précisément en

quelle temps elle a passé aux frères mineurs de Saint

Francois.

Le détail du spectacle que voyait le pèlerin dans la

sainte caverne et qu'on trouve dans notre manuscrit, est

effroyable. Imaginez -Vous tout ce qu'un cerveau échauffe

ou malade peut songer de plus crrible :

Non mihi si lingua centum sint oraquc centum ,

Ferrea vox , omnes comprendere formas

Omnia pænarumi percurrere nomina possini .
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Les fleuves des enfers n'y sont pas oubliés ; le pèlerin

parvient enfin aux demeures célestes et voit aussi les joies

des bienheureux. Est-il besoin après cela de répéter com

bien occi ressemble aus Mystères de Cères ct au sisième

livre de l'Incide! Pour satisfaire cependant la curiosité

de quelques lecteurs, je vais joindre un fragment de ma

légende.

EXTRAIT DU PURGATOIRE DE SAINT - PATRICE , TEL QU'ON LE

LIT DANS LE MANUSCRIT 208 DE LA BIBLIOTUÈQUE

DE BERNE .

L'auteur anonyme, après avoir fait l'histoire de la ré

vélation de saint Patrice, lelle qu'on vient de la lire, et

de l'établissement des chanoines réguliers dans l'ile Derg ,

vient au récit du pèlerinage et de la descente que fit le

chevalier Oluns, qu'ilappelle Élans. Voici donc une par

tie de sa vision :

« Ors de celle maison ful mené le chevalier des deables

cu une montaigne qui estoit plaine de gens de divers

aages et lui fen advis que tout ce qu'il avoit veu par

avant si nestoit que ung peu de chose au regard de celle

vision, car celle gent la devant se scoicnt tous sur les

dois de leurs pries, et si regardaicut vers galerne et sem
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bloit
pour vrai qu'ils attendissent la mort tant trembloient

durement, ct adonc lui list ung deable, lu t'émerveilles

pour quoy ce peuple oy a si grant paour et quil alansi,

mais se ne le veult retorner Iii le sauras tantost. I peine

avoit le deable dit oc mol, que soubelainement tout a cop

ung estorbillon de vent leva cl ravi et lui et les deables,

et si les getta en mmg leuve froit et punut moult loing de

celle montaingne, la plouroient et se complaignoient

moult amerement, car ils mouroient le froit de paour et

de pour, et quand ils s'ellorepient dle issir bor's , los

deables les replungcoient de lans, mai le chevalier siap

pela le nom de nostre Seigneur, et adonc lut tautosi de- .

livre de ces tormens.

» Les deables derechief se retrainerent vers le cheva

lier, ct le mercrent vers orieni, et il regarda devant lui,

si vit me flamme loule noire et toute piante aussi un

golfie dentir, aussi comme sc re fcust de soultre toute

puante, el collo Hambe se commaneoil it monter se lui

estoit advis, ct si y estoient ile hommes et femmes de

divers anges tous mus ardens qui vouloient en lair aussi

comme se ce feussent estaneelles, et quant la llambe se

rabaissoit elle les Matissoil dessouls le feu , ainsi quils

vingrcut pres , il sembla an chevalier que cestoit une puis

dont la Nambe sailloit, et adone les deables lui distrent,

ce puis que tu vois, cest l'entrée du golire denfor, or

vois tu bien oy est nostre liabitacle, et pour ce que lui

nous as si bien suivi jusques maintenant, tu y demourras

tonjours avec nous, car c'est le loier de oculs qui nous

scrvent, et saches de vray, que se tu y entres in perdras

et corps ct amc, mais se tui nous veulx croirre commc
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,par avant la vous dit, et leu retorner nous te menons sain

ne sauf à la porte par ou ili cntras. Le chevalier tousjours

aiant fanee en Dieu , leurs paroles point ne pensoit ne ne

doubloit, a doncques le prindrent et le getterent ou puis,

el laut plus avaloil et plus large le trouvoit, et ainsi plus

frant princ y soullioil, allant y soultri ot endura si an

goisseuse couleur que bien peu s'en failli quil ne oblia le

non de nostre Seigneur, toutefois ainsi comme Dicule

voll, il nomma le nom de Jesuscrise et tantost la Nambe

le gella cu lair avec les autres et descendi elées le puis

et la lut il grant pieca fout seul et se trail il terre, et

adone ainsi comme il estoit tout en paix et ne savoir quele

pareil deustaler, et adone aneusdeables qui ne ongnois

soil pas issirent alors hors du puis et vindrent : lui et

Ini disoient que c'estait culer, mais nostre coustume si

est de mentir tousjours, car nous le decevons volentiers

par nientir , puis que par bon voir dire nous ne te povons

cierevoir, si nest mic encore le lieu d'enfer, mais nous

ly meurons.

» Grant Tempestrel grant noise faisoient ct le mcncrcnt

Iesaleables loin de la ct vinrent : img fleuve moult long

cl moult large of moull phant, ct si sembloitquerc fleuve

foust couvert de Nambe embrasce et de soufre puant tout

culumo, ( l avec ce il estoit tout plain de deables, ct adonc

ques les calles qui la lavoient amene lui dirent, Sarichies

yucenter si est opdessoubs ce fleuve, et dessus de lleuve

avoit un pont, lors lui direul ces cables la , il le Cou

vient aler sur oe pront, et si lost que 111 y seras, le vent

qui nous gollera on lautre leuve le Hallera et le gellera

arriere cu cestui et nos compagnons qui sont la dessoub

>
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sans nombre de plongerontde lens of legelleront au plus

profont dlenter et maintenant sauras quel aler il y lait, et

addone le prindrent les dcables et le jellerent sur ce pont.

Toutefois ce pont avoit en lui trois choses qui laisoient

moult a rasongier et à doubler, la premiere chose si

estoil si glaissant posé quil fut bien large si nestoil il

homme lant leust soublil qui se paust soustenir dessus.

Lautre il estoit tant estroit quil sembloit que en ny penist

passer. La tierce, il estoit si bault, que cestoit moult

doubteuse chose a regarder dune part et dautre, adone

lui disrent : Se tu nous sculs croire, ili eschapperas de

ce torment. Lors se pourprensa le chevalier qnelz perils

nostre Seigneur la voit gelle et mis hors; adone il monta

sur le poulet scala de petit en petit plus que avant, ct

comme plus quil aloit avant et plus aloit seurement et

Trouvoit plus large voie, car le pont par sit verlu divine

so clargissoit par lele maniere que any char ou deus si

sen foussent bien passez par dessas lu le coste lautre .

Adonc les deables qui avoient amene la le chevalier sur

resterent i la rive du deurr, at quant ils virent quil estoit

an milieu du pont olquil aloil tout oultre le pont source

ment et ainsi sainement, si firent moule grand ducil el se

firent ensemble uns si terribles cris quils greverent plus

le chevalier que la double des tourmens.quil avoir mus ,

cl avec ac , les aleables qui estaient en espere de poisson

dessoubs ce pont, lant comme il mist a passer lielil pont

braioient tous en un terrible voix en l'espoventant, alinne

quil chaist dedons et lui sottoient cros de for, mais one

ques point ne le pourront toucher ne nul mal faire par la

verde du nom de Jesuscrist, et ainsi passa le chevalier sur
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cc pont ainsi comme silny custeste , jui leust destourbé.

Et quant il vit bien avant se rrogarla le pont et le Neuve

de loine, car il ne la voit osé rourer de pres, cl ce fut

apore's ce que les deables l'curent laissie et son furent reo

Trail lentour lui.

» Or sen va le chevalier tout delivré des deables ct

adonc vit devant lui umg mur bien bault or de moult mer

veilleuse lacon , et on rc propre mur avoir une porte

moult merveilleuse qui reluisoit comme or , ct si estoit

loute artificialement construite et liile de pierres pre

cienses et si estoit toute clero lors quand il vint i de

mie lieuc pres de la porte adone la porte scontri pour

sog at cu issi si grand courque se tout le mont cost este

plain despices aromatiques, il lui sembloit bien que ils

Deussent pros pour rendre plus grand odeur, ci le comit an

si gran formare rol o'r si granit verlinque il lui sembloit que

il cost bicu souilliert sans peine of sans douleur tous les

torniens quil avail vous par avant. Et avoue il trama

declans lil porto di vil ang pais inoull lies bel cl cler,

asses plus que nest la carte de soleil. Et indone il cnt

moull grant desir dealer la dedans, mais ains qu'il y

entrast au devant de lui vint une grant procession que

Oncopnes mies Davoit sou 'n on monde si grande ne si

bulle et si portoient croix, cicrues, bannicres et rams ( le

palmes, qui sembloicul estre de fin or . La adoucques

vindecet hommes de divers ages, la estoient arccsos

ques , cosynes, abobez, moines, prestres et dautres clers

asses si comme ils sont establis pour faire le service de

Dieu cu sinete eglise, et si estoit chacun veslu de tele

robe comme a son ordre appartenoil, ct comme en ce
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siecle avoient estes vestus tous semblablement en tels

maniere ne plus que ne moins.

» Et ainsi adoneques fut le chevalier receu a grant

homeur et il grant joie et le menerent avec culs la de

dans, of chantoient moull doulement une maniere de

chansons qu'ilnavait oncques mais oyes , et quantils ell

rent asses chantes, vindrent a lui deus arcevesiques qui

le prindrent par le poing et le menerent deduire et es

batre en celle contree et aussi pour regarder les mer

veilles qui ilec estoient, et avant quils parlatssent a lui,

ils loerent et benoirent nostre Seigneur qui si ferme

propos et si forme creanoe lui avoit donné pourquoi

avoit ainsivaincus et surmoulez les templations des en

nemis denfer et que il estoit ainsi sainement esclapé

de leurs mains avec tant de tormens on il avoit esté, it

de la apres le menerent par tous ces lieux et lui mons

trerent asses plus de solaz et de joies quil neust soeu DC

peu raconter, et ce y lisoit bel et cler, car tout ainsi

comme une lampe ardent soit extinde piir vertu de la

clarte du soleil, tout aussi cust este apres midly au regain't

de la clarte qui Jeans estoit le soleil obscurey ol tene

breux. Le pais si estoit lant long etlarge que on ne po

voit vcoir la fin de mulle pal'l, il si estoit 1001 plain el lia

bondant de toutes delines et plaisirs que costoil joieuse et

plaisant chose a raconter, comme de pres scris , darbres

portans nobles et precieux fruiz, berbes souctures čiodo

rans et toutes antres semblancesde plaisirs que on pour

roit au monde desirer ou soubhaiter, ne nul temps ny est

nuit, car la grant clarié du por ciel il reluist lousjour's

yver et este .

>
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» La avoit si graut paulo ile gent quil vc cuidoit mie

que lui ne lui anılre cust point voll autant de ce monde

cy, at si estoient ordonnez ensemble chacun sclon son

ordre , par couveus si come gens dordre, mais ils

alvient a leur voulonte veoir luu l'autre pour culx deduire

cstarre et solacier, al se faisoient moult grant feste en

semble lun aver lautre , et chantoient par moult grant

solempuile cu louant nostre Seigneur et aussi comme vous

voics qnc aucunes estoilles sont plus l'eluisuit les ins que

les autres, loul aussi ostvient les uns plus excellemment

voslus que les autres. Les uns si estoient vestus dle draps

dor', les autres de drap de pourpre , les aules de vert,

Jos autres de blade, al tout en rolle forme come ils

avoient en ce monde Diret sorvi, od lat lui raconterent

comment le premier homme de la cudroit par son poche

cu avoit este grote bors , o puis cu fut cheus el trabuches

con la couleur du monde , et avec le lui diserent ainsi :

de ry endroit vooit il Dieu nostre Creatour en toute la(

joie du ciel, et ostoil en la compaignie des anges , mais

par son pochie comme il l'avons il en full wis bors et

nons lous allons este couscus et enfantez en douleur,

mais depuis pour lamour de la charile nostre Seigneur

Jestschrist , ot par le bapteme al sainte ſoy et autres

moult belles ordonnances quil a ordonnees et baillees a

garder a tous vrais catholiques et a tous vrais Christians,

et aussi pour ce que nous cusmes tousjours ſermc creance

el vraic esperance que après la mortelle vic la ou nous

cstions, nous sommes par la grace de Dicii cy venus ,

mais pour alcuni pechics que nous avons fails ou feinps

passé, il nous a lälle avant passer par les peines de pur



LE I'URGATOIRE DE SAINT- PATRICK . 193

gatoire que las passcos , loutefois combien que nous qui

avions lousjour's esperance , et ferme (rance davoil costo

joie loutefois nous navions pas si clere cognoissance

comme Adam avoileii, car il cui avoit eu ja cognoissance

par experience comme nous avons ja dit et ce que nous

sommes ailisi pissez par les peines de purgatoire ce a

esté pour aucuns pechies dont nous navions pas teles nepils

accomplies les penitences, et ceux que lu ils veu ainsi

cestormentes de purgatoire, venront ici ave : nous quant

ils seront purgez et quiltoz de leurs pochies, estrepite cus

qui sont en la gueule du puis enfer, et sachiez de vray,

quil n'est jour que ancom ne viengne a sous et nous alons

ainsi a l'encontre de lui, aussi commenous allons fait a

l'encontre de loy, etle recevons a grand joic ci solempo

nile , et de oculs qui soul on purgatoire, Jim y demeure

plus que lautre, et si nya celluy deuls qui sache quand il

en istra , mais par les messes que on chante pour euls,

ils sont allegez de leurs torments , jusques a lant quils

soient delivres , et quand ils viengnent cy , ils ne scavent

combien ils y demourront, car mulz ne le scel, for's lantV

seulement Dieu delaissus en baut) et tanlost ainsi comme

ils ont esperance , et font pour leur's pechies esporger,

aussi nous qui sommes oy il vous (esperance de y demolle

l'er, selon les biens que nous avons fails , el combien

que nous soions delivres ales peines de purgatoire ja ne

sommes nous juis dignes encore de monter e's joies del

ciel, et toutefluis nous sommes og en grand joie et repos

Comme tu vois, mais quantil plaira i Dieu nous moule

Pons en la joie perdurable quant nous partirons dies, et

Suchez bien que nostre compagnie croist et (lescroit
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chaque jour, aiusi comme de coulx du purgatoire qui

chasrım jour en parlent ct viongoent de nouveauls a

nous quand ils sont expurgics, ainsi est il de nous autres

qui sommes en ce paradis denfer, car chascun jourmon

tent de nos compaignons ou paradis celestiel . »

FIN .
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Librairie médicale de GERMER BAILLIÈRE,

RUE DE L'ÉCOLE-DE-MÉDECINE , 17 , A PARIS.

DOGME ET RITUEL

DE LA HAUTE MAGIE,

Par M. ELIPHAS LÉVI.

1856 , 2 vol . in - 8 , avec 23 figures . francs

Cet ouvrage est divisé en deux parties . Dans l'une, l'auteur élablit le

dogme kabbalistique et magique dans son entier ; l'autre est consacrée au

culte , c'est - à -dire à la magie cérémoniale. L'une est ce que les anciens sages

appelaient la clavicule ; l'autre , ce que les gens de la campagne appellent

encore le grimoire. Le nombre et le sujel des chapitres qui se correspone

dent dans les deus parties n'ont rien d'arbitraire et se trouvent loul indi

qués dans la grande clavicule universelle, dont l'auteur donne pour la pre

mière fois une explication complice el salisfaisante .

Ce livre est calholique, et si les révélations qu'il contient sont de nature

à alarmer la conscience des simples, il est consolant de penser qu'ils ne le

liront pas. Il est écrit pour les hommes sans préjugés , et l'auteur n'a pas

voulu plus Naller l'irreligion que le fanalisme.

HISTOIRE DE LA MAGIE

AVEC UNE

EXPOSITION CLAIRE ET PRÉCISE DE SES PROCÉDÉS,

DE SES RITES ET DE SES MYSTÈRES,

Par ÉLIPILAS LÉVI,

Auleur de Dogme et Rilucl de la llaulo Magie.

1860. 1 volume in - 8 , avec 90 figures . Pris : francs .

PRÉFACE.

Les travaux d'Eliphas Lévi sur la science des anciens inages for

meront un cours complet divisé en trois parties :
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La première partic contient le Dogme ct lc Rituel de la haute

magie ; la seconde, l'Ilistoire de la magie ; la troisième, la Cler

des grands mystères.

Cihacune de ces parties, étudiée séparément, donne un enseignc

ment complet al semble contenir toute la science. Mais pour avoir

de l'incline intelligence pleine et entière, il sera indispensable d'éln

clier avec soin les deux autres.

( ielle (livision ternaire de notre cuvre nous a été donnée par la

science elle-mère; car notre découverte des grands mystères de

celle science repose lout entière sur la siguification que les anciens

Juii'rophantes allachaient ans notubres. Trois était pour cux le

nombre générateur, ct dans l'enscignement de loutr doctrine ils en

considéraient d'abord la théorie , puis la réalisation, puis l'adaptation

à tous les usages possibles. Ainsi se sont formés les dogmes, soit

philosophiques, soit religicus. Ainsi la synthèse dogmatique du

christianisme héritier des mages impose à notre ſoi trois personnes

en Dieu ci trois mystères dans la religion universelle.

L'Ilistoire de la magie espliquc les assertions contennes dans le

Login ou le Rituel ; la Clef des granuls mystères complèle et

explique l'histoire de la magic. En sorte que, pour le lecteur atten

iiſ, il ne manquera rien , nous l'espérons, à notre révélation , des

secrets de la habbale des flébreus et de la haute magic, soil de

Zoroastre, soil illlermès.

L'auteur de ces livres recherche la critique sincère, mais il ne

comprend pas certaines hostilités.

L'olude sérieuse et le travail consciencicus sont au -dessus de

, 10110s les allaqnes ; et les premiers biens qu'ils procurent à ceux

qui savent les apprécier, sont une pais profonde et une bienveil

lance universelle.

LilipuaS LENT.
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Nouvelles publications sur le magnétisme (1) .

Ouvrages de M. Cuhagnet,

.

ABRÉGÉ DES MERVEILLES DU CIEL ET DE L'ENFER de Sweden .

borg , 1855. 1 vol . gr . in - 18 .
3 fr. 50

ARCINES DE LA VIE FUTURE Devoiles , où l'existence, la forme,

les occupations de l'âme après sa separation du corps sontprouvées par

plusieurs années d'experiences au moyen de huit Somnambules cxlaligics,

qui onil cu 80 perceptions de 36 personnes de diverses conditions, décéa

dées à différentes époques, leurs signalements, conversations, renseigne

ments. Preuves irrécusables de leur existence au monde spirituel, 1848 .

1831, 3 vol . gr . in - 18 .
15 pr .

ENCYCLOPÉDIE MAGNETIQIC SPIRITUALISTI:, traitant spéciulc

ment de faits physiologiques. Magie magnétique, swedenborgianisme,

nécromancie, magie céleste . 1834 à 1860, j vol . gr . in - 18 , br. 20 fr .

jTUDES SUR L'HOLE, 1858 , 1 vol. gr . in - 18 .
1 fr .

LETTRES ODIQUES -MAGNÉTIQUES du chevalier Reichenbach, traduiles

de l'allemand , I vol . in - 18 . 185 ;
1 fr. 50

LUMÈRE DES MORTS , ou Éludes magnéliques, philosophiques et spiri.

Lualistes , dédiées aux penseurs du six" siècle , 1851 , 1 vol.gr. in - 18, 5.fr.

MICIE MAGNÉTIQUE, ou Traité historique et pratique de fascinations, de

mirvirs kabbalistiques, d'apports, de suspensious, de pactes, de charmes

des vents, de convulsions, de possessions, d'envoûlenient, de sortiléges ,

de magie de la parole, de correspondances sympathiques et de nécro

mancic. 2e édit. 1838 , i vol. gr . in -18, br . 7 fr.

RÉVÉLATIONS D'OUTRE - TOJBE , par les esprits Galilee , Hippocrate,

Franklin , ele . Sur Dieu , la précxistence des, âmes, la création de la

terre , l'astronomic, la météorologie , la physique , la métaphysique, la

botanique, l'hermelisme, l'anatomie vivante du corps humain , la méde

cine , l'existence du Christ et du monde spirituel, les apparitions et les

manifestations spirituelles du xix siècle . 1:936, 1 vol . in - 18 . 5 fr .

SANCTUAIRE DU SPIRITUALISME, ou Élude de l'âine humaine et de

ses rapports avec l'univers, d'riprės le somnambulisme et l'extase . 1850,

1 vol. in - 18 .
5 fr .

TRUTENENT DES MALADIES , ou fludc sur les propriétés médicinales

de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles, par l'extatique ADÉLE

Maginot, uvec une exposition des diverses méthodes de magnétisation ,

1851 , 1 vol . gr . in - 18 .
2 fr. 50

9

( 1 ) M . Gcriver Baillière possèile , outre les ouvrages indiqués, une foule de brochures

elde livres publies sur lo magnetisme depuis 1784.
Le meme libraire so charge d'envoyerfranco eu France et cu Algerie, per la posle ,

luus les livres wu prix marque sur cu calulogue.
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ANNALES du Magnétisme animal. Juillet 1814 à décembre 1816 , 8 vol .

in-8. 30 fr .

AUGUEZ (Paul) . Les manifestations des esprits (réponse à M. Vicudet ).

1837, in-8 , br . 2 fr . 50

Al'GUEZ (Paul). Foils curicus du spiritualisme, précédés d'unc Lellre à

M.6 . Mabril, kuivis de l'estrait d'un compte rendu de la sole mesme

rímune du 23 m0i 18:38 et d'une relation américaine des plus cilraor

linairns, 1 vol. in - 8 br. 1 fr . 50

BA RAGNON ( I'cirus). Un mot sur la rotation des lables . 1853 , 111-8 br . 75c .

BABAGNON (Melrus ). Étude du inagnétisme sous le point de vue d'une

exacte pratique. 1853, 1 vol . 111-8 . 6 fr .

DSUDOT. Quelques mots sur le magnétisme animal, suivis d'une observa

lion de variule congénilale. 1839, 111-8 . 1 fr .

BFRJOT. Manuel historique de magnélisme animal , suivi d'une Disserla

tion sur le Nuide magniolique, par Bauchc. 18.58, 1 vol. in -12 . 2 fr .

BEBNI, Magnélisme animal. Eranien et refutation du rapport fail par

M. Dubuis ( ill'Amiens) a l'Aradlenie royale de médecine, le 8 avùt 1837 ,

sur le magnetisme animal, 1838 , in - 8 , br. 2 fr .

RERTRINI), Traile du Somnambulisme, et des différentes modifications

qu'il présente, 1823 , 1 vol in - 8 . 7 or .

BILLAT. Kerherrlime paychologiques sur la cause des phénomènes extraor .

slingirre observas ohre les moirsnips voyants, imporoprement diis Som

numbules ingweliques, 011 correspondance sur le magnetisme vital entre

un solitaire et M. Deleuze . 2 vote 111-8 . 10 pr .

BOUYS . Nouvelles considérations puisces dans la clairvoyance instinctive

de i'homme, sur les oracles , les sibylles et les prophiles. 1800 , 1 vol.

i11-3 .

CILINDEI.. Esquisse de la iinture humaine , cxpliquée par le Magnétisme

animal, préreodée d'un Aperçu du système général de l'univers, al con

lonant l'esplication du $ 09118ambulisine mange ique et de tous les

phénomènes du magnetisme animal. 1820 , 1 vol. 111-8 . 5 fr .

DESPINE , De l'emploi du magnetismc animal el des caur ininérales dans

le traitement des maladies nerecuses , suivi d'unc Obscrvalion très

curicuse de guérison de més ropathir. 1810 , 1 vol. in - 8 . 7 fr .

DE LA SS121de . Lritres sur le magnetismic animal, considéré sous lc

point de vue plıysiologique el psychologique, 1817 , 1 vol . in - 12 , 2 fr. 50 .

DE STROMBECK , llistoire de la guérison d'une jeune personne par le

magnétisme animal, produit par la malure elle -même, 1814, in - 8 ,

broch . 3 fr . 50

D'ILÉNIN DE CUVILLERS. Archives du magnétisme animal. 1820 à 1823 ,

8 yol . in - 8 . 15 pr .

D'ILÉNIN DE CIT:ILLERS: Iisposition critique du système et de la doc .

crilic anyslique des magnétinien. 1822 , 1 vol. 111-8 .
6 fr.

DUNI: 111. Lettres pliysiologiques el morales sur le magnétismic animal,

contenant l'Espose critique des expérieures les plus récentes et une

nouvelle théorie sur ses causes et ses applications à la médecine. 18:26 ,

1 vol . in - 8 . 3 fr . 500,

7 ir .

.
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FABRE, Le magnétisme animal, salire . 3e édit ., 1838, in - 4 . 78 C.

FOISSAC , Rapports et discussions de l'Académie royale de médecine

sur le magnétisme aniinal, avec des notes explicatives. 1833 , 1 vol.

in -8 . 7 fr. 50

FN 1PART, Lelires sur le magnetisme et le somnambulisme à MM . Arago,

Broussais , Bouillaud , Donne et Bazille, 1839 , in - 8 . 2 Pr. 25

GARCIN , Le magnelisine esplique par lui -ineme, ou Nouvelle théorie des

pronomènes de l'alal magnolique, cumparée aux phénomènes de l'état

ordinaire . 1835 , 1 vol. 111-8 , 4 fr .

GENTII . Magnetisme. Somnambulisme. Guide des incrédulcs. 18.53 ,

in - 18 , br . 2 fr .

LAFONT-GOUZI. Traité du magnétisme animal, considéré sous les rage

ports de l'hygiène, de la médecine létal: 1 de la thérapeutique, 1839 ,

in - 8 , br . 3 fr .

L'HERMÈS . Journaldu magnélismemo ...! C1829, 4 vol. in -8 . 238.

MACARIO , Du sommeil, des rêves li w Hambulisme dans l'état de

santé et de maladie . 1837 , 1 vol . 10. 8 , br. s fr .

MESMER , Mémoires et aphorismes , suivis des procesie: de dl'Eslon . Nou

velle édition avec des mules par J.-J.-A. RICARI), 1846 , in - 18 . 2 fr . 50

MILLIT, Cours de magnélismc animal eu douze leçons. 1858 , 1 vol.

in - 12 . 3 rr.

MONTGRIEI., Prodiges et merveilles de l'esprit luinaill sous l'in Nuence

Slagnélique, 1849, 11 • 18 , 2 pr. 50 ,

PÜTÉTIS, Electricité animale, prouvée par la découverle des phenomenes

physiques et muraux de la calalepsie lysterique et de ses vurielas, el

par les bons effets de l'électricite artificielle dans le traitement de ces

maladies, 1808, 1 vol. 111-8 .

PHILIPS. ( J.-L.-) Cours théorique et pratique de braidlisme ou hypotisme

nerveux, considere daus ses rapports avec la psychologic, la playsiulogic

at la pathologie, etc., 1 vol . in - 8 " , 1860 ) . 3 fr. 50 .

PIEN ART, Le magnetisme, le somnambulisme et le spiritualisme dans

l'histoire . Allaire curicuse des posséders ofe Louviers. 1838, in - 8 . irr.

L'IGEATIE. Puissance de l'électricité animale, ou du magnetisnic vilal el

de ses rapports avec la physique, la physiologie et la médecine. 1839 ,

1 vol . in - 8 . 3.fr. 50 e .

POULARD (de Lyon ). Aperçu de la théorie inédicale des somnambules .

1853 , in - 18 , br . 1 pr. 50

PUYSÉGUR . Alémoires pour servir à l'histoire et à l'établissement du

magnétisme animal. 3e édit. , 1820 , 1 vul , in - 8 . orr .

PUYSÉGUR. Du magnélisme animal considéré dans ses rapports avec les

diverses branches de la physique générale. 1820, 1 vol . in - 8 . 6. Ir .

RAPPORT confidentiel sur le magnétisme animal el sur la conduite récente

de l'Académie royale de médecine, adressé à la congregation de l'index,

el trad . de l'ilal , du R.-P. Scobardi . 1839 , in - 8 . 2 fr. 23

JUCAR ) . Lettres d'un magnéliscur, 1843 , 1 vol . in - 18 . 2. fr.

RICARD). Physiologic et hygiène du magnetiscur , régime diététique du

magnetisé. Mémoires et aphorisines de Mesoner . 1844, in - 18 . 3 fr. 50

RICARD, Le magnélisme traduil en cour d'assises . Acquillement. 1845 .
1 vol . in - 8 , 2 fr . 50

o fr .



ROUGET. Troild pratique du magnétisme humain , ou . Résumé de tous

les principes et procédés du magnétisme humain, pour rétablir et déve

lopper les fonctions physiques et les facultés intellectuelles dans l'état

de maladie. 1 vol , in - 12, 1858 . 3 ir .

HOUX, Coup d'eil sur le magnetisme et le somnambulisinc. 1810 ,

in - 8 . 2 fr . 50

TESTE . Confessions d'un magnétiseur, suivies d'une consullation médico

magnerique sur des cheveux de Alme Lafarge . 1812, 2 vol. in-8 . ( fr.

PHYSIOLOGIE

MÉDECINE ET MÉTAPHYSIQUE

DU MAGNÉTISME ,

PAR LE DOCTEUR CILARPIGNON.

1818. I vol. i11.8 do 180 pogi's . Prix : 6 fr .

CIIIHD'IGNON , Colpo d'eil appreciateur sur les doctrines médicales (sys

comes classiques, l'italisme, spiritualisme, homeopathie, magnétisme, liyo

diotherapie , ládit. ( Sous presse.)

CILARMONOX, Eldes piloysiques sur le magnétisme animal, soumises å

l'Académie des sciences. 1853, in - 8 , br . 1 fr .

CILINDIOSON. Rapports du magnétisme avec la jurisprudence et la mé .

decine légale . 1860, b .. in - 8 . 1 fr . 50

>

EXPLICATION

DES

TABLES PARLANTES

DES MÉDICMS, DES ESPRITS ET DU SOMNAMBULISME ,

I'S BIJVERS SYSTÈMES DE COSMOLOGIE ,

SCIVIE

De LA VOYANTE de PREVORST,

Par GOUPY.

1860. 1 vol. in - 8 . O francs.

L'ART DE MAGNÉTISER

OU LE MAGNETISUE ANIMAL

CONSIDÉRÉ SOUS LES POINTS DE VUE TILÉORIQUE, PRATIQUE

ET THÉRAPEUTIQUE ,

Por CII . LAFONTAINE .

1860, 34 édition augmentée. Un vol . 111-8 avec fig.

LAFONTAINE , Éclaircissements sur le magnétisme. Cures magnétiques à

Cenöve. 1835 , 11 •18, br. 1 fr . 30

5 fr .
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